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La reine, le roi 
et le rocher 

P. à pas, les 
socialistes espagnols insèrent 
perongs leur pays . au sein de 

ans d'isolationnisme de ré 
franquiste, normalisent leurs 
relations avec leurs principaux 

preuve. sation avec La 
Grande-Bretagne on est 

1] hui une autre. 
Une normalisation qu'illustre 

de manière spectaculaire la visite 
que la reine Elizabeth a commen- 
cée le lundi 17 octobre à Madrid, 
moins d'un mois après la venue 
de M" Thatcher. Les quotidiens 
de la capitale sont unanimes à 
verser dans l'emphase et à quali- 
fier d’« historique » et 
d'« exceptionnel » un tel 
qui répond à celui effectué en 
avril 1986 à Londres par le roi 
Juan Carlos. ll s’agit là en effet 
de la première visite d'Etat 

un souverain britannique. 

ie id L.. maisons 
eux pays sont pour- 

tant alliées : la ère de 
Juan Carlos (l'épouse du roi 
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Les mouvements sociaux et la présentation du budget 

M. Pierre Bérégoroy dit non au laxisme 
comme au renforcement de la rigueur 
Maïntenir la rigueur salariale 

sans l'aggraver : tel est le sens de la 
déclaration que devait faire 

mardi 18 octo- 
bre, à l'ouverture du débat budgé- 
taire à l'Assemblée nationale. Cette 
déclaration coïncidait avec la jour- 
née nationale interprofessionnelle de 
la CGT. Dans les transports, les 
perturbations ont été moins fortes 
que prévu. À EDF, le mouvement a 
entraîné des coupures tournantes. 
Quant aux infirmières, leur coordi- 
nation tente d'éviter l'essoufflement 
du mouvement. À la SNCF, la grève 
était diversement suivie alors que 
beaucoup de problèmes soulevés par 

mouvement de Noël 1986 . 

M. Pierre Bérégovoy, 

le grand 
n'ont pas été réglés. 

(Lire nos informations pages 8, 40 et 48.) 

Les chagrins du rail 
département. Habituellement, ont 
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Le spasme algérien 
par ANDRÉ FONTAINE 

‘répression, le vœu que forment 
tous ceux qui se soucient de 
l'avenir du peuple algérien est 

bonne voie de l'être. Et, en qua le bain de sang amène ses 
même temps, de non moins dirigeants à regarder à leur tour 

ence, prenant court des à sos 
ï D insi Certaines de ces réalités sont 

pouvoirs désemperés. Ain Li de la France : de la France 
d'hier ou d'avant-hier, certes, 
mais cela crée des davoirs à 
celle d'aujourd'hui, On a cru 
jadis possible de traiter les 
départements d'Algérie comme 
autant de morceaux du territoire 
métropolitain, sans jamais don- 
ner pour autant à leurs habi- 
tants l'égalité des droits. Long- 
temps cependant ils n'ont rien 
réclamé d'autre. Au lendemain 

dain résolus, ou en 

- 

contradictoires. Mais c'est 
l'excès même de celle-ci qui 
conduit le plus souvent à celle- 
à L'apaisement de la 
froide, le cessez-le-feu lrak-Iran, hoebtece : _ 
sont d'abord le fruit de l'usure Ge l'institution du service mil- 
des antagonistes. Le miracle de taire pour les Algériens, la revue 
la réconciliation de Jacques nationaliste Djidjelli écrivait 
Lafieur et de Jean-Marie Tj- 
beou, dont on n'arrive pas à 
comprendre comment il laisse 
tant de Français indifférents, 
eût été impensable sans le 
drame d'Ouvéa qui leur a fait 
brutalement comprendre où 
menait la logique de l'affronte- 
ment. Au-delà de l'horreur de La 

droit d'être français. » 

{Lire la suite page 3.) 
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—— avait on 1969 fermé Les analyses et les mises en garde 
ment La « verja », In grille sépa- 
rant Gibraitar du reste du conti- 
nent, est désormais bien révolus. 
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yeux de convaincre progressivs- 
ment les habitants du Rocher de 
s‘insérer volontairement dans 
cette Espagne qui les avait si 
longtemps isolés. 

C'est d'ailleurs on termes très 
civils que les deux souverains 
ont évoqué ce litige. « Nous 
sommes certains que notre COM- 

préhension mutuelle croissanté 
nous permettra de traiter Puni- 

nous», a Eszabeth H, 
tandis que Juan Carlos, de son 

é. soulgnait : «La vois du 

« Cette visite constitue 

Fexpression publique de la ror- 

us or profil bas». a des années Ju 

affirmé le ministre espagnol des 

affaires étrangères, M. Francisco 

Fernandez Ordonez. Une norma- 

lisation que devait illustrer 

notamment la reine en 

visitant mardi l'Escurial et la 

tombe de Phüippe I, run 

monuments les plus chargés de 

travailliste, s'affrontent 
autour du thème central de la 
sécurité de l'Etat juif. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

‘L'électeur israélien se doit 
d'être stratège. Chaque soir ou 
presque, sur son téléviseur, défi- 
lent cartes, animations géostraté- 
giques, photos aériennes des fron- 
tières du pays — avant et après 
1967 — et état de forces en pré- 
‘sence dans la région. L'ensemble 
est commenté par des brochettes 
d'anciens généraux qui, d’un ton 
péremptoire, assènent aux 
spectateurs des opinions diamé- 
tralement opposées. 

A deux semaines de scrutin 
iégislatif du 1 novembre, ainsi va 
une campagne électorale qu'un 
seul sujet domine : la sécurité. A 
la télévision ou dans les réunions 

du pays ? 

La question n’est pas vraiment 
nouvelle, on en di 
1967. Seulement dix mois de sou- 
lèvement dans les territoires en 
ont souligné l'urgence. Plus 

moyen, cette fais, d'y échapper : 

fond d’intifada. La presse égrène 
uotidiennement le 

dans de nombreuses familles 
israéliennes, un père, un frère, un 
fils, est occupé à patrouiller dans 
Naplouse ou Khan-Younis. 

Avant de spéculer sur les tergi- 
versations de l’OLP, sur la 
retraite du roi Hussein de Jorda- 

télé- - nie (définitive ou pas ?), sur la 
position des Super-Grands, on. 
s'interroge sur une réalité mili- 
taire et géographique immédiate : 
peut-on « partir » sans mettre en 
danger Israël ? 

Quelques données de base : 
dans ses frontières d'avant 1967, 

Le Monde 
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m Le varroa, parasite des abeilles. m Le coût 
des infections en milieu hospitalier. m L'Europe 

médicale peut-elle exister ? # Physiologie et 
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Débats 
: COMMUNICATION 

Que vive la télévision publique! 
À l'heure où la bataille se dur- 

cit en Europe et dans le 
monde r la conquête des 

réseaux de diffusion, le programme, 
son rôle, ses objectifs et ses missions 
restent les enjeux qui vaillent, 
car ils sont désormais des enjeux de 
société plus que de pouvoir. 

Ji s'agit de décider si le téléspec- 
tateur doit Etre nourri ou pavé, si la 
publicité doit être acceptée ou impo 
sée, si ceux qui font La télévision 
vent être pour les télespectateurs des 
cnchanteurs, ges Lens El 
informateurs, des 
animateurs, en somme des créateurs 
de liens, ou simplement les camelots 
de la reine Audience, tout juste bons 
à encadrer des spots publicitaires. 
La grève que vient de connaître le 

service public n'est pas l'expression 
d'une contestation générale. Elle est 
la traduction d’un désarroi particu- 
lier devant le manque de moyens, la 
confusion des genres et l'absence 
d'ambition. 

Chacun sent bien aujourd'hui que 
le mode de financement des télévi- 
sions publiques est en totale contra- 
diction avec les fins poursuivies et 
les buts assignés. 

Notre projet pourrait se résumer 
à deux affirmations qui découlent de 
la logique et dont les conséquences 
ont été longuement pesées : 

— La télévision privée doit pou- 
voir user largement de sa liberté. 
Elle doit faire ce qu'elle veut, quand 
elle le veut, en se conformant sim- 
plement au droit commun et aux 
règles d'éthique. Elle doit choisir 
elle-même La place, le rôle et la part 
de financement qu'elle assigne à {a 
publicité. En cette matière, comme 
dans quelques autres, elle ne tardera 
pas à comprendre que c'est la liberté 
qui opprime et La loi qui libère. 

— La télévision publique doit 
renoncer à la manne publicitaire et 
échapper, du même coup, aux 
contraintes de l'audimat. En contre- 
partie, elle sera financée une 
contribution — prélevéc sur l'ensem- 
ble des recettes publicitaires —, qui 
constituera un apport essentiel à La 
renaissance d'une télévision publi- 
que vive, légère, inventive, insolente 
et francophone. 

En effet, l'une des causes princi- 
pales de la lence du service 
public est liée à l'ambiguité de son 
mode de financement depuis 1969. 
On le sait, il est assuré pour 30 
per la redevance et pour plus de 
60 % par des recettes publicitaires 
sur la publicité de marques. 

En contrepartie, au gré des nm 
ciations sur les tarifs, la Pb 
impose une politique, de pee 
grammes qui ne vise plus la satisfac- 
ton du Public sur critères de 
qualité et de diversité, mais doit 
teoir compte de Is cible hé par Re 
spots publicitaires aux différentes 
beures de la journée. Et cela au 
moindre Coût. 

ment, par les éditeurs de disques. 
Quoi que l'on dise, la réalité du 

pouvoir au sein de la télévision 
publique est aujourd'hui entre les 
mains des annonceurs publicitaires. 
La sponsorisation directe qui est 
venue s'y ajouter permet de faire 
assurer tout ou partie du coût du 
programme par la publicité. 

11 est urgent de reprendre l'initia- 
tive et de renforcer La télévision 
publique. 
Cela implique : 
— de réformer son mode de finan- 

cement pour lui d'échap- 
per aux contraintes actuelles et lui 

: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

” En vente chez votre marchand de jourmaux 

par PIERRE BOURDIEU, ANGE CASTA, MAX GALLO, 
CLAUDE MARTI, JEAN MARTIN et CHRISTIAN PIERRET (*) 

assurer un niveau et une progressi- 
vité de ses ressources comparables à 
ceux de la télévision commerciale ; 

— de redéfinir ses missions et ses 
objectifs de programmes en veillant 
à ne rechercher seulement le 
taux d'écoute, mais aussi l'indice de 
satisfaction du publie, comme cela 
se pratique dans plusieurs télévi- 
sions publiques étrangères ; 

— de consacrer une part forte- 
ment significative de ses ressources 
à La création dans tous les genres et 
dans tous les domaines, en 
s'appuyant sur d'authentiques pro- 
fessionnels de la communication, de 
la création et du s le. C'est le 
cas de la BBC, considérée assez lar- 
gement comme la meilleure télévi- 
sion du monde, et qui s'est toujours 
refusé à faire apparaître la publicité 
sur ses écrans : 

— de mettre en œuvre des procé- 
dures décentralisées de décision en 
matière de programmes pour pro- 
mouvoir une politique ouverte, 
diverse et Libre; 

— de réviser ses méthodes de 
fonctionnement et de gestion qui 
doivent s'alléger, se simplifier et 
aller à l'efficacité. 

Cette orientation nouvelle offrira 
au téléspectateur une réelle liberté 
de choix entre deux de télévi- 
sion, obéissant à deux logiques 

res : 
_ la télévision publique 

(2 chaînes), ne poursuivant aucun 
but lucratif et dont l'objectif est la 
création et la diffusion de pro- 
grammes avec mission d'informer, 
de distraire, de cultiver et de com- 
muniquer ; 

— la télévision privée (3 chaînes), 
à finalité commerciale, dont l'objec- 
tif principal reste le profit et le 
ares d'y parvenir, le peu 

peut espérer qu'à terme — on 
Fa vuen Grande-Bretagne — la vita- 

lité et la diversité des programmes 
de la télévision publique permet- 
tront d'inverser la tendance actuelle 
et que la compétition avec les 
chaînes privées pour les meilleurs 
Dre d'écoute se fondra sur la qua- 

Il y a tout lieu de penser, com 
tenu de l'évolution constatée ces der- 
niers mois, que l'opinion publique se 
montrera favorable à ce c! 
radical d'orientation. Dans le monde 
politique — à droite et à gauche — 
des voix de plus en plus sombreuses 
se font entendre exprimer la 
nécessité de cette cohérence. Elle 
répondra d'autre part à l'attente 
inquiète des professionnels de la 
création et de la communication. 

Si une réforme fondamentale — 
celle qui n'a jamais été faite — n'est 
pas entreprise à bref délai, la télévi- 
sion publique continuera sur la 
pente de sa décadence ct finira sans 
doute par disparaître. 

Propositions 
Le financement d’une télévision 

publique doit répondre à trois cri 
tères : échapper aux contraintes du 
financement publicitaire qui pèse 
sur les programmes: dé r des 
moyens équivalents à ceux de La 
télévision commerciale ; ne pas être 
statique et évoluer dans des condi- 
tions équivalentes à celles de la télé- 
vision privée. 

© Financement. — Suppression 
de la publicité de marque sur les 
chaînes de la télévision publique, qui 
renoncerait à deux millions de 
francs de recettes publicitaires 
pose qui retourneront sur le mar- 

Elles seront absorbées pour 
Fessentiel par les chaînes commer- 
ciales, maïs également par les autres 
médias. On peut penser qu'elles 

Au courrier du ende 

contribueront à mieux égui/ibrer le 
marché entre les différents parte- 
naires privés. 
Sur TF1, les recettes nettes de La 

publicité et de la isation Sont 
de 2 milliards de francs en 

1986 à près de 5 milliards de francs. 
En contrepartie, création d'une 

contribution «culture et communi- 
cation», prélevée de façon modulée 
selon les médias sur l'ensemble des 
dépenses publicitaires. Celles-ci 
s’élèveront cette année, rappelons-le, 
à 53 milliards de francs après avoir 
connu une progression de 30 % en 
deux ans. La France n'est cependant 
qu'au douzième rang mondial et la 
marge de progression reste grande. 
ee rs qui ne Lys 

chera pas le spectateur, permettra 
la télévision publique de disposer 
d'un potentiel financier de 6,5 mi- 
liards de francs. 

Ce financement, indexé de fait 
sur les dépenses publicitaires, évo- 
luera dans les mêmes proportions. 

æ Fonctionnement. — Ce nou- 
veau mode de financement doit 
échapper, dans ses conséquences, 
aux perversions qu'a connues le ser- 
vice public dans le passé : alourdis- 
sement des structures aux dépens de 
la création et de la production de 

1 impliq parvenir. implique, pour . une 
redéfinition des rôles dt une réorga- 
nisation du fonctionnement : sépara- 
tion des fonctions de diffusion et de 
production ; pluralité en matière de 
programmes, qui doit se traduire par 
une décentralisation des décisions et 
une multiplication des sources de 
création et de production de façon à 
favoriser les intitiatives : création 
d'un Observatoire national de 
l'audience télévisée, financé par 
l'ensemble des chaînes de télévision 

conseil en 
avocat à la Cour, député des Vosges. 

RESTES 

La « cathédrale » 
de Tchernobyl 

En apprenant la décision des 
autorités ukrainiennes de rayer la 
ville de Tchernobyl de la carte du 
monde, il me revient en mémoire les 
explications du guide de la centrale 
de Chinon A 1, aujourd’hui transfor- 
mée en musée, lequel comparait ses 
promoteurs aux bätisseurs de pyra- 
mides et de cathédrales. 

Cette filiation, si osée soit-elle, 
mérite qu'on s'y arrête tant il est 
vrai que les similitudes ne manquent 
pas. Dans tous les cas, d'abord, on 
observe des édifices élevés à la 
gloire de puissances occultes, 
indomptables, surhumaines, mais 
Surtout des monuments dont la seule 
foi que l'on place en eux justifie La 
construction. Enfin, qui, au regard 
de la situation d'EDF, douterait de 
la mégalomanie quasi pharaon- 
nesque des nucléacrates français ? 

Mais les analogies s'arrêtent là. 
La ville meurt, la centrale demeure. 
Quelle divinité, quelle croyance, 
quel idéal peut donc conduire à 
sacrifier une ville de dix mille âmes 
à seule fin de sauver un monument ? 
Quelle référence historique invo- 

uer ? Pas celles des Egyptiens ou 
chrétiens. En vérité, l'entreprise 

en cours en Ukraine — et demain 
Dieu sait où — semble plutôt s’inspi- 
rer de la démence meurtrière d’un 
empereur fou de la Rame déca- 
dente : Néron. 

ÉRIC LOISON 
(Paris.) 

EUROPE 

Jean-Paul Ï] 

et Jean Monnet 
Rendant compte du discours de 

Jean-Paul II à Strasbourg le 8 octo- 
bre, votre envoyé spécial écrit que 
« [le pape] n'a évoqué que d'ununot 
au Conseil de l'Europe l'ère des 
grands bätisseurs, Schuman, Ade- 
nauer, De Gasperi ». 

Puis-je me permettre de préciser 
que Jean-Paul 11 n'a pas manqué 
d'associer explicitement, dans s0n 
évocation, le nom du créateur de la 
Communauté européenne à ceux des 
trois grands hommes d'Etat qui, en 
1950, ont assumé La ilité 
politique de cette création révolu- 
tionnaire ? 
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de Jean Monnet et du transfert de 
ses cendres au méritait, je 
crois, d'être apportée. 

FRANÇOIS FONTAINE 

(Paris.) 

ŒCUMÉNISME 

Une mise au point 
du pasteur Hoeïfel 

Je relève une inexactitude dans 
l'article d'Henri Tincq, sur la visite 
du pape (/e Monde du 11 octobre) 
publié sous le titre « Une visite aux 
protestants». En effet, faisant allu- 
sion à La partie de mon message rela- 
üf à + l'Intercommunion eucharistt- 
que », il affirme que : « Les aspérités 
de [mon] texte avaient été gommées 
à la sulte d'une intervertion du 
Vatican » 

Je vous indique que selon l'usage, 
J'ai bien mon texte au pape 
et puis vous assurer qu'ii n’a subi 
aucune modification, ni de forme ni 
de contenu, sur demande du Vati- 

protestants que de supposer que leur 
souci de l'œcuménisme pourraît les 
empêcher de dire ce qu'ils pensent. 
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INSTITUTIONS 

Référendum : l'autre question 
par MAURICE DUVERGER 

L était absurde de déduire des 
abstentions aux scrutins du 
25 septembre et du 2 octobre 

la nécessité de reporter ou d’annu- 
ler le référendum sur la Nouvelle- 
Calédonie. La faible participation 
aux élections cantonales ne tient 
pas au trop grand nombre d’élec- 
tions depuis six mois mais à 
l'absence d'intérêt qu'offrait cette 
bataille d'automne. Pour le com- 
prendre, il suffit de regarder les 
affiches et les circulaires des can- 
didats. Les citoyens ne vont pas 
voter pour peu de chose. Certes, 
les conseils généraux et leur prési- 
dent sont devenus importants 
depuis la décentralisation. Mais le 
public l'iguore. Il prêtera certai- 
nement plus d'attention au pro- 
blème de la Nouvelle-Calédonie. 

Si lointain et si petit que soit ce 
territoire, son drame a frappé 
l'opinion publique au printemps 
dernier. Les vingt et un morts de 
la grotte d'Ouvéa ne sont pas 
encore oubliés, ni les gendarmes 
massacrés quelques jours aupara- 
vant Une campagne intelligente 
et dynamique mobiliserait facile- 
ment les citoyens, si le parti qui se 
réclame du général de Gaulle ne 
prônait l'abstention sur Le terrain 
même qui correspond au rêve du 
fondateur de la Ve République : 
réconcilier les populations autoch- 
tone et immigrée dans le cadre 
d'une ancienne colonie progressi- 
vement dotée d'un statut d’auto- 
nomie qui pourrait évoluer vers 
une communauté d’un type nou- 
veau où une association conforme 
à l'article 88 de la Constitution, 
encore inappliqué. 

Pour éviter une telle perturba- 
tion n'aurait-on pas pu reprendre 
l'idée initiale d’un référendum à 
plusieurs questions, dont une fon- 
damentale pour tous les Français, 
qui les aurait poussés à voter mas- 
sivement ? Après tout, le référen- 
dum gaullien de 1945 en posait 
deux, certains référendums 
suisses en posent plus, le dernier 
référendum italien en a posé cinq. 
et nos compatriotes ne sont pas 
plus bornés que leurs voisins. La 
loi sur la Nouvelle-Calédonie 
aurait ainsi pu fournir l’occasion 
d'élargir l'article 11 à des pro- 
blèmes de société, comme Fran- 
çois Mitterrand le souhaitait en 
1984 à propos de l'école privée. Il 
a souligné son intérêt pour une 
telle réforme dans la Lettre à-tous 
les Français sans rappeler que les 
sénateurs avaient bloqué cette ini- 
tiative. Mais on n'a pas remarqué 
alors que lui-même avait tourné 
l'obstacle quelques jours plus tôt. 

Il y a été poussé par une ques- 
tion directe d’un professeur. de 
droit constitutionnel au cours d’un 
entretien destiné à publication 
dans Ja revue Pouvoirs : 
« Admettez-vous que l'article 11, 
tel qu'il existe, soit utilisé pour 
une révision constitutionnelle, 
comme le fit le général de Gaulle, 
avec succès en 1962. sans succès 
en 1969 ? ». La réponse fut nette 
et précise : « L'usage établi er 
approuvé par le peuple peut 
désormais être considéré comme 
l'une des voies de la révision, 
concurremment avec l'article 89. 
Mais l'article 11 doit être utilisé 
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avec précaution, à propos de 
textes peu nombreux et simples 
dans leur rédaction Sinon il 
serait préférable que la consulta- 
tion des Français fat éclairée par 
un large débat parlemen- 
taire (1). Ce texte n'a été publié 
qu'après avoir ÊLé soumis à son 
auteur, qui en a vérifié l'exacti- 
tude. Rappelons que le président 
de la République s'est conformé 
sur ce point à l'évolution d’un bon 
nombre de constitutionnalistes, et 
qu’il tient de l’article 5 le pouvoir 
d'interpréter la Constitation, sauf 
dans les domaines où elle en 
décide autrement, ce qui n'est pas 
le cas. 

En conséquence, rien n'aurait 
empêché de poser deux questions 
dans le référendum aujourd'hui 
prévu pour la seule Nouvelie- 
Calédonie. En tête aurait pu figu- 
rer alors celle tendant à une révi- 
sion constitutionnelle du type 
suivant : « Approuvez-vous que 
soit inséré dans l'article 11 de la 
Constitution, entre ses deux para- 
graphes actuels. ce paragraphe 
nouveau : « De sa propre initia- 
» tive et sans contreseing, le prési- 
* dent de la République peut sou- 
+ mettre au référendum un projet 
>» de loi ordinaire relatif à l'exten- 
» sion des libertés publiques, des 
>» droits de l'homme, ou de l'éga- 
» lité des citoyens, sous condition 
» que le Conseil constitutionnel 
» ait constaté au préalable, par un 
> avis public, la conformité dudit 
» projet à la Constitution, à la 
» déclaration des droits de 1789 et 
>» aux principes fondamentaux de 
» la République.» Ce nouveau 
pouvoir correspondrait assez bien 
à l'image d’une dyarchie entre le 
président, qui oriente et arbitre, et 
us premier ministre qui gouverne. 

. Ducortoi» 
au € NON-N0N » 

La seconde question aurait 
porté sur la seule Nouvelle- 
Calédonie. .Les électeurs auraient 
disposé d'un choix entre quatre 
bulletins de vote correspondant à 
chacune des positions possibles : 
«Oui-Quir», «OUi-nOn», «nOn- 
oui», «non-non». La campagne 
de 1945 a montré l'efficacité d'un 
tel système. Evidemment en un 
pareil cas, l'abstention ne peut 
être que globale, comme c'est 
généralement le cas dans les pays 
à référendum, la multiplicité des 
questions ayant pour but d’accroi- 
tre la participation électorale. 

Le référendum du 6 novembre 
se limite à la Nouvelle-Calédonie. 
Il restera valable quel que soit le 
nombre des votants, comme l'a 
justement souligné Jean-Marie 
Djibaou. Et ces derniers pour- 
raient être nombreux si, au lieu 
des discours traditionnels, on pro- 
jetait à la télévision des entretiens 
entre le leader du FNLKS et Jac- 
ques Lafleur, en contrepoint avec 
les terribles images de La guerre 
civile qui commençait là-bas au 
printemps. 

1) Réponse à Olivier Duhamel 
avr 1988 eg 
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VARSOVIE 

de notre envoyée spéciale 

Le négociatenr en chef de Sofida- rité, chargé de mener les contacts avec le pouvoir en vue de l'organisa- tion de la « table ronde », le profes 
seur Andrzej Stelmachowski, est un F specté les intel. 
lectueis de tous bords Our SA 
sagesse et Sa modération. 
Aujourd'hui, M. Stelmachowski 
reconnaît qu’il est inquiet : 
« J'espère que la « table ronde » B 
l'origme prévue pour la mi-octobre] 
commencera la semaine prochaine, 
dit-il, mais rien n'es! sûr. au 
contraire. Le climat me semble 

POLOGNE : la préparation de {a « table ronde » 

Un entretien avec le négociateur de Solidarité 
«< Le pouvoir n’est pas prêt à se prononcer sur le pluralisme syndical » 

et l'opposition, décidées à l'issue des 
grèves d'août, n'aient tout bonne- 
ment pes lieu du tout, « ce qui serait 
vraiment le ». 

Dans un entretien accordé au 
Monde htandi 17 octobre, M. Stelma- 
chowskl, profusour de droit à punt- 
versil arsovie et ï 
Club de l'inteligensis catholique 
(KIK), a ettribué les retards 
imposés par les autorités à l’ouver- 
ture de in «table ronde» aux divi- 
sions du pouvoir sur l'attitude à 
adopter à l'égard de Solidarité. 

où es cout Le slrene on ce les 
dem (1). et en Première ligne de 
général Jaruzelski, explique-t-il. 

hésite. Ceux qui le connaissant bien 
disent due c'est dans Son caractère. il ne À Les dénisi cet 

d'hésitations, aprés avoir 
entendu diverses opinions. » 

Sur quoi le « général » at-il tant 
de mal à se décider ? Tout simple- 
ment sur l'incontournable question 
panel . + La table 

requiert une décision préala= 
ble, observe M. Stelmachowski Est- 
On Pre où non à recomlire Je pre 
ralisme syndical et social?» Les 
nouveaux obstacles qui surgissent 
sans cesse dans les pourparlers préli- 
minaires, là composition de Là Gélé- 
gation Solidarité, l'organisation 
des groupes de travail, tout cela 
n'est que « prétexte». En réalité, 

ce sont d’abord les attaques inces- 
santes dans la presse du Parti, et à la 
télévision, contre Solidarité, et 
même contre l'idée de table ronde. 
«En ce moment les durs mènent 
l'offensive, c'est très clair », dit-il. 
Ce sont aussi « les promesses non 
tenues, el notamment cerlains 

sur la sécurité des gré 
vistes », qui devaient être réintégrés 
à leurs postes de travail. « Ces 
accords ont été passés avec 
M. Walesa et avec l'Eglise, 
souligne-t-il, et malgré Fa is ne 
sont pas appliqués en Silésie, por 
exemple, où plus d'une cemaine de 
grévistes n'ont toujours pas été 
autorisés à regagner la mine. » 

ane lettre « énergique - de protesta- 
tion à l'intention du général Kiszc- 
zak, le ministre de l'intérieur. Poar 
M. Stelmachowski, «ce geste de 
l'Eglise est importem, cer elle 
entend par là rappeler que l'idée de 
la table ronde est toujours valable 
et faire pars de son inquiétude ». 

Non moins préoccupante peut- 
être a été la réaction des autorités 
aux violents affrontements qui ont 
opposé dimanche, à Gdansk, des 
centaines de très jeunes gens aux 
forces de l'ordre. Qualifiée par le 
gouvernement de + provocation 
visant à torpiller l'entente natio- 
nale », cette manifestation — dom 
les images ont €1£ montrées, chose 
inhabituelle, à la télévision — a 

Walesa de ses derniers contacts et 
< pour y prendre des instructions en 
vue des prochaines rencontres », car 
il à de nouveau rendez-vous ce 
mardi avec M. Jozef Cryrek. son 
principal interlocuteur au parti. 
« Nous sommes presque collègues 
maintenant », plaisante l'universi- 
taire, « L'autre jour un de ses 
gorilles m'a d'ailleurs demandé de 
saluer M. Walesa Nous étions en 
prison ensemble, m'a-t-il dit - En 
prison ? — Oui, je le gardais pen- 
dant son internement. 11 était très 
sympathique. Je l'aimais beau- 
Coup. > 

SYLVIE KAUFFMANN. 

< e Maïs ils ont une attitude équivoque. Cette fois-ci l'épiscopat, en dépit beaucoup moins favorabl ‘aupa- ñ 5 e partie gouvernementale Fr. E L ponsal 
ravant, » # sa JIs ne disent rien, ils rés muets. = et, décision de fond na des yeux doux que loi fait le preauer Eee qe sue re Le (1) Outre le général Jaruzelski, pre- És des La polarisation au sein du parti est ‘ PAS prête; la ministre, M. Rakowski (+ ridieule, Solidarité, rempulanons  mier scerétaire et chef de l'Eau le me pr den fem que duel PAPE Ce qui lue un pute MMS me  Deummiinem Gant Ca PNEUS pou lesquels le ra iète tout fculii il est ical »), (4 jt Hui-mê: k, : le géné i ë que ces négociations entre le pouvoir  [Jaruzelski] äoi décider, et il ment À proresseur Stelmachowski, = laisser flouer et Hg age le) Per soi M. Te Smet as Rae 
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| Afrique REA | . 
La double succession 

ALGERIE : pour lutter contre les pénuries de Franz Josef Strauss 
BONN 
de notre correspondant Le gouvernement lance un programme « global et permanent » d’importations 

Un communiqué de la présidence de la de la politique étrangère. Le chef de gouver- d'assurer Ja disponibilité des produits sur Je 
République, u public lundi 17 octobre, a nement sera, de son Côté, responsable devant marché local, vient d’annoncer le quotidien EJ 

Ë le contenu des amendements à la l’Assemblée populaire nationale, qui pourra Moudjahid. Une partie du financement de 
tution algérienne qui seront soumis à rejeter son et, dans ce cas, le Ces importations, Comme celui du ravitaille- 

référendum le 5 novembre. Ce projet, qui contraindre à démissionner. Toutefois, si ment en cours en provenance du Maroc, est 
tionnel, "u Sr es - l'Assemblée refuso sa à pra 5le L'Aleéne dore amp d Ms K qui en compte cent quatre-vingt- i iance à deux gou ii y L it, en outre, 
dix-neuf, renforce les ibilités du chef de vernements de suite, cle sera dissoute. L cer, le 1e novembre, un appel d'offres pour 
l'Etat de recourir au référendum et lui permet Par ailleurs, le gouvernement algérien 2 ion de 1 000 tonnes de beurre, qui 
de conserver le titre de «+ commandant en che, décidé de lancer un nouveau + programme seraient éventuellement livrées par l’Allema- 
des forces armées » et de garder le e global et permanent > d'importations eo vue  gne fédérale et les Pays-Bas. 

Le comité directeur dn Parti chrétien-social bavarois s’est réuni 
lendi 17 octobre pour procéder aux choix des successeurs de Franz Josef 
Strauss dans les fonctions qu'il occupait jusqu'à sa mort. M. Max 

président par le Landtag de Bavière, où la CSU dispose de La majorité 
absolue. M. Theo Waigel, 49 ans, président du groupe parlementaire 
CSU an Bandesteg, sera l’unique candidat proposé à la présidence du 
parti par La direction au congrès de celui-ci, qui se déroulera an mois de 
novembre prochains, 

M. Max Sitreibl, ministre-président de Bavière 

Le spasme algérien Munich, est né le 6 janvier 1932 à 
O! cette Haute 
Bavière profondément catholique où 

En 1962. il devient député au 
Landtag, et sera promu en 1966 au 
secrétariat général de la CSU, poste 
qu'il abandonnera en 1971 pour 
entrer, avec Franz Josef Strauss, 
dans le gouvernement régional. 

première page. tionnait jouer, leader , Presque partout dans le lartyrs auprès sa fe posséde un hôtel Après , minist: envi: s 
re vs,” à Le F'Aique of de Orient de Sonde dom hat is pari ins per plier des études secondaires chez les Egs l'anenagement rural 

criantes slots ont some Ce moule a joué aussi dans le soit en crise. Au point où en sont les choses, - bénédictins de Etial, il s'inscrit à la devient en 1977 ministre des 
came de tenent nomment joie des orientations économi Le plus grand inconvénient de 11 ne semble pas que les troubles facalté de droit de Munich. Ses  finsnces, un poste qu’il occupait 
lement entre Algériens ot « pieds. dues. Bien sûr elles se sont forte- l'absence de force de contests- aient été déclenthés par une force -- diplômes en poche,en 1952riLente encore onze ans plus tard. A ce titre, 
noirs », mais entre Arabes et Ber- Ment inspirées de l'exemple de, tion, la presse étant naturelle- organisée. Les islamistes ont vis mi Cr ration Mens il siégeait au conseil d' 
bères, répression brutale, en l'URSS : l'acier (en russe sta, ment muselée, c'est qu'elle dis-  blement pris le train en marche et cena erous n eme tion des princi où 

4 l'insurrection kabyle, _ Où le sumom symbolique de pense les dirigeants de soumettre n'ont pas donné le sentiment que machine d’État prussienne. nee are ci 
1945, de 'a été Les - Staline) paraissait alors le ressort leur action au nécessaira leur influence était considérable. mène parallèlement sn. rs tions : Messerschmitt- Bolkow- 

ne N même dela puissance, etnonune de l' it critique. Personne n'a La violence de la répression a été tique : CSU Blohm (aviation), Rhein-Main- fin de compte, malgré tout le une d'au Blu néoigée à le polique d'industiell  démesurée, On imersit pouvoir || Haute Penière, phes fre de Dos AG (canal Rbin-Denube). 
le dra cf gr pen es que le sol national était unanime- _ sation à outrance dans laquelle se croire qu’elle n'a été le fait que de : tres ; À ed AUSSI adm Symbole de la réussite économique 

Gooveince qu'ils Sersient chez Man considéré convne trop pour sont lancés ceux de l'Algérie polcers et de mütaire oftolée, || EL GP fmeuse Passion de le Bavière des années 80, M. qu vre. L'efficacité du modèle sovié- qu'elle était vouée à créer moins mais le fait est, hélas, qu'il y a eu ro M Sireibl, qui gérait lintendance flo. 
qas dans une « Algérie fran tique paraissait d'autant plus d'emplois que de dépendance des des responsables pour donner somptueux datant du Moyen Age, rissante de l'État libre à l'ombre de 

Le décsioge des taux de rave "és QU'A vit pour hé la sim importations et des chèques des loree dé Ge BTAe automne | | innis qui avait suscité, ces dernières son impétueux patron,devra. forcer 
lité suffisait de toute façon, Plioté dune logique trop immigrés. Le pétrole à fait le Tes à tof “4 années une polémique en raison des Sa nature, plutôt réservée, pour que 
comme de Gaulle l'avait bien ‘Pour nes paraitre cartésianns. reste : ia tons 2 te à des ornts veus ones 128 COS relents d'antisémitisme chrétien qui la voix bavaroise résonne au-delà des 
compris, à rendre cette formule La nécessité germe er ge de leurs enfants. Pourquoi ? ll est s'y manifestaient. montagnes... 

à LR totalement impraticable à long de la critique Choc 1e monde arsbe  Gifficile d'écerter de son esprit | 
het pee terme, sauf à accepter que le tiers Écrire de l'idée que certains ont voulu profi- M.Theo Waigel hai ésident de la CSU 

Mob ei. de ce + l'électorat français füt algérien. Pour assurer le dév dicter sa loi. certe : . 1 'ReO Waigei prochain prés ent de la 
: a rs ae d'un pays prolétaire, il fallait pla- Le résultat, ce sont des exporte t® de l'occasion pour se débar- : , 
LR Ce n'est pas par hasard qu'on 8 jifé à outrance, obliger l'intérêt tions qui reposent à 98 % surles "#SSeT d'un président coupable, ; ; 
sont Ps vu les plus farouches partisans de ividuel à s’incliner devant 6 entre autres, d'avoir fait la paix Sourcils broussailleux, accent revenus en travaillant comme maçon 

l'Algérie française, Jean-Marie OUe jà Se iéomner donc MYSrcarbures, et que la baisse ivoc Je Maroc. rocailleux, éloquence précise et sub- _— fait des études de Droit. Après un 
Lo Pen on tête, 86 muer an acvor- Feu un rôle de cet é ce CONS conpEomes de manie Cette hypothèse, qui n'est évi- tile, le visage et la voix de M, Theo passage dans la magistrature, il 
saires non moins ferouches de pin de tout cela ne contrecisait romaique. D On neue 96e.  demment pas démontrée, intordit Waïgel sont bien connus dans le devient chef de cabinet du secré- 

"l'immigration maghrébine. formellement le d'une Po une RS Er d'accabler a priori Chadii Bendje- | | capitale fédérale. Dans les turbu- taire d'Etat bavarois au fr 
La guerre d'Algéria résulte de France où de Gaulle mettait 10 did. Homme de goûts simples, lences qui uaient les rapports Avant d'être élu en 1972 député 

ta BRU mise, du côté français. à Feene vase Que eur linge monde, est plus rapide que celle Gi Chef de l'Etat en quelque | | entre Franz Josef Swausseticchan  CSU an Bundestag. En 1982, l suc- 
comprendre cette évidence. Ells a pondence. Et l'Algérie était Dion du revenu netional, on peut dire Syte au bénéfice de l'âge et sans celier Kohl ces dernières années, cède à MFriedrich Zimmermann à 
été marquée, de part et d'autre, trop fière, en mémetemps, deses due la crise était inscrite de lon Lui cherché, il avait donné c'était à lui , en tant que président Î&_ tête du Eroupe parlementaire 
da bien des excès, at ä n’est Pas racines islamiques pour aller gue date à l'horizon algérien. jusqu'alors l'impression de suivre du groupe CSU au Bundestag, qu'il CSU2 Bonn sormais, il représen- 
de famille européenne ou s'enrégimenter, sous la bannière Crise économique d'abord : ce une figne modérée, de vouloir sor- revenait de recoller les pots cassés (2TE SO0 parti aux « el 
d'Algérie qui n'en ait durement du marxisme-léninisme, dans le n'est pas par hasard que les tir du dogmatisme et de le préten- avec les partenaires de la coalition. phants », comme on pp ee 
subi les conséquences. Sans de « camp socialiste ». émeutes ont été déclenchées par tion auxquels avaient trop sou N 939 à Oberrohr le Fnac tes ele le a en le 

Gaulle, revenu au pouvoir du fait Le Parti communiste était d'ai- la pénurie de semoule, de même vent succombé ses deux Here 39 à ges Uri A font este CDU 
de cette guerre, l'inévitable indé- jours — il l'est encore — it que celles de Tunis ou de Case- rs. A-t-il pour y par- papas de le Soueber 1 CSU et le FDP sur les principaux 
pendance aurait pen la et à est arrivé que le Monde fût blance, 1 quelques années, venir l'imeligence. l'audace, le bo aigel, malgré éuitun peut projets de lois et de réformes. 

A à 5 on faire le point de dépert on Sonné los trois ntales tale du prix du pain, C'est bien pas prouvé, et son discours télé- paysan obligé de compléter ses LUC ROSENZWEIG. 

d'une nouvelle affirmation, dans PCA dans la liste des délégations parce que cette crise leur pendait visé du 10 octobre a surtout 

le monde, du rôle de notre pays. à un congrès du PCF. Un seul au nez que le président Chadii et donné l'impression d'un homme 
Grâce à lui, gréce à tous les lens part est eutorisé, comme dans In ses Leutenants ont mis on place mo Se ps ee A 12.29 

l'Histoire avait tissés en! plupart pays en voie de déve: une politique d’austérité qui 
doux peuples, le pire, qui aurait lo st c'est le FLN, lequel n'avaitrien S'envier à la thérapeu- Ve-t-l rebondir, ou son sort Force 10. Direction “Alizé” 
été une rupture totale, a été évité. est d'abord à bien des égards une tique classique du FMI : appel ou  est-1 déjà régié ? Le référendum w 
Ét les successeurs du général ont courroie de transmission d’un marché, vérité des prix, restructu annoncé va donner au peuple , 

tous eu à cœur de veiller au mait- pouvoir ration des entreprises, verroui- algérien, du moins on veut l'espé- Montre à quartz de la collection Force 10; 
tien, entre Paris et Alger, d'un ment militaire. Sous le prétexte. jage des importations. On en a lef. un autre moyen de faire câble marin d'acer et or, 
minimum de coopération. Mborsqn ss pas Fr es Legs fait à peu près autant, à la _. rie loge que us du pit cadranclouré.fondblanc champagn 

Un partenariat Pour ces pays qu'un luxe, ou un Pres on moinse des réeuitats fort Mais quels que soient les hommes ares / 
objectif, on ne les a pas essez mis voisins. : qui auront demain sur leurs Pour elle: 

assez poussé en garde contre la perversité ‘Curia crise est ausei morale: à SPeules le charge de l'Algérie, 21500F. 
H en a été de même, l'un dans decesystème du paré js différence du Maroc, vieille (eut Ms Sache deux choses à Pour lui: 

l'autre, du côté algérien, quelles unique que Mussolini st Hitler Eeion dont le roi s'appuie sur les ue dépend d'ou: Pour MonlE 24500F. 
que fussent les difficuités inhé- avaient jedis repris à Lénine. deux aristocraties du sang et de  Qu'üs obtiennent leur confiance 
rentes à des dossiers aussi dé Les mots eux-mêmes pourtant l'argent, comme de la Tunisie, qui ce qui signifie qu'on leur dit là 
cats que ceux du Sshara, avec ls, sont st ue ne serait pas en vole de se démo- vérité et qu'on leur demande vrai 

double rene dos essais ‘ étant la même, un partia ceci de Cotes, sous la houlette du sage ment leur avis. L'autre dépend de 
président Ben Ali, si elle ne dispo- 
sait pas d’une vaste classe 

moyenne, l'Algérie est un pays 
prolétaire et fier de l'être. 
Une telle prétention s'accom- 

mods mal, surtout lorsque la pau- 
, sinon la misère, est géi 

, de l'étalage de la 

premiers objectifs des 
iers a-t-l été le 

Al Fat'h, temple de la coi 
tion impudemment et donc impru- 
demment placé sous le signe du 

El st 
{E 

H 

6, rue Royale, Paris 8° 42.60.30.65 ERED eee 
Aéropoet d'Oriy 

UGaleriec Lafayecce” Paris. 
« 92, rue Eugène Colas, Deauville. 

x 21, bd del Croiserte, Cannes » Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
20, rue du Marché, Genève » Beverty Hills + Houston + Dallas + New York. 
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L'EUROPE DES VOIES NAVIGABLES 
SE FERA-T-ELLE SANS LA FRANCE 

NOS PARTENAIRES EUROPÉENS SONT PRÊTS 
&a liaison Rhin-Main-Danube sera terminée en 1993) 

LA FRANCE RESTERA-T-ELLE ISOLÉE ? 

ENTRE MER DU NORD ET MÉDITERRANÉE 
IL NE MANQUE QUE 230 km 

ALGER TUNIS 

CANAL DE SUEZ--STRASBOURG VIA LE RHIN 6860km 

CANAL DE SUEZ--STRASBOURG VIA LE DANUBE 5070km 

CANAL DE SUEZ2--STRASBOURG VIA LE RHONE 3840km 

Monsieur le Premier Ministre, 
Messieurs les Ministres, 
Messieurs les Parlementaires, 

| SIX RÉGIONS : 

LE SAVIEZ-VOUS 2 ALSACE, BOURGOGNE, FRANCHE-COMTÉ, 
RE EEE LANGUEDOC- ROUSSILLON, PROVENCE-ALPES- 

_- Un te de ane européen transporte COTE D'AZUR, RHONE- ALPES 
autant de marc ises ; 

110 WAGONS DE 40 TONNES ES Pa oran 220 CAMIONS DE 20 TONNES | ATTENDENT VOTRE FEU VERT ! 
— La France a déjà investi 90 MILLIARDS POUR LA LIAISON RHIN-RHONE À GRAND GABARIT 

dans la liaison RHIN-RHONE, 
15 MILLIARDS suffisent à la terminer. C’EST URGENT ! 

— En l'an 2000, la ulation du nord de. £ ; 
l'Afrique sera égale à à celle de l’Europe. TOUT EST PRÊT POUR COMMENCER LES TRAVAUX. 

Les échanges Nord-Sud seront considérables. 

COMITÉ D'ENTREPRISE DE LA COMPAGNIE NATIONALE DU RHONE 
FO - CGT - CFDT - UNCM.CGC 

2, rue A-BONIN, 69004 LYON. - Tél. : 72-00-67-01 et 72-00-69-69 
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Un entretien avec M. Claude Cheysson 
«Les décisions prises par la Communauté ne doivent pas continuer à échapper à un contrôle démocratique » 
nous déclare le commissaire européen chargé de la Méditerranée et des relations Nord-Sud 

_ Le Commission des affaires 
économiques et du plan du 
Sénat, présidée Par M. Jean 

-Poncet, organise, les 19 
et 20 octobre au Palais du 

L 78, un colloque l'achèvement du marché baié. 
rieur européen. Doivent interve- 
nir nolamment au cours de ces 
deux jours de débat, parmi de 

autres personnalités, 
MM. Alain Poker, Taëques 
Delors, Pierre Bérégovoy, 
Me Edith Cresson, MM. Roger 
Fauroux et Lionel Stoléru. 

tion des personnes, des et 
des marchandises ? Ou bien 
l'Europe de demain est-elle desti- 
née à servir tous les citoyens ? 
Voilà le problème que pose 

institutionnalise le raisonnement à. 
l'extrême. De même qu'en France 
nous commençons à avoir nne 
décentralisation d'une partie de La 

É publique, de mème à y 
aura des éléments de la puissance 
ublique exprimés au niveau euro- 
péeu. 

— La 
aussi politique ; 

RS to pee rémocher 

En UE nant que 
ferts sont la conséquence inérita- 
ble de PActe unique, partiellement 
escamoté le débat politique ? 

mission, je suis totalement solidaire 

fl 
contestation de 

de cette Commission, même sur les. 

€) » si 

Je ainsi à la 
nécessité de donner aux travait- 
leurs la possibilité de ° à a prendre nne 

européenne. 
: I y a nécessité absolue de per- 
mettre un contrôle ü 

ee er ie 

conscience mais 
traiter jusqu’à maintenant. 

ee Au premier 
conseil européen va François 
Mitterrand il propose La création 
d'un espace social. Stupeur chez 
certains autour de la table, 
em une telle imp 
deur chez d’autres, et on 2 cru que 
l'affaire it être mise de cÔt£, 

L'inauguration à Paris d'une plaque commémorative 

C'est mme formale magique 
on ressort sans Le préciser. 

— C'est mme idée forte dont on 
se connaît pas le contour. Quand 
nous avons dit grand marché, Üya 

il 

différente d’un pays à l'autre. 
» Venonsen à La ité des 

charges sociales, On it discu- 
ter pour savoir si le coût de la 
main-d'œuvre reste un élément 
déterminant dans l'implantation 
industrielle. Avec la sation, 

culent librement sans aucune 

M. Michel Rocard a rendu hommage 
‘à Pœuvre de Jean Monnet : 

17 octobre, à l'œuvre de Jean Mon- 

net cn souli son « actualité ». 
« Nos euples expriment 

aujourd'hui visiblement une 

demande d'Europe, d'une Europe 

de protection sociale », # décleré le 
ñ Cr re ga d 

un des premiers à avoir compris 

celle attente, e1 À avoir œuvré pour 

la traduire dans des réalisations 
concrètes », at-il ajouté. 

Pire = Ve ets re 
(83, avenue Foch) où résida pen- 

alignée. C'est un élément irrempla- 
gable puisque nous ne sommes pas 
l'un des Deux Grands, tout en 
ayant d'une certaine manière une 
dimension qui impressionne. Je 
trouve que Ces éléments-à ne sont 
pas suffisamment mis en évidence 
à l'heure actuelle. Je suis très 
frappé par exemple de constater 
que, selon toute vraisemblance, la 
prochaine Commission ne compor- 
tera que des commissaires ayant eu 
des responsabilités, souvent €mi- 
nentes, à l'intérieur et se compor- 
tera probablement plus aucun com 
missaire qui ait la moindre 
ouverture sur l'« ieur. 

-— Et vos? 
— Je viens de vous dire cela, ce 

qui prouve que moi je tends à 
croire les rumeurs qui Courent sur 
le fait que je serai écarté de la 
Commission. 

Rère de Pua, 
canchemar de Pantre.. 

— Vous croyez que, de point de 

grès importants ont été faits ces 
dernières années ? 

— C'est incontestable. Les 
déclarations de La coopération poli- 
tique qui se sont multipliées sont 

maintenant lues à l'extérieur. Elles 
ne l’étaient guère autrefois Cela 
dit, on peut se demander si l'inter- 
veution de l'Europe sous la forme 

» Peut-être fandra-t-il Led 
principe ajouter un pays G: 
terranée orientale pour bien mar- 
quer que l’on ne coupe pas la 
MEdil en deux, mettre un 
peys non méditerranéen de la 
Communauté pour bien montrer 
que nous ne cherchons pas à divi- 

. ser la Communauté. 
» Mais l'idée qu'il y aît en 

Méditerranée occidentale _ coo- 
Pération itique entre rive- 
rains mec + une idée forte. 
C'est dire si la coopération politi- 
que a encore des progrès à faire. 

_— Vous toujours que Le 
Métercante est um élément vaifi- 
cateur ? 

— Je trouve que nos intérêts 
communs dépassent de très très 
loin nos divisions. Les pays du 
Proche-Orient sont divisés parce 
que l'on m'arrive pas à définir 
l'avenir du peuple dans 
des termes convenables pour ce 

Mais supposez — et je crois que 
nous approchons de cette période 
— qu'une négociation sous une 
forme ou sous une autre s'engage 
entre les parties concernées : il 
apparaîtra très vite qu'un élément 
important de la négociation sera de 
définir le coopération entre Les voi- 
sins. Coopération en Lermes institu- 
tionnels: ce sera vraisemblable- 
ment une confédération 
Jordanie-Palestine, tion en 
termes économiques : Israël a 
besoin de la main-d'œuvre palesti- 
nienne et d'un libre accès à tout ce 
qui est À son arrière-plan géogra- 
phique. Les Palestiniens ont besoin 
de travailler avec Israël. C'est vrai 
de la Jordanie. L'idée qu'un mar- 
ché commun prévaudra dans cette 
partie du monde peut paraître pro- 
vocante, elle me (14 

— Vous avez parlé de tout cela 
avec Arafat à Strasbourg ? 

— Bien entendu et pas seule- 
ment à Strasbourg. Mais prenons 
cette idée autrement : pour moi la 
négociation porte sur territoires 
contre paix, donc sécurité, et coo- 
péralion. Et chacun de ces termes 
est complémentaire des autres. 

— Arafat, à votre avis, a-t-il 
aujourd’hui la volonté et les 
moyens politiques de sortir de 
cette espèce de brume dans 
laquelle ïl se maintient à cause de 
la division des différents groupes 
palestiniens ? 

— La volonté politique, il l'a 
certainement depuis longtemps. El 
s'est habitué à cette brume, et le 
passage au grand jour doit l'inquié- 
ter par moments. Mais des évolu- 
tions vont commander. Je voudrais 
en souligner deux : Je roi de Jorda- 
nie déclare : « Je n'ai plus de res- 
ponsabilités vis-à-vis des Palesti- 
niens », donc Arafat est bien obligé 
d'assumer toutes les responssbi- 
lités. Il ne peut plus se cantonner 
dans des déciarations parfois 
contradictoires. Plus on 
d'use négociation, plus ce sera 
vrai Deuxième élément qui trans- 
forme la situation: l'intifada, la 
«révolte» des Palestiniens. 

» Je ne rencontre plus d’Israë- 
liens qui refusent de reconnaître 
que le peuple palestinien n'accepte 

Macoepisyont pas 
S'ils n'acceptent l'occu 
il faudra Lee qu'on Jeur rome 
une terre ne soit occu] 

Ariel Sharon reponnaît cela. 
se | 

rmerLe sn 

Plus loin dans nos offres à 1! 
de YEst, et peut-être à l'Union 

iétique. Cela nous permettrait 
aussi d'être plus crédibles dans les 

Une lètement dépen- 
dante des Etats-Unis, telle que 
Tont vue fes diri, ts soviétiques 

gneusement bloquée dans toutes 
ses tentatives de contact avec 

© Un retour « symbolique » du 
lieutenant-colonei Mafart sur 

e M. Genscher à Paris lo 
21 octobre. — Les ministres des 

qui doit se tenk les 3 et 4 novembre 
à Bonn. 

l'Europe de l'Est. Elle devait être 
bloquée et être divisée, Je suis per- 
suadé que cela a été une raison 
majeure de la non-reconnaissance 
par Moscou de l'existence de la 
Communauté. 

— Quelle faites-vous 
sur la position de ? 

- Je resie convaincu que Gor- 
batchev peut être an très grand 
tsar. Ïl a une fierté russe, soviti- 
que, qui fait qu'il est scandalisé 
que le potentiel de son pays ne soit 
pas pleinement utili Que les 
capacités de son peuple aient été 
bornées, au sens propre du-terme, 
par une structuration politique 
sclérosante et une incapaci! 
de pénétrer ans une économie 

rne. Cela fait que je le crois 
tout à fait sincère dans les efforts 
qui ont été faits pour assurer la 
détente. une économie de moyens, 
un temps de paix. Je le crois aussi 
parfaitement sincère lorsqu'il 
affirme vouloir redonner aux entre- 
prises leur autonomie, au marché 
une certaine liberté. Mais d'après 
tout ce que l'on me dit, il reste 
très convaincu de {a valeur de 
l'idéologie dans laquelle il a été 
élevé et, à quelques nuances près, 
des structures qui ont été créées 
par ceue idéologie. 

» ll y a là pour moi une diffi- 
té gigantesque. Comment passe- 

t-on à une économie de marché, 
alors qu'on a personne pour le 
faire, personne qui sache ce que 
veulent dire les mois que l'on pro- 
nonce et alors que les structures de 
l'économie d'Etat sant mainte- 
nues ? Par où commence-t-on ? 
Comment évite-t-on que tout n6 se 
bloque pendant qu'on commence ? 
Comment évite-t-on que des réac- 
tions n'apparaissent dans l'opinion 
quand certains des droits Consi- 
dérés comme fondamentaux par les 
Soviétiques vont Etre mis en 
cause : le au travail. le droit 
au logement ? Suriout qu'on 
remarque beaucoup plus les droits 
que l'on perd que ceux que l'on 
gagne. Par conséquent, je ne sais 
absolument pas comment Gorbat- 
chev va aller plus loin. 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 

et PHILIPPE LEMAITRE. 

Les 
instants 
les 
plus 
corail 
ne 
sont 
pas 
les 

PAPEETE 
ALLER RETOUR 

DEPART DE PARIS 
A PARTIR DE 

6800F 
40 RIN 

42731064 MINITEL 36 15-+NF 
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Le voyage du président israélien Haïm Herzog à Paris 

M. Mitterrand laide à nouveau 
pour une conférence mternationale de paix 

sur Le Proche-Orient 
Mitterrand a une 

nouvelle És exprimé, le lundi 
“17 octobre, à Paris, sa volonté de 
vante ue cote inter- 
national paix ser le Proche- 
“Orient < réunissant l'ensemble des 

sécurité. « Je continue à 
À: penser que c'est là que pourra 
CR 

<! 
LS 

“ 
2! 

re 
as. 
% 

directement s'instaurer le dialogue 
à l'intérieur de gite férence, 

Ja goraaie des puis 
Sances dont la caution peut être 
utile ». a-til dit. 

Auparavant, le ident avait 
. réaffirmé le droit d” 1 « de vivre 

en paix, derrière des frontières 
sûres el recomnues» et celui des 
Palestiniens «de vivre dans une 
patrie sur une terre qu'ils estiment 
être la leur et d'y édifier les struc- 
tures d'Etat qui leur convien- 

- draient ». = 

ape 4 ne AR de MES 20 D CT DE MM MU LEE DPRÇR AS a9 ER TEE rares , 

ée 
LI 
En. 
dc 
“. 
LR 
re 
A 

c— 

; 
{ 
i 
{ 
(l 
} 
? 

‘ 
} 
à 

1 

Ê 

= 

*JRER TS 
veyrananmige 

Te, FER 

a 
lin, Je chef du ei de l'Élat est allemand, M, Erich Houeoker, qui 
lui a 
entre les peuples. A l'issue 

« La France n'acceptera jamais 
. de contribuer à [a mise en péril 

d'Israël. Elle sera aux côtés 
Lt ra celte sécurité était en 

elle sera à ses côtés 
ee, el semblées où elle siège, 
elle témoïgnera pour Israël », a-t-l 
souligné. 

M. Mitterrand a fait valoir que, si 
‘lés Palestiniens ne devaient pas 
« être interdits de pairie », is 
devaient reconnaître le principe 

Pastible nt le 7 Len sup le si le projet palestinien su, 
puede de disparition d'Israël, ps 

dation ». 
A ne finalement, les repomables | rar 

palestiniens sont bien décidés à 
reconnait: re cette existence, il serait 
peut-être plus sue qu'ils le disent. 
Mais c'est un jeu diplomatique. Qui 
parlera le premier 

Dans sa réponse, Le président Her- 
208 a fait valoir que les Israéliens 
« veulent Ja paix » et que son pays 
« n'a jamais cessé d'offrir la paix ». 
« Mais sa main est restée tendue en 
vain», a-t-il dit, avant d'ajouter : 
« Les événements actuels les 
territoires ne peuvent déboucher sur 
rien. Pour les Palestiniens, c'est le 
conséquence de la le que leur 
a imposée une classe dirigeante cor- 

et divisée, qui a toujours 
prûré l'intransigeance. » 

En visite en RDA 

Le président du Congrès juif mondial 
a été reçu avec des égards particuliers 

par M. Honecker 

BONN 
de notre correspondant 

La a géPublique démocrati 
les petits ts 

Mae de 

entretien, auquel paricipaion 
ement le wirsstre des 
gères, M. Oskar Fischer, ES 
tre des cultes. M. Werner 

du CIM 2 J ident 
déciaré qu à Patt Lombs d'acaurd 
sur toutes les questions de principe 

Cette « visite 0) 

“ - ditionnelle de l'Etat est-allemand 
sur la question des tions aux 
victimes du nazisme. M. Erich 
Honecker a 

= Autriche 

Sévère Sévère échec électoral 
pour le vice-chancelier 
Aloïs Mock 
Le Parti libéral de M. Jôrg Haider a 

obtenu un important succès diman- 
che 16 octobre aux élections da 
Basse-Autriche, la région la plus 
importante du pays après Vienne. 
Avec 9,4 % des voix, catte formation 

“ populiste, qui draine les voix de 
l'extrême droite et celles des mécan- 
tents, a réussi une nouvelle pertée 
spectaculaire et entre au Parlement 

… régional avec cinq sibges. 
L'alliance nationale entre les deux 

grands partis socialiste at conserva- 
teur, qui laisse peu de place à 
l'expression des mécontentements, 
explique en partie sans doute ce 
résuitat, d'autant qu'ils sont tenus 
par la Constitution régionale de gou- 
verner égalsment ensemble on 
Basse-Autriche, Mais 1 s'agit aurtout 
d'un grave revers pour le Parti 
conservateur berd la_majorité 

. Éd age me eg Leu 
. tionnel, qui est également celui de 

son président, le vice-ohanoelier 
Aloïs Mock. à 

Cet échec devrait relancer au sein 
* du parti OVP les interrogations sur 
l'avenir de M, Mouk, qui avait déjà 
été mis en difficulté ces derniers mois 
à cause de son soution sans faille au 
président Waldheim, 

Finlande 

Légère progression 
des sociaux-démocrates . 

aux élections municipales 
Le Parti social-démocrats, memt- 

bre de la coafition au pouvoir en Fr 

que son pays était disposé à mettre. 
100 millions de dollars à la disposi- 
tion des survivants de l’Holocauste 
dans le besoin. Fort désireux de cou- 
ronner sa carrière par une visite à la 
Maison Blanche, dernière étape 
d'une une sine LE 
entière de La 
des nains, | M. Honecker nig sen 
Me prix idéologique qu' 

cela est ds imporant 

mi pre Fm responsabilité pti le 
TRS RDA pour les crimes du 

LU: Reich touche à l'un des piliers 
Les mise hie des diri- phiosopl 

geants de 
Autre point pay friction : l" 

ment - anii-sioniste » de la 
s'est traduit, dans La presse et 

qu les ouvrages de référence, 
des formulations que certains n 
tent pas à rapprocher des cie 
antisémites des publications nazies. 
Depuis quelque temps, en dépit de 
la MD dans les ferais 
occu] presse a mis un 

ces attaques et s'attache a rappeler 

Bent Qué Per le Jui allemands nent j par les juifs alle: 
dans la marche du pays vers la 
démocratie. 

. LR 

A TRAVERS LE MONDE 

lande, et le principal parti d'oppost- 
tion, le Centre, ont progressé lors 

. des élections municipales qui se sont 
déroulées dimanche 16 et lundi 
17 octobre. 

Le Parti social-démocrate, premier 
parti du pays, au gouvernement 
depuis vingt ans, obtient 25,3 % des 
voix, soit un gain de 0,5 % par rap- 
port aux damières élections munici- 
pales de 1984 et da 1,1 % par rap-- 
port aux législatives de 1987. 

teur du premier ministre Harri 
keri, donné gagnant 
dages, obtient 23 % 
score identique à celui d' nue 
tre ans mais en baïsse de 0,2 % par 
rapport aux législatives. 

Dens l'opposition, les Verts et les 

vement A 3 Eu at 3,6 T4 _ pr" 

Haïti 
Plusieurs militaires 

arrêtés 
après une tentative 

de putsch 
Selon les révélations faites, lundi 

17 octobre. par le gouvemement, 

Proche-Orient 

* ISRAËL : la campagne pour les élections du 1*novembre 

L’obsession de la sécurité 
{Suite de la première page. } 

Au sud, è la frontière é anne, 
Gaza n'est qu'une poche de 
mètres Carrés. Si ces efbes done 
_. une idée des surfaces en ques- 
tion (de l'ordre d'une région 

. ls rendent mal compte 
de leur imbrication. Dans son 
est-ouest, la profondeur d' Eraël 
varie de 120 à 10 kilomètres, et c'est. 

t Là où cet est Le 
ph restreint = Île long la bande 
cétière médi Re Re 
l'essentiel du pays : 70 % des Israë- 
Ken 80% installations indus- 

Mira territoires ne sont jamais loin, 
rarement à lus de quelqi ques minutes Les 

tte proxinuté physi 
bre nue Le secrétaire d'EUL bre 
cain George Shultz, peut bien dire 
aux Israéliens qu'à l'âge des missiles 
le contrôle d'un territoire n'a js 
grande signification militaire, 
convainc pas forcément. On a beau 
Jui répéter que la paix est une dyna- 
mique de la confiance, au vice-versa, 
l'israélien de Natanya re, le par 
sa fenêtre et ne voit rien, l'est, qui 
ressemble au Sinaï : ici, point de 
désert garantir ja paix comme 
avec te : ici, On est toujours à 

de roquette. 

Les Li ra a 
du Likoud 

La droite nationaliste ne se 1e 
e le ra Regrou 

En du Lou, le le part 1 premier 
ministre, M J 
Tr des pue ge 
territoires. Elle ne brandit plus la 
Bible comme titre de propriété — 
difficile de jouer de l'attachemenent 
sentimenta) et religieux pour 
Hébron ou Naplouse quand ua 
seul des députés du Likoud n 
la Cisjordanie. Mais elle s' tent à 
des arguments politico-stratégiques. 

Les Travaillistes envisagent des élections 

Elle développe ua raisonnement à 
. Les Arabes — dit-elle — ne 

reconnaissent pas Israël — pas plus 
dans ses frontières d'avant 1967 
dans celles d'aujourd'hui. Les 
uniens ne revendiquent seule. 
ment la Cisjordanie et : un 
Etat palestinien dans les territoires 
ne serait, pour eux, qu'une étape 
dans la poursuite de la lutte. 
Auntienne du : « Ils veulent 
out, Lod, Tel-Aviv, Haïfa ». Et de 
trouver dans la presse arabe nombre 
de déclarations palestiniennes en ce 
sens, et d'assurer alors que la 
défense de Tel-Aviv commence à 
Naplouse et celle d'Asbkelon à 

La question palestinienne, expli- 
que M. Sbamir, n'est pas au centre 
u conflit israélo-arabe : « Le débat, 

ce n'est pas les territoires mais la 
présence des juifs sur la terre 
£ ‘Israël, une présence que le sr 
arabe n'accepte toujours pas ». 
mouvement national palestinien dt 

dans les territoires occupés 
JÉRUSALEM toires, comme l'a annoncé cet été le 

de notre correspondant Eure JG Ge ee 

Pour la fon id 17 cotes le chef du une 

DT on cé Dane en 
Es oo 

Dore Te novembre En 
élections dans territoires des 

occupés de C eue de Can 
une jode de retour au 

me de trois à six moïs +. La pro- 
ition, accueillie avec réserve par 
Palestiniens, est dans la logique, 

de La démarche travailliste oi vie à 

Ce ER vecu dde 
tion _ jordano-palestinie 

Si la Jordanie maintient sa 
volonté de rester en de toute 
négociation sur l'avenir des 1erri- 

une tentative de coup d'Etat a été 
Samedi à Port-au-Prince. 

Jean-Claude Duvalier, le colonel 
Samuel , ainsi que d'un ser- 
gent de la garde présidentielle, 
Patrick Bauchard. Un major de 
l'armée, Pierre H. Chérubin, en a ége- 
tement été exclu pour son implication 
et serait actuellament en fuite. 

Par ailleurs, plusieurs milliers 
d'Haïtiens ont continué, lundi, de 
manifester leur soutien au Père Jean- 
Bertrand Aristide, le curé de la 

Son départ, prévu lundi, a été 
retardé. — ) 

e CAMBODGE : le débet à 
l'ONU. — Le Vietnam a rejeté, le 
mardi 18 octobre, un projet de résa- 
fution sur le Cambodge présenté à 
T'ONU par la Thaïlande, soutenu par 
cinquante-deux pays (dont La France) 
et qui comporte une clause sur « le 
non-retour à des politiques et des 
pratiques universellement condam- 
nées 3. Ce texte, dastiné à prévenir la 

" retour des Khmers rouges. au pou- 
voir, doit ëtre soumis, en novembre, 
à l'Assemblée générale de l'ONU. H 
réclame également le retrait de 
«toutes les forces étrangères » (viet- 
nemiennes) du Cambodge et la créa- 
ton d'une administration provisoire 
sous la direction du prince Sihanouk, 
lequel est reçu, mardi, per M. Javier 
Perez de Cueller, secrétaira général 
de l'ONU. Selon Hanoï, le projet that- 

- landais — que la Chine n'a pas 
contresiqné — « continue de refléter 
da vois de {a confrontation ». Le siège 
du Cambodga à l'ONU est occupé 
par la résistance. Le projet thaïlan- 
dais devrait bénéfitier d'une très, 
forte majorité. — (AFP, UPI.) 

Pérs et le ministre de Es 
détense, M . Rabin, pourront au 
moins n avec Israël un statut 
rar — “UN arrangement 
tr + — pour les territoires. . 
Les dirigeants travaillistes ont 

insisté sur un point : sans la partici- 
pation du gouvernement d' ARR, 

ne saurait être question pour Israël 
et ces élus palestiniens de négocier 
un compromis territorial. Mais ils se 
disent confiants, et même « cer- 
tains », que le roi Hussein de Jorda- 
nie, face à de telles propositions 
israéliennes, reviendra à la table de 
négociations pour engager des pour- 
parlers selon le scénario déjà dicuté 
avec M. Pérès au printemps 1987. 

AL Fr. 

trouver son expression à l'est du 
Jourdain, à Amman « capitale d'un 
Etat qui est déjà majoritairement 
palestinien ». 

Conclusion : toute concession de 
la part d'Israël serait i 
comme un signe u faiblesse et 
ouvrirait la 
conflit, Les a en politi 
Likoud sont traités de « 

montage le cher de le fes og le campagne 
Lave Mstes, M. Ezer Weizman, est 
coiffé du keffieh palestinien — façon 
de dire qu'il est un traître à sa 
patrie. 

<_Il faut tenir, ne rien céder, être 
patient. La bataille des terricoires 
est un conflit de volontés et, rechri- 
quement, une simple affaire à de 
maintien de l'ordre, qui serait de 
réglée si on n'avait pas bridé 
l'armée », dit-on encore au 
«L “intifada ? ? Donnez-mol quelques 
semaines, un mois », promet un des 
experts militaires de la droite, Yeho- 
shua Sagu: y. ancien ancien chef des rensei- 
gmements 

un NOUVEAU 

ges dk du 

da Pan Parilite 
resi sont là fantasmes SRE SRE 
réplique de chef travailiste. Shi- 

qui pose deux principes : 
continuer à 

dominer tir nue le» et «il 
n'y aura Sans com- 
promis territorial ». Toute là le cam- 
pagne des travaillistes est destinée à 
Éoiraincre la fraction “hésirante ps 
l'électorat que lon peut quiter 5 
territoires tout g panier 
sécurité du pays. La tâche en ae 
À un autre EPetraité de Tsahal, 
Yanosh Ben Gal, ancien 1 général eu 
Le pOur avoir ‘été un plus 

officiers de sa génération. 
Nous voulons une tu Chrdene 

démilitarisée, dit-il ; 
conserver le contrôle de se son ape 
sien disposer. de * de stations d' dere 

aire sur le versant oriental de A 
lee de crêtes qui domine le Jour- 

lequel. en lou état de cause, 
resterait la frontière militaire ». A 
ces conditions, « on rendre 

- Nous ne 

85% de la Cisjordanie» — ses 

Après le refus de Téhéran d’accepter de nouveaux réfugiés 

dit convaincu que, face à IC 

le roi Hussein de J je se 
à nouveau partie pre- 

Î porte en 
it ; elle pro- 

voquera d'abord une rupture des 
gel ations diplomatiques Javer, 

une crise entre Israël 

CRT Lee Lt ens, enfin avec les Etats 
», prédit Lova Eliav, ancien 

liste 6 amjonrd” fi l' re etat ses 
parole les plus écoutés. pere 

L'annexion re la 
un autre péril : aite : 

oi pre Si les territoires ie 4e 
l'ensemble israélien, assurent les tra- 
in Eu juif Ca cessera LS d'être 
un Etat Compte teou 
misme mine dénogaphique de du Pas 

que que 34 &'ar juifs juifs en fan 000 nm 
parité ne sera plus qu'une question 
d'années. Commentaire du ministre 
de la défense, M. Itzhak Rabin : 
« Ce sera l'Etat binational, et je 
n'en veux pas parce que je ne veux 
ges d'une «libanisation» 
d'Israël, » 

ouverte à 

hp dois défaitistes 
oralisés, rétorquent 

Jes pre du Likoud., Ils font 
valoir depuis vingt ans, et grâce 
à plusieurs d'iminigrarion 

Jsraël Geo inclus) Le Era 
représentaient le la pol 
tion ; aujourd’hui ce chiffre est de 
62%. il y a bien, depuis si six 
ou sept ans, des tendances def: 
pa fais où potes combattre. U Un 

ferveur sioniste fouettera 
rase de l'éco- 

vers la haute 1ech- 
ces industries de 

ER ete qui emploient les 
Palestiniens des terriigirens obli- 

émigrer ail pur alors ceux-ci à 

Intégrité territoriale remise en 
uestion er un éventuel retrait de 
Loue égrité rations 

menacée lémo, - 
sr La question Lo ne rs D le 

bat. La: Sécurité, ce est re inté- 
grité morale, c'est-à-dire la préserva- 
tion du caractère démocratique de 
l'Etat : c'est lui qui scelle l'alliance 
stratégique d'Israël avec les Etats- 
Lt ae cimente la cohésion inté- 

ys. Cette intégrité-là 
Ya! de l'occupation. 
ALAIN FRACHON. 

La Turquie continue d’héberger 43 000 Kurdes irakiens 
installés dans quatre camps 

ANKARA 
de notre correspondant 

Une véritable «soupe aux chif- 
Mes ».Le quotidien de gauche Cum- 

r n'a pas d’autres mots À 
ier l'accumulation des bi 

contradictoires des vrais et des fus 
parants pour l'Iran; 15000 ven- 

L4 octobre, ils n'étaient us 
officiellement, lundi 17 octobre, 

s'est plaint toute la semaine dernière 
d'entrées massives et non prépa- 
rées.. Lundi, le le turc 

affaires al it, en 
plus des « 2209 afficielle- 
ment », le départ de 6 500 réfugiés, 
« avec l'autorisation des franiens » 
sans préciser la nature de cette 
«autorisation ». 
N semble que, soucieuses de vider 

au plus vite les camps d’aljitude 
menacés per le froid, les autorités 

accflgrer le dispars de réf: Érpru 
go de re où fut et de 
beaucoup ont répon u al 
reoindre le camp de Ziveh, Er 
lancé vendredi per le t du 
Parti démocratique du Kurdistan 
irakien, M. Massoud Barzani. Tébé- 

ai affirme avoir accueilli 
100 réfugiés ku: te 
1975, a multi; les mises en 
contre des passages auxque) 

UN IMMENSE MARCHÉ S'OUVRE 
APPRENEZ LE 

(Publicité) 

CHINOIS 

u'avait pas donné son accord. Selon 
les autorités turques, les converse. 
tions se poursuivent toutefois en ce 
qui concerne le passage des 
4000 réfugiés refoulés et qui ont, 
depuis, regagné li leur camp, 

Avec le raïdissement iranien, la 
Turquie à se jpetroure donc avec 

ugi ns Quatre 
au lieu des 25 000 dont éle pré on 
voyait le maintien chez elle. Selon le 
«su » en charge des 
vinces du sud-est soumises à 1 
d'urgence, après |" de 
toutes [es possi de départ, 
< des dispositions seront prises pour 
les LS dans les régions 

L'envoi de fonds et la fermeture 
de l'option iranienne pourraient 
contribuer à sortir de l'impasse le 

blème de l'aide internationale. 
fonds existent : 500 000 dollars 

fournis par la CEE, 2 millions de 
couronnes danoises, bien d'autres 
offres — la France n'est pas men- 
tionnée — et une > éynamique qui ne 
demande’ qu’à s’engager pour peu 
que ue les canaux, les modalités et Les 
sec de l'aide soient définis. Or 

b va 
Fe oo objection À ce que Croix- 

de Drensmission à pa Là 
souligne que les mandants de la 

EN CHINE 
A partir de février 89, UN SEMESTRE 18.800 € tic Tes Locanet 
CEPES, 57, rue Ch.-Laffitte, 92200 Neuily. 47450819 ou 4722494 

Croix-Rouge lui demandent trad 
tionnellement d'être beaucoup plus 
qu'une boîte postale. 

Les armes 
chimiques 

Par ailleurs, deux missions, l'une 
francobelge, l'autre américaine, qui 

t enquêté en Turquie par Les 
rétugiés kurdes sur l'emploi 
l'Irak d'armes chimiques, ont ait 
connaître les résultats de leurs tre- 
Vaux. Le docteur Bernard Benedetti, 

saos frontières, ont prélevé clandes- 
tinement vingt-deux échantillons 
d'urine et de sang sur des réfus La 
désignés par les cadres des 
rents camps Comme victimes des 

Fes échantill nor ons, des 
prétrements effectués sur ani 

ts sur La route fronta- 
fière le par les réfugiés, ont 
été aval au labora- 

que à Rte à en mars dec LE 
analyses sont on revenucs ar 
tives : cette absence de preuve 
gique, io du être imputable . 
trop long °n aimirme pas le 
conviction » docteur Benedetti, 
fondée «+ sur ” liReRRre de ses 

rvations cliniques », que de 
armes ont été utilisées. Par ail. 

leurs, trois médecins américains, 
relovant dar dans Jes camps de Dia 
kir et Mardin la concordance des 
réponses faites par des réfugiés à un 
questionnaire en kurde, ainsi que la 
nl de « lésions dermatologi- 

et pulmonaires caractéristi- 
ques» à ” LS également conclu à 

“IOGEL FARRÈRE. 
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SALVADOR : attaques, attentats, sabotages 

La guérilla multiplie les opérations sur l'ensemble du territoire 
SAN-SALVADOR 
De notre envoyé spécial 

Le colonel icio, chef 
spérations Er nd 
ari<ux contre son collègue des rela- 
Docs publiques : une fois encore, la 
* CommISSION de presse » des forces 
armées traîne les pieds pour délivrer 
les sauf-conduits autorisant les jour- 
nalistes à se déplacer dans les zones 
de combat. La raison en est simple : 
les militaires ne veulent pas que les 
covés pin É por 
trangers consta! l'implantation 
de la guérilla dans certaines régions + 
LE ven tent les Les exercées 
par l'armée ï population. 
Cette bostilité n'est pas nouvelle : 
plusieurs journalistes ont ici perdu 
la vie au début des années 80. 

Certaines régions sont plus fer- 
mées que d'autres, selon l'intensité 
des combats en cours et la sévérité 
du colonel local. Le département du 
Chalatenango, dans le nord-est du 
pays, est le moins accessible : les 
postes de commandement de trois 
des cinq mouvements de guérilla 
composant le Front Farabundo 
Marti pour la libération nationale 
(FMELN) se trouvent là, dansl la 
montene, près de la frontière avec le 

13 septembre ; il a fait seize morts 
dans les rangs de l’armée, selon le 
colonel Vargas. Mais celwi-ci 
affirme: « L'opération menée 
contre El Paraiso a coûté cher à la 
guérilla, qui a laissé beaucoup de 
morts sur le terrain Le FMLN 
cherche à créer un effet psychologi- 
que sur les masses et sur la scène 

passer Der 8 pa qui ne lt pas 
réalité du rapport de forces. = 

Mission 
impossible 

Le colonel, comme ses collègues 
de Rate np que le 
FMLAN 2 perdu la guerre pan 
militaire en 1984. « Du coup, ÿ: 

En huit ans, le FMLN a porté des 
coups très sérieux à l'infrastructure 

STCLEATOS 

Cabanas, où le FMLN muiplie ses 
depuis peu, les ouvriers 

dustallent des poteaux en ciment qui 
résisteront peut-être un peu micux 
aux explosifs. Les Etats-Unis finan- 
cent, et les entrepreneurs salvado- 
riens font fortune. 

Le colonet Vargas reconnaît que 
le mission est presque impossible 
Pour l'armée, dont les effectifs ont 
pourtant quadruple en huit ans pour 
atteindre à présent cinquante-Geux 
mille hommes. « Le Salvador, dit-il, 
a beau être Le plus petit pays 
d'Amérique centrale, are pas 

Amériques 

opérations de ratissage, nous ne 
voyons que des paysans : 
mais bezucoup d'entre eux sont au 
service de la guérilla, C'est difficile 
d'obtenir des résultats : mais nous 
avons trouvé d'importantes caches 
de munitions et de détonareurs. » 

L'impasse 

La guérilla est loin d'être battue, 
contrairement à ce qu'affirment les 
officiers de l'état-major. Ses effec- 
Gi out contes LA e moitié 

Fax mille bammes), mais ce sont 

certains sliés du FMLM ke rccon- 
saissent ; le vice-président du Front 
démocratique révolutionnaire 
(FDR}, M. Roben Zamora, estime 
ainsi que « les assassinats de maires 
et l'utilisation de mines constituent 
des erreurs politiques ». La popula- 
tion, sjoute-t-il, « risque de ne plus 
vouloir participer et de se convain- 
cre qu'il s'agit seulement d'une 
guerre entre le FMLN et l'armée ». 

Le recteur de l'université jésuite 
de ‘San-Salvador, le Père Ignacio 
Éllacuria, qui exerce une forte 
influence intellectuelle sur la classe 
politique et les commandants de la 

de ‘ Le volcan San-Salvador (près de 
2000 mètres d'ahitude), c'est ke 
domaine du colonel Juan Orlando 

gade d'infanterie. « Depuis 1985, 
dit-il, le FMLN dispose sur le vol- 
can de milices qui sont des forces 
d'appoint pour les commandos 
urbains. Quand nous faisons des 

des professionnels de Pimmobilier. 
Cest aussi une question de financement. 

Alors fixes appel à l'un des 6000 profstionnels de la 

ji de # grandes Spécia- 

a NA RE RPRORRL SOVAC, L'ÜCR vous 

offre un service, compler 
is Pimmobilier, l'immobilier, et des conditions de financement privilé- 

conseils personnalisés, la FNAÏM et ses parte- 
naires financiers sauront trouver Ka solution la mieux 
adaptée à votre projer. 

subversifs 
désormais en groupes de cinq ou six 
et rassemblent plusieurs unités 
avant de déc! une à ion, 
affirme le colonel Nous 

mais il n'est pas en mesure de 
gagner la guerre. C'est donc 
l'impasse tant qu'une des deux par- 
ties ne pourra réussir à transformer 
un avantage militaire victoire 
politique. 

I ne fait aucun doute que La gué- 
dispose encore d’un capital de 

sympathie auprès de la population ; 

geants, le commandant Joaquin Vik 
lalobos, qu'il à rencontré à Mana- 
gua. «Je ne partage pas 
l'optimisme de Villalobos. nous dit 
le Père Ellacuria. L'insurrection 
populaie n'est plus d'actualité au 
Salvador. I1 faut la remplacer par 
mate sur le terrain politique et 

» 

Le. fait que Vülalobos soit sorti, 
pour La première fois en quatre ans, 

adoriaanes F des montagnes sal: 
Le en op rente . 
confirme que changements le 

stratégi font l'objet de discussions 

entre les cinq commandants du 
FMLN avec le président Arias pour- 
rait être un pas de plus dans Ja 
recherche d'une solution politique 
au Selvador. Celà n'empêche pas le 
colonel Vargas de’ maintenir la posi- 
tion traditionnelle de l'armée salva- 
dorienne: «Nous n'avons, dit-il, 
qu'une seule chose à négocier avec 
la guérilla: elle doit déposer les 
armes. » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

CUBA 
——_—_— 

Rafle contre les spéculateurs 
Les autorités cubaines ont mené 

samedi 15 octobre unc vasts opéra- 
tion policière, dans la sapile, 

sur 

arrêtées, Dans l'île, la distribution 
est entièrement publique; clle est 
organisée selon un Système de 
rationnement fondé sur la 
« Libreta » — un carnet sur lequel est 
annotée chaque mois la délivrance 
d'un minimum de produits de base à 
des prix subventionnés. 

Les Cubains peuvent en outre se 
des denrées et marchan- 

dites dites à bre ne niv Le 
vases, nettement plus 
élevés. L'opération icière du 15 

1 
nd grandes 

ment des queues devant les mapa- 
sins. À 
Les corresponda: ts étrangers 

dans l'Üe ont Pautre part réçu, ces 
derniers jours, la visite de représen- 

eut pres on région Que ment « » au ‘cux- 
ci ont Pres vouloir mettre ainsi à 

velle du régime, illustrée par le 
visile en sepembre dans Tic d'une 
délégation Nations unies enquêé- 
tant sur les droits de l'homme. Trois 

se sont montrés à visage 
Les à Cuba aux approches du 

wentième anniversaire de La révolu- 
tion : le pu pour les Eu Ates 
Jhomme, roupe pour l’art libre 

Piénommé Argos. 

Mais 1 de la dissidence ais le paysage de 1 

associations et groupes, dont 
Fimportance est t difficile 
à évaluer : Junte d'auto-défense des 
religienx tés, Etoile solitaire 
(des francs-maçons), Les amis de la 

troïka et de la glasnost, etc. 
ES mouvements tentent de se fédé- 
rer en ntilisant au mienx la constitu- 
tion ;: mais Fidel Castro a rappelé le 
26 juillet que « Cubz n'a besoin que 
d'un seul parti ». 

Enfin, le chef d l'Etat a décoré, le 
14 octobre, M. Carlos Medina, le 
diplomate gi avait été expulsé en 
septembre de Grande-Bretagne pour 
avoir ouvert le feu sur un, ancien 
agent Cr services secrets de son 

ys. M. Florentino ï PRSSé Enr en 1987. Lambrsssdenr 
de La Havane à Londres avait égale 
ment été expulsé après cet incil 
(AFP, Reuter.) 

Asie 
CHINE : entre Pékin et Taïpeh 

Les « primes à la trahison » 
passent de mode 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Trois cents kilos d'or pour 
6,5 tonnes de ferraille volant 
plus vite que le son. Il faudra 

*_ désormais qu'un pilote du conti- 
nent communiste chinois apporte 
à Taiwan du matériel réellement 
modeme pour recevoir cette 
récompense en prix de sa défec- 

réduites — 
entre 40 % et 80 % de leu 
montant initial — à la mi- 
septembre par les sutorités mif- 
taires de Taipeh. 

Officiellement, cette mesure 
. à calmer cu de 

considère pour une bonne part le 
des récompenses en 

gueur depuis quarante ans 
comme ur il anachroni- 
que. Le geste une tournure 
tout autre quand on sait que, 

La meilleure vue sur immobilier. 
RENSEIGNEMENTS ACHAT - VENTE - LOCATION 

MINITEL 36.15 CODE FNAIM 

trois jours auparavant, Pékin 
avait annoncé la suppression 
pure et simpla des primes à la 
défection pour les pilotes de La 
chasse nationaliste passant sur 
le continent. 

Douze pilotes de l'armée com- 
muniste ont franchi ainsi le Aubi- 
con depuis 1949 pour passer du 
côté nationaliste — la moitié 
d'entre eux via la Corée du Sud. 
Dans l'autre sens, le trafic fut 

CPS. où noRenE où déc ra , en annonçant sa déci 
sion, que les deux derniers cas 
en ce 1981 et 1983. Ce 
sont symboliques, 
mais, pare les innombrables 
signes montrant que le rappro- 
chement politique des deux 
camps chinois est bel et bien 
engagé, c'est pour eux une façon 
de reconnaître que l'Etat de 

dans le détroit 

l'Etat sud-coréen ne s'était adressé à 
l'Assemblée générale de l'ONU, où 
Séoul, comme ï 

ee 

Pad 
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Politique 
La discussion budgétaire s’ouvre à l’Assemblée nationale 

Le premier ministre craint une conjonction des oppositions 
Les députés devraient entamer, 

mardi 18 octobre, le marathon bud- 
Sétaire. Après la discussion géné- 
rale, mardi et mercredi, ils aborde- 
ront la première partie de la loi de 
finances (recettes) avant d'exami- 
ner, la » seine prochaine, la x due 
sion dépenses, ministi 
ministère. Le budget 1989, en an. 
cit de 104 milliards de re PL 

r une uite iti- 
que du all Pents fiscaux pour les 

et les entreprises, enregis- 
tre une a! ntation des dépenses 
publiques de + 4,7%. 

Devant la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, le 
21 bre, le ministre de l'écono- 
mie et des finances, M. Pierre Béré- 
govoy, avait insisté sur le triple 
objectif d'efficacité, d'équilibre et 
de justice sociale dom ce projet de 
loi de finances était, selon lui, la tra- 
duction. 

M. Edouard Balladur avait alors 
dénoncé - fa facilité - et le « reld- 
chement » d'un budget dont les 
dépenses ‘augmenteraient vite 
et qui tournerait le dos à Ia politique 
de baisse de la ion fiscale et de 
maîtrise des dépenses publiques 
menées de 1986 à 1988. L'ancien 
ministre des finances de M. Jacques 
Chirac interviendra mardi dans la 
discussion générale pour contester le 
bien-fondé de ce budget. « La 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Barre 

Compréhension 
M. Raymond Barre a déclaré lundi 

17 octobre sur RMC qu'il comprenait 
pour des raisons de santé économi- 
que la détermination du gouverne- 
ment face aux revendications 
sociales actuelles. « Je comprends, a 
expliqué l’ancien premier ministre. 
une part de ces revendications, Nous 
savons tous qu'il y a des catégories 
dont le pouvoir d'achat stagnait qui a 

l'argent, le référendum sur la | 
Nouvelle-Calécionis je ». || a précisé à 
Europe 7 que l'organisation de ce 
référendum « coûtait à l'Etat 
250 mittions de francs », ajoutant : 
« On a dépensé cette année 1 mit 
Fard et demi de francs pour aller sept 
fois aux urnes. » 

M. Juppé a ajouté : « M. Mitter- 
rand nous avait promis la paix 

. été pris 

nomique a des contraintes que je res- 
pacte, mais ce n'est pas oh accusant 
les infirmières de s'énerver sans 
essayer de comprendre plus en pro- 
fondeur la raison de feur malaise 
qu'on sortira de ce confit. » 

M. Léotard 

Dehors ! 
M. François Léoterd a déclaré 

kundi 17 octabre sur France-Inter que 
* les trois ministres d'ouverture, 

record du déficit commercial, 
M. Durafour est le ministre de 
l'effondrement social du sacteur 

Public, » insistant sur l'urgence de 
« reconstruire l'opposition », le 
eecrétaire général du PR a donné son 
appréciation sur ses teadérs. 
M. Chirac : « I} mérite beaucoup Dius 
que ce qui est dit ici ou là. » M. Gis- 
card d'Estaing : « H existe un accord 
complet entre lui et moi. » M. Bsrre : 
«ff a toujours suivi une ligne droits 
mois il change toujours da ligne 
droite (..) 1! ne faut jamais dire d’un 
homme poftique qu'h n'a pas d'ave- 
air, peut-être M. Barre en a-t-il un, 
mais fa ne sera probablement pas | 

res 

conjoncture  exceptionnellement 
favorable en cet automne 1988 
‘affrait des marges d'action considé- 
rables (inconnues depuis de nom- 
breuses années) aux auteurs du 
budget ; au lieu de poursuivre 
l'assainissement des finances publi- 
ques entrepris de 1986 à 1988, le 
gouvernement a préféré céder à la 
Jecilité » estime M. Balladur. 
M. Edmond Alphandéry (UDC) a 
expliqué, quant à lui, dimanche que 
ce budget était « un budget peinard 
au moment où il faudrait ur budget 
de combat pour le pouvair d'achat 
et pour l'emploi». De son côté, 
M. Michel d'Ornano (UDF) 
affirme dans un entretien au Figaro, 
que «les vieux démons socialistes 
se réveillent : le gouvernement 
s'engage à nouveau sur la voie de la 
dépense au lieu de faire porter 
l'effort sur une réduction supplé- 
mentaire des charges des familles et 
des entreprises et sur la préparation 
de notre entrée dans l'espace unique 
européen en 1993 ». 

a Si le budger actuel n'est pas 
modifié, nous ne pourrons le 
voter ».affirme M. André Lajoinie 
dans un entretien à l'ACP. Le prési- 
dent du groupe communiste sou- 
haite notamment que {e budget 1989 
soit revu et corrigé pour répondre à 
la vague de mécontentement social 

qui se fait jour. Les députés commu- 
mistes devraient repousser les bud- 

ts de plusieurs ministères : celui 
es anciens combattants (trop 

réduit à leurs yeux), celui de la 
défense (ils n'ont pas voté la loi de 
prggrarmation nulitaire). celui de 
l'éducation nationale. « L'opposition 
du PC ne peut être confondue avec 
celle des députés de droite », expli- 
que à l'avance M. Lajoinie. En 
revanche, les commissaires commu 
nistes ont voté l'impôt de solidarité 
sur la fortune (ISF). bien qu'ils 
auraient Poe voir Lu Re 
ment multiplié par cinq mn 
liards de francs). 

La discussion de l'article 18 du 
jet de loi de finances. qui reprend 

int lement l'ISF. devrait donner 
lieu à d'âpres discussions avec 
l'opposition de droite, Le gouverne- 
ment it faire, en séance publi- 
que, d'ultimes concessions (par 
exemple remonter le seuil d'app ica- 
Lon de l'ISF de 4 millions à 4,5 mil- 
lions de francs) tenter d'obte- 
nir une attitude conciliante de 
PUDC. Dans lhypothèse june 
conjonction oppositions, le pre- 
mir ministre M. Michel Rocard 
devra recourir pour la première fois 
à l'arme du 49-3 (engagement de 
responsabilité) pour faire passer sa 
loi de finances. 

PIERRE SERVENT. 

M. Dominique Strauss-Kahn 
président de la commission des finances 

La plume et l’expert 
On l'appelle « D.S.K. », c'est 

plus chic et plus rapide que 
Dominique Strauss-Kahn. Encore 
que, depuis qu'il a été élu député’ 
socialiste de la Haute-Savoie, en 
mars 1986 — aux forceps tant il 
partait, le courageux, battu 
d'avance — on le nomme 
« Strauss », raccourci qu'il a * 
conservé pendant sa campagne 

‘législative de maï et juin 1988, 
dans fe Val-d'Oise, où il a été 
réélu. Il aura droit désormais à 
son nom en entier, par déférence 
pour le président de la commis- 
sion des finances de l'Assemblée 
netionale qu'il est davenu l'été 
demier. ll sera aux premières 
loges, à partir de mardi, pour la 
discussion budgétaire, 

Malgré son passé universitaire 
{licence de droit, sciences-po. 
HEC, agrégetion de mathémati- 
ques}, administratif (chef de ser- 
vice financier du commissariat 
général au Plan, puis commis- 
saire adjoint de la même institu- 
tion} et politique (député, mem- 
bre du secrétariat national du PS 
chargé des études), ce monsieur 
n'est pas de ceux dont la tête 
enfle au gré de l'ascension, 
même s'il est normalement sou- 
cieux d'assurer 5a promotion. 

D.S.K. avait la modestie un 
peu massive. « Je ne sals rien 
faire sur rien», disait-A il y a 
quelques années. Mais il a appris 
depuis à ne plus dissimuler, der- 
fière un sourire de circonstance, 
sa véritable valeur. Son parcours 
est celui d'un sprinter qui serait 
capable d'un choix stratégique 

- ou de deux en moins de dix 
secondes. 
Né le 25 avril 1949 à Paris, il 

était destiné par sa famille à 
devenk juriste ou médecin. 11 a 
choisi la politique en 1977 lors- 
que M. Christian Sautter lui 8 
ouvert les portes de la: commis- 
sion économique du CERES de 
M. Jean-Pierre Chevènement. 
C'était, dit-il aujourd'hui, 
«archaïque  franco-français ». 
Dans le genre il avait déjà donné 
à l'Union des grandes écoles, 

alors dominée par les étudiants 
communistes. Son choix, it l'a 
confirmé en traväillant au côté de 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS dont il est vite 
devenu l'expert économique. 
Dominique Strauss-Kahn, que 
l'on disait alors piètre politique, 
avait déjà démontré un bon sens 
du calcul à moyen et à long 
terme. Plutôt que d'entrer, en 
1981, dans un quelconque cabi- 
net ministériel avec tous les hon- 
neurs dus à son rang, il avait pré- 
féré l'obscurité du Parti 
socialiste, un travail ingrat et 
harassant, l'atmosphère surrés- 
liste des nuits de « commission 
des résolutions »,. les combats 
sans gloirs contre ses anciens 
amis du CERES, les rocardiens 
parfois, M. Jean Poperen tou- 
jours. Au PS, la concurrence était 
moins rude, puisque le parti avait 
été vidé au profit des palais offt- 
ciels. Et voilà pourquoi le petit 
« Strauss » est devenu grand 
beaucoup plus vite qu'auprès 
d'un ministre socialiste de ceci 
ou de cels. 

En quelques années, il a appris 
la politique de terrain (Houte- 
Savoie en 1986, Sarcelle et le 
Val-d'Oise en 1988), celle de 
l'appareil (PS) et les combats 
d'experts mâtinés de spectacle 
mais toujours courtois et presque 
toujours raisonnables contre 
l'adversaire de droite ; l'écriture 
politique lu est connue : i a 
rédigé en langage clair le projet 
socialiste da 1988. L'art de la 
négociation ne lui semble pas 
étranger, même si ses talents 
sont restés (dans les luttes intes- 
tines des socialistes marseillais 
où il a été un bref moment 
«chargé de mission concilia- 
trice» fort discrets. 11 lui reste à 
surmonter une angoisse à la 
Woody Allan : en quoi les axis- 
tences de D.S.K., Strauss et 
Dominique Strauss-Kahn auront- 
elles changé, un tant soit peu, le 
monde ? 

J-YL 

La préparation des élections municipales 

Les rocardiens soupçonnent M. Mauroy 

de manquer de fermeté face au PCF 
Le Parti socialiste a, enfin, de 

quoi s'occuper. Il se lance ee le 
campagne pour le «oui» au référen- 
dum sur la Nouvelle-Calédonie (1). 
Il prépare les élections municipales : 
M. Pierre Mauroy a écrit à 
M. Georges Marchais, M. Marcel 
Debarge va rencontrer M. Pau] Lau- 
rent. Comme au bon vieux temps, ce 
qui n'est pas du goût de tout le 
monde, 

Si le projet de texte soumis par 
M. Mauroy au bureau exécutif en 
vue de la convention nationale du 
13 novembre ne soulève pas d'objec- 
von lorsqu'il affirme que - roues les 

es de la majorité prési- 
dentielle doivent être représentées 
au sein {des} listes [du PS] 
{le Monde du 14 octobre), la mise 
en pratique de ce principe inspire 
une certaine inquiétude. Après 
l'expérience des élections canto- 
nales, les rocardiens s'interrogent 
sur le réalisme du premier secré- 
taire, dès lors qu'il s'obstine à ranger 
dans la majorité présidentielle un 
Parti communiste qui ne veut pas en 
entendre parler, et qu'il se fixe pour 
objectif un accord national dont le 
PCF a explicitement écarté l'idée en 
dénonçant ce que M. André Lajoinie 
a appelé un + Yalra municipal ». 

“ La stratégie du PC ne va pas 
dans le sens d'un national », 
observe M. Alain Richard, porte- 
parole du courant rocardien et mem- 
bre adjoint du secrétariat national, 
chargé des élections. La ive 
d'une pure et simple recomluction 
de l'union de la gauche municipale, 
avec un PS qui se montrerait, une 
fois de plus, « unitaire pour deux », 
paraît, dans ces conditions, hors de 
saison. Si les rocardiens approuvent 
l'ouverture de discussions au niveau 
national, afin d'empêcher les com- 
munistes de mettre en œuvre, locale- 
ment, des tactiques différentes dont 
les socialistes seraient dupes globale- 
ment. ils redoutent que la recherche 
systématique d’un accord national 
ne conduise fe PS à donner des 
gages de bonne volonté sans récipro- 
cité..« Un accord national ne peur 
pas ne pas comporter un volet de 
goltrique générale », estime 

. Gérard Fucbs, membre du secré- 
tariat national, « Je ne wois pas très 
bien, ajoute-l, les communistes 
d'accepter... » 

Dans le triptyque de M. Mauroy 
— renforcement du PS, rassemble- 
ment de la gauche, ent, — 
le premier point fait, naturellement, 
l'unanimité, mais les deux autrespo- 
sent un problème de priorité, 
sachant que, par rassemblement de 
la gauche, on n'entend rien d’autre, 
en fait, que l’union PS-PCF. Celle-ci 
est, pour M. Louis Mermaz, [a 
« base historique » de la majorité 
réunie par M. François Mitterrand 
le 8 mai dernier. C'est en outre, rap- 
pelle le président du groupe socia- 
‘liste de l'Assemblée nationale, l'axe 
stratégique auquel Le président de la 
République s'est toujours tenu. 
Ceux qui appuient le chef de l'Etat 
pourraient-ils s'écarter de cet axe, 
alors que l'unique espoir du PCF est, 
comme toujours, de voir les socia- 
listes se tourner enfin vers des 
alliances à droite et lui abandonner, 
à perche l'espace qui fut jadis le 
sien 

Le débat a un as tactique. 
Refusant de considérer comme 
mere fa air Ge faible 
au fort » expériment com- 
munistes aux élections législatives, k 

à Jes rocardiens sou- 

listes au second tour si son « allié », 

Le référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

Les royalistes de la NAR votent « oui »… 
A lapproche du bicentenaire de 

la Révolution, qui ne fut pes précisé- 
ment une fête pour les royalistes, les 
amis de M. Bertrand Renouvin, can- 
didat de cette mouvance à l'élection 
présidentielle de 1974, célèbrent — 
discrètement — le numéro 500 de 
leur bimensuel (1), qui a atteint 
l'âge de la majorité. Fruit d'une scis- 
sion de l'Action française en 1970, le 
journal Royallste est l'organe de la 
Nouvelle ne rain il re 
qui rejette l'appelation « iste 
de gauche », qui lui est octroyée, 

Partisan du comte de Paris, mem- 
bre du comité national de soutien à 
M. François Mitterrand au moment 
de l'élection présidentielle de 1988, 
M. Renouvin s’est prononcé, au nont 
de la NAR. en faveur d'un « oui 
sans réserve » pour le référendum 
sur la Nouvelle-Calédonie. Il pré- 
paré un rapport sur l'usage de la lan- 
Bgue française pour le commerce 
dans le monde qu'il présentera 

début 1989 devant le Conseil écono- 
mique et social (CES) dont il est 
membre. Ne voulant pas être exclue 
de la réflexion qui entoure le Bicen- 
tenaire, la NAR isera un coiio- 
que intitulé « brer 1789», le 
samedi 19 novembre à Paris. 

…« Aspects de la France » 

prône le « non » 

Pour sa part, M. Pierre Pujo, 
directeur d'Aspects de la France 
(2). hebdomadaire de l'Action fran- 
çaise {AF), a été renforcé dans ses 
convictions négatives à l'égard du 
référendum après un vayage 
d'observation de quinze jours en 
Nouvelle-Calédonie, Selon lui, le 
Caillou doit rester français et 
Cela il faut revenir au statut 
Répondant + non à l'escroquerie » 
du référendum, M. Pujo soutient 
que ic gouvernement « profère ant 

mensonge destiné à intoxiquer les 
électeurs métropolitains » quand i 
parle du retour de La paix et de la 
sécurité sur le territoire. Il cite en 
référence des incidents survenus à 
Nouméa, le 8 octobre, qui ont fait 
l'objet d'un reportage du directeur 
d’Aspects de la France, dans le 
n° 2065, du 13 octobre. M. Pujo pré- 
tend, par ailleurs, qu'< i/ n'y a plus 
de justice sur le territoire à l'encon- 
-tre des séparatistes. Les dossiers 
des exactions des membres du 
FLNKS sont automatiquement 
classés ». Enfin, le dirigeant roya- 
liste s'insurge contre « {a faiblesse 
du RPCR, qui ne pense qu'à sauver 

affaires et protéger sex imé- 
Us ». 

(1) Ropaliste, 17, rue des Petits 
Champs, 75001 Paris. 

(2) Aspects de la France. JO, ruc 
Croix-des-Petüts-Champs, 75001 Paris, 

de son côté, tentait de lui faire per- 
dre certaines mairies ou de l'empé- 
cher d'en gagner de nouvelles sur la 
droite. Iis estiment nécessaire, en 
revanche, de réfréner l'ardeur des 
socialistes dans des départements 
comme [es Côtes-du-Nord ou le 
Morbihan, où la tentative de dispu- 
ter au PCF les municipalités de 
moindre importance qu'il détient 
encore risquerait de le libérer de 
toute obligation envers le PS. 

Cette préoccupation tactique 
réveille, dans la perspective de 
l'après-Mitterrand, une divergence 
stratégique traditionnelle. Histori- 
quement, l'union de la gauche n'a 
pas la même signification pour le 
chef de l'Etat et pour le premier 
ministre. Cette différence, mise en 
sommeil entre les deux hommes, ne 
l'est pas chez leurs partisans. Où 
l'on voit poindre, sous une nouvelle 
forme, le différend sur l’«ouver- 
ture», différend d'ailleurs biaisé 
puisque M. Michel Rocard peut 
faire valoir qu'il n'est pas l'auteur 
du slogan « La France unie». Aussi 
les rocardiens apprécieraient-ils que 
M. Mitterrand donnât une indica- 
tion quant à cæ qu'il attend des 
socialistes pour les élections munici- 
pales, afin de libérer le premier 
ministre de cette charge et de per- 
mettre Aux uns et aux autres 
d'œuvrer dans un cadre commun, 
débarrassé de tonte hypothèque 
stratégique. 

Les difficultés 
de P« axe majoritaire » 

Enfin, comme de juste, la mise en 
cause de la façon dont s'y prend 
M. Mauroy est liée aux rivalités 
internes au sein du PS. En s'en pre- 
nant au premier secrétaire, qui 
serait inspiré par une vision périmée 
des rapports entre le PS et le PCF et 
par des préoccupations régionales, 
les rocardiens entretiennent le doute 
sur In capacité de f'«axe majori- 
taire» mitterrando-mauroyiste à 

De MOT see D riposte ne se 
elle pas attendre du côté le plus 
en! dans cette gestion : les amis 
de M. Lionel Jospin ironisent sur 
l'agitation et les rodomôntades des 
rocardiens. Ils uent La proposi- 
tion qu'aurait faite M. Richard — et 
que celui-ci dément — de modifier la 
loi électorale municipale, sinon dans 
le sens soubaité par M. Raymond 
Barre (suppression de la possibilité 
de’ fusion des listes entre les deux 
tours). du moins dans celui d'un 
relèvement du seuil de 10 % des suf- 
frages exprimés nécessaire, au pre- 
mier tour, pour qu'une liste puisse se 
maintenir au second. Pourrait-on 
offrir un meilleur argument aux 
communisies et à la droite pour 
accuser les socialistes de tricherie ? 

. Les rocardiens, encouragés par 
leur chef de file à s'affirmer au sein 
du PS — c'est le moment où jamais 
— ne manquent pas une OCcasion de 
relever les difficultés qui apparais- 
sent soit entre M. Mauroy et ses 
alliés j qi is mers _s der- 
niers et les partisans urent 
Fabius. Le remplacement de pre- 
miers secrétaires fédéraux êlus 
députés et qui, au terme des statuts 
du parti, doivent abandonner leur 
responsabilité dans l'appareil, pose 
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parfois des problèmes délicats au 
sein du courant A-B (mitterrando- 
mauroyisie). Ainsi les fabiusiens 
ont-ils dû accepter, en Seine-Saint- 
Denis. un premier secrétaire. 
M. Gilbert Roger, plus proche de 
M Véronique Neiertz (jospiniste} 
et de M. Gilbert Bonnemaison 
(mauroyiste) que de MM. Marcel 
Debarge et Claude Bartanclone 
(fabiusien). 

Îkarrive que les rocardiens s’amu- 
sent à se mêler d'un différend 
interne au Courant À, comme dans 
le Bas-Rhin, où s'affrontent fabiu- 
siens et partisans de M. Jean Pope- 
ren. En Dordogne, le désaccord 
généralisé conduit à ce que [a fédé- 
ration ne compte pas moins de. 
quatre premiers secrétaires (un jos- 
Pianiste, un fabiusien, un rocardien et 
un partisan de M. Jean-Pierre Che- 
vènement). 

L’obsession 
marseillaise 

Des difficultés plus sérieuses 
apparaissent dans la perspective des 
élections municipales. A Paris, le 
débat au sein du courant mitterran- 
diste se concentre sur la recherche 
du chef de file Lei à M. Jacques 

irac. Proche de M. Jospin, le 
mier secrétaire fédéral. M. Jéan- 
Marie Le Guen, défendant l'idée de 
chercher à conquérir des arrondisse- 
ments et à empêcher M. Chirac de 
l'emporter dans tous, comme en 
1983, proposait que les socialistes ne 
présentent pas de candidat désigné à 
la mairie de Paris. Cette suggestion 
a été combattue par les fabiusiens et 

par son auteur, qui 2 
répliqué en faisant valoir que, faute 
de candidature de MM. Georges 
Sarre (Socialisme et République) 
ou Paul Quiès (fabiusien). qui esti- 
ment avoir « déjà donné», l'un en 
1977, l'autre en 1983, le seul cham- 
pion socialiste possible à Paris est 
M. Jack Lang. Autrement dit : que 
les fabiusiens sc débrouillent entre 
eux! 

La désignation des chefs de file 
socialistes, ouverte le fundi 17 octo- 
bre, pose à M. Ma un autre 
redoutable problème : celui de Mar- 
scille. Le premier secrétaire s'en 
occupe personnellement et doit par- 
venir, d'ici au 13 novembre, à une 
solution qui permette de sortir du 
blocage entre le maire, M. Robert 
Vigouroux, et le candidat de la fédé- 
ration, M. Michel Pezet. Ce dernier, 
membre du secrétariat national 
du PS, chargé des collectivités 
locales, s'attendait à prendre la pré- 
sidence de la Fédération nationale 
des élus socialistes et républicains 
(FNESER), mais il s'est entendu 

‘dire par M. Mauroy que ce dernier 
entend la conserver. L'Elysée aurait 
fait savoir que le chef de l'Etat ne 
soubaitait pas voir M. Pezet bénéfi- 
cier d'une promotion qui apparaî- 
trait comme un soutien du parti à sa 
‘candidature à la mairie de Mar- 
seille. 

L'unsnimité se reconstitue, ici, 
sur un constat t: si les socislises perdaient Marseille, is 
auraient perdu les élections munici- 
pales. Personne n'y a intérêt. Vrai- 
men! 

PATRICK JARREAU. 

La République est-elle toujours 
« une et indivisible » ? 

Tous les Français, avant même de 
ma) et cf savent 

que + la lique esf une et indi- 
visible » : on lapprend à l’école. 
Maïs la plupart ignorent qu'ils répè- 
tent Ià (es termes de la proclamation 
du 25 septembre 1792 et non ceux 
qui sont contenus dans l’article 2 de 
la Constitution du 4 octobre 1958, 
qui dpe de façon pu pose L 
ue « la France est une ique 

Mdivisible ». ae 
Un }j esseur de 

faculté de dre de pe pr 
élève de l'ENA, M. Roland Deb- 

basch, s'est livré à une étude à la 
fois juridique, ue et historique 
de ce princij Le montrer son 
fnfl et multiple. 
Si la Révolution de 1789 a permis 

sa formulation précise, il précxistait 
à elle pendant la monarchie et il a 
survécu aux controverses entre Ja 
bins et Girondins. M. Debbasch 
montre bien que si les premiers le 
traduisaient par une forte concentra- 
ton de munie les seconds le 
niaïient pas et Le jugeaient compati. 
ble avec l'autonomie des collecté. 
vités locales. Même les deux Na 
Jéon ont prêté serment de fidélité à 
: « République une et indivisi- 
es 

engagement. Aujourd'hui, selon 
l'auteur, qui se notamment 
k du Conseil constitu- 

quitte à violer ensuite leur: * 

doit pas être confondue avec l'uni- 
formité. 

Cela implique notamment que le 
régionalisme, ga exemple, ne doit 
Pas être doté d'un pouvoir politique, 
cæ qui serait un tètement du 
pouvoir national unitaire. Quant à 
l'unité du territoire, clle exclut la 

d’une fraction de celui-ci 
«conire la volonté des re, 
tants de la nation ». Tout cela, 

Confirmé et précisé en deux siècles 
d'histoire juridique, appartient 
aujourd'hui au «bloc de constitu- 
tonnalité». M. Michel Debré, qui 
préface l'ouvrage, va plus loin que 
M. Debbasch, puisqu'il affirme que 
« l'unité et l'indivisibilité du terri- 
toire correspondent dans le subcons- 
clent de lx Frence à l'unité et à 
l'indivisibiliré de la culture, gräte à 
quoi notre nation existe», Pour 
l'ancien premier ministre — 1oujours 
inquiet, — il n'y a de légitimité que . 
nationale parce que populaire, ce 
qui des limites tant à la 
décentralisation régionale qu'à 
l'intégration européenne, faute de 
quoi «l'unité» cesserait d'être 
« indivisible ». 

ANDRÉ PASSERON. 
.k Roland Debbasch : fe Princi; 

révolutionnaire d'unité et d'indivisibi 

Îfté de La République, Edition Éconc- 
- tmita, 481 p..i95 FE. 
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dote mur: a Politique nent M. Maur 
té face au PCR S 
CENTS 

Devant Le Club 89 
« Il ne faut pas que l’Europe d: 

se fasse contre notre génie national » 

La restructuration de Popposition 

Le CDS prépare le regroupement des forces du centre 
Sontils : Ru Tee : : : : 

de dérarenen 7 ottement où leur congrès d'Epinay. Pour le syix leur parë a besoin de se rjeunir ct Enfin, comme le dit M. MG déclare M. Jacques Chirac 5 
d'iresse? Que Deer on bolique, ce congrès pourrait se tenir de retrouver un véritable csprit de  gnerie pour « fafre jouer au centre at 
manigancent-3s ? OÙ 2, ke Epernay, la ville de M. Bernard militantisme, donc de conquête.  1our son rôle » il s'agira également Le Club 89 créé en 1981. a tenu En conséquence, “ff my a pas ,; 

centristes du CDS vont-ils? Les  Stasi. L! était prévu en novembre à Entre le 14 octobre et le 25 novem- pour circoascrire ce que M. Millon | samedi 15 octobre son assemblée  d'alternative supportable à l'accom à 

de de rGoRe qResvent au mois Lille. Raison officielle de cc report: _ bre, ous les secrétaires fédéraux du appelle « de désarmement moral de | générale. Après l'imervention de plissement de l'Europe mais il fau 
semaines au centre... d ee wis des la surcharge des militants duc aux CDS auront été réunis pour cetic l'opposition », de retrouver un « rer. | M® Nicole Catala. député RPR de s'y préparer et savoir que la France, 

que. Leur u débat politi élections cantonales e à la campe- opération coup de fouet. rain de rencontre » avec l'opinion | Paris, vicc-présidente déléguée, le sauf miracle, ne sera pas prête en: 
l'Assemblée tale nn à ge du référendum sur la Nouvelle- Utkime opération enfin, là plus entre le social-étatisme et le conser- président ondateur, LS Hal 1993 er ne pourra pas arcepler les 59 

à 0 mois. Raison réelle : ; P fraqui , Auri ancien ministre de la Co0- comiraintes qui se préparent à :j 
Persônne ne croyait, M. Giscard le temps nécessaire ct plie rai Sisen importante sans doute et le plus VÉLRRE libéro-chiraquien. lion du gouvernement Chirac, a Bruxelles AE " aff r Ecrans à & affreux soubre- 1 
d'Estaing le premier, qu'ils oseraient passer les élections municipales -dce Complexe certainement : l'opération Enfin, les avis dont loin d'être Eoque l'échec du maïre de Paris à  souts (….). Les socialistes dominant 3m 
aller jusqu'au bout. Trop mous, mars, qui, sclon la consigne cen- Prospection Ex agréger autour du  unanimes sur l'utilisation première | l'élection présidentielle en notant : au gouvernement ne Sont pas prëfs à «:: 

disañt-on ! Qu bien on pensait que, triste, «me doive êrre troublées "yau dur CDS toute la consiella- de cette nouvelle force centriste, Ce | “ L'opinion n'a pas cru en notre regarder la réalité en face et encore 4 

s'ils s'y hasardaient, ils reviendraient par quai que ce soit. En vérité et Un centriste. « Un travail de congrès centriste venant deux mois | Oil. elle n'a pes accepté notre dis- moins à trouver les bonnes 
Ÿ aussi vite qu'ils étaient partis, Trop Concrètement, la stratégie cenuriste UP» est commencé Le groupe avant les élections européennes de | 2475 sur Jeffort, la volonté et la véponses. » 1] dénonce - la remation 1 

poltrons, assurait-on. comprend trois volets, trois opéra- initiative et de réflexion (GER)  jain,‘il pourra tout nairrellement responsabilité, Elle a préféré le dis- permanente des autorités commu :c 

Erreur ! Le groupe de l'Union du ‘1925 bien définies. créé avant Tété ve contianer de se servir de tremplin au lancement pe rer rm ge ee RE 
sa 7 lu ir, mais cette fois à l'insu dela d' i ñ Lo e es ee. s'ériger en ir central, en: cemnre existe et, après avoir dû pare presse afin d'éviter toutes manœu- dune lee none So ac la déclinaison des principes républi super-Etot. Or pour que ROUS actep- “à 

lois se pincer eux-mêmes pour y ‘ : . vres maladroites, On y retrouve la n'a pas tort. Au CDS on s'accorde cains à la façon des ancèrres de la ;jons la dilution de l'Etat français sb 

Date dés Are cts Trois brochette de tous ces gens suscepti- - d'ores et déjà à considérer ce Ar puni longuement développé 25," Étai européen. it faudrait il 
- ‘avoir franchi le Pont V i D encore que Îa nation européenne ul 

Rubicon. Seule véritable innovation bles en avr d'ére les premiers rendezvous « comme l'épreuve de | je ihème de l'Europe en lançant un _ existe. LEurape n'a pas à se ubsti- 
dans le décor politique, ce 

droîte comme pour la gauche, 

de diètes médiatiques, M. Pierre 
Méhaignerie vient ausi d'être inscrit 
au baromètre des sondages. Les 
Français le découvrent. On com- 
mence à le reconnaître dans la rue, 
Bonheur dans tous les étages du 
CDS. « Pendant des années, expli- 
que un de ses conseillers, or nous a : 
méprisés. On nous a pris pour des 
cons. Aujourd'hui, les cons ont 
décidé de relever la tête. » Révolu- 
tionnaire ! Les centristes ont dans le 
même temps appris à travailler dans 
l'ombre, à gérer leur silence, à 
s'adonner avec une propension natu- 
relle à l'art du double jeu pour pou- 
voir, espérent-ils, se réserver des len- 
demains prometteurs. 

Car ils n’ont pas épuisé tout le sac 
de leurs tentations. Au moment où 
l'ouverture paraît plutôt en voie de 
fermeture, où la politique semble 
inéluctablement se rebrancher sur le 

ne .triste. Mw Simone Veil, M. Ray- 
Opération camouflage : rester à . mond Barre. Ceux qu'on appelle 

l'UDF le plus longtemps possible encore les barristes du PR, 
avant de faire le grand saut. Accep- regronpés autour de M. Charles 
ter + le consensus ménimumn », rien  Müillon, ainsi qu’un certain nombre 
de plus. La première Etape de cette de rénovateurs du RPR emmenés 
révolution centriste devait Etre par M. Alain Carignon Parallèle- 
l'affirmation de l'autonomie d'un ment, des contacts sont noués avec 

pe centriste an Palais-Bonrbon les responsables de la nouvelle 
dirigeants du CDS considèrent Convention barriste du CLES et, 

que cette première étape est .désor- d’une façon encore plus discrète, 
mais franchie, excluant tout retour avec l'Association des démocrates 
en arrière. de M. Michel hr Plus le 

ë ‘ r temps passe, expliquait la semaine 
- La giscardocratie » qui, petit dernière M. Milon au Figaro. plus 

petits décaique. selon eux, sur je suis convaincu de la nécessité 
SUD aurait plutôt tendance à les June redéfinition du paysage poli- 

aire fuir encore plus vite, Eatre Joue (..) Les idéologies étant 
M. Méhaignerie et l'ancien prés hôtes ou , cette force 

dent de la République, le courant nee constituera aurour d'une philoso- 
passe plus. M. Méhægnerie tire en Li ojitique proche à mon avis du 
ce moment sa révérence à M Gif bersonnaliome libéral et social » 
card d'Estaing, à qui il reproche en Telle est bien la réflexion essentielle 
PAS "de penser pus À lutins engagée par tous ces hommes et 

qu'à la France ». Pour anecdoique femmes qui acceptent de travailler 
que soit cet épisode, le fait que le p 
patron du CDS ait refusé, la aveclé CDS, 
semaine dernière, de mettre au pot 
commun UDF soc temps d’antenne 

en parier. Astuce, « Une fois encore, 
glisse un proche de M. Méhaignerie, 
ëls ne vont pas croire qu'on va aller 
jusqu'au bout, » 

Secret 
de polichinelle 

Ce secret de polichinelle risque 
d'être bien mal gardé. Si cette liste 
voit donc effectivement le jour — 
emmenée par Mw Veil, M. Mébai- 
gnerie ou un autre, c'est un autre 
débat, — elle finira alors de précipi- 
ter l'UDF dans l'abime en jetant par 
ricochet le PR, ou du moins ce qui 
en restera, dans les bras du RPR 
Les élections cantonales et munici- 
pales seront passées. Pour les cen- 
tristes, ce sera le moment ou jamais. 
Chacun en a conscience. S'ajoutent 
à cela que, pour beaucoup, 
« l'Europe est leur bébé », que leurs 
amis allemands ct italiens les y inci- 
tent fortement et que ce serait pour 
ce centre nouveau la première bonne 
occasion de se mesurer face à l'opi- 

courant alternatif gauche-droite, le pour la campagne à la télévision sur faire nion, de surcroît par le truchement 
CDS prépare secrètement, selon je référendum Calédonien est tout À Que d'un scratin proportionnel. 
l'expression d’un de ses dirigeants, fait significatif de ce nouvel état de M. Barre ? n : su . 
« sa révolution copernicienne » : la d'esprit. M. Méhaïgnerie attend les restera à régler, s’il se pose à 

nouveau, le problème de l'ouverture. constitution au printemps 1989 municipales, roais il a déjà virtuelle- Trois hommes : rad - tu er) . pouvaient prendre Un conflit de génération risquerait 
d'une grande force centriste, modèle . ment quitté l'UDF. la tête de cette nouvelle croisade alors de survenir, Entre les plus CDU allemande, moderne, régéné- . 
rée, structurée, qui provoquer 
un véritable PA ven des 
fondations bien fissusrées de l'opposi- 
ea L ineti P n tion‘ centriste qui doit se ‘été le premier à souhaiter «que le renouvelée de retrouver ses marques 

ane DU t Mémeenis c mettre ‘en ses dirigeants ont : centre se vertèbre», mais Comment sur le terrain social et culturel, ce 
: en! protéder ä un grand avec un homme dont qui ne peut qu'exiger du temps, et ‘ : à 

son Equipe veulent s'entourer pour 
cette vaste entreprise... 

Pour ce printemps 
les centristes veulent faire en avril 

LES 
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de l'opposition, . 

Deuxièmement, l'opération mus- Centriste. M. Giscard d'Estaing : le 
culation. Le CDS étant destiné à ressort affectif est cassé, l'opinion ne 
être « Je noyau dur » de la nouvelle Jui 2 pas pardonné. M. Barre : il a 

Plement à s'avouer touies ses pro- 
Pres ambitions», juge un de ses 

M. Mébaignerie sait où il veut 
aller. 11 sait aussi que l L' 
n’est pas des plus aisée. Cette 
grande tion de printemps pas- 

hangement de 

: confédération du centre pren- 
dra le nom du groupe centriste à 
Assemblée : l'Union du centre. eo 

Où mettre Mme Veil ? M. Jacques 
Barrot peut-il garder son poste de 
numéro deux ? Jouant de la rumeur, 
l'entourage de M. M£haignerie tente 
de le pousser à Bruxelles pour rem- 
placer au je de comme 
européen, aude CyYSSONL. 

M. Mitterrand et le chancelier alle- 

longtemps FT devait échoir à qu'il it échoï un 
centriste de poids. M. Bernard Bos- 
son a refusé. Contacté par 
M. Delors, M. Barrot réfléchit. 

du cabinet de M Edith Cresson, 

ÊN6 le 18 septembre 1946 à 
‘erraud, M. 

nac est de et ancien D REP Pr men 
administrateur civil au mini de 
l'intérieur, usicurs ne Re d'a 

préfet. Îl travaille eutre 1978 

M. Georges Chacornac, adminis- 
trateur civil, a &£ nommé directeur 

jeunes, considérant que cette ques- 
tion est désormais obsolète, qu'il est 
plutôt urgent pour une opposition 

les moins jeunes, qui na! 
sont prédisposés à moins de 
patience. 

Ar des socialistes, le jeu de 
M. Mébaignerie et de ses amis est, 
ici encore, double. Installer « des 
risques latents de division » dans le 
camp du PS en continuant à dire 
que M. Rocard est décidément plus 
fréquentable que ses amis, à terme, 
c'est nourrir aussi l'espoir de rame- 
ner vers le centre deloristes et rocar- 
diens. Chaque coup de sang de 
M. Henri Emmanuelli peut être dès 
lors considéré comme un petit 
succès, Mais, en fait, M. Méhaigne- 
rie ne pense plus maintenant que 
M. Rocard puisse entreprendre effi- 
cacement l'ouverture, aveuglé qu’il 
lui semble être « par son strabisme 
consistant à avoir un œil sur son 
gouvernement et un œil sur son ave- 
nir au PS ». 

Pour les élections municipales, les 
centristes laisseront donc venir. 
À l'exception de M. Jean-Marie. 
Rausch à Metz, les maires centristes 
sortants seront conviés à ne rien 
entreprendre. Tout autre perspec- 
tive pourra être prise en considéra- 
tion à La condition que es socialistes 
rompent leurs accords avec les com- 
munistes. Quelques contacts sont 
pris. A Angers, avec le maire rocar- 
dien M. Jean Monnier ; à Nantes, où 
les centristes sont intéressés par 
l'arrivée du député, maire socialiste 
de Saint-Herblain, M. Jean-Marc 
Ayrault. A Marseille, tandis que le 
centriste Jean Chelini est en conver-. 
sation avec M. Michel Pezet, des 
contacts sont noués entre l'état- 
major du CDS et les élus du GAM 
(Groupe d'action municipale), par- 
te prenante de le gestion du maire 
sortant, M. Roger Vigouronx.. 

L'ouverture, M. Méhaignerie 
continue pourtant personnellement à 
y croire. M. Mitterrand garde selon 
lui des cartes en main. Que le prési- 
dent profite du rendez-vous euro- 
péen pour proposer aux aCteurs poli- 
tiques de ce pays un contrat de trois, 
quatre ans qui ne se résume point à 
sa Lenre à tous les Français maïs 
fixe les grands défis à relever, le pré- 
sident du CDS est prêt à y souscrire. 

franchir pour le pays un certain 
nombre d'obstacles, c'est ce que je 
regarderai au finish » Son anck-* 
tre MRP, M. Robert Schuman, ne 
disait pas au fond autre chose : « 4! 
est possible d'accepter tous les atte. 
lages, avait-il dit un jour lancé, à 
condition que tous les chevaux 
tirent dans le même sens. » Les che- 
vaux centrisies sont en tout cas bien 
calés dans fa grille de départ. 

DANEL CARTON. 

ns ge 

acteurs de cette confédération cen- vérité ». Chacun se refuse encore à | avertissement solennel : + La mise en 
vigueur de l'Acte unique européen 
avec ses différentes étapes va préci- 
piter la France contre un mur où elle 
peut se briser et trouver peut-être la 
fin de son histoire de nation, » 

M. Aurillac reproche en effet au 
gouvernement Rocard de «ne pas 
Poursuivre une politique économi- 
que et financière qui nous rappro- 
cherait de nos tenaires euro- 
péens » Car « le ci val France part 
dans la course avec un sac de plomb 
sur le dos ». explique : « Les pre- 
miers signes sont, là encore, peu per- 
cepiibles : la perte des marchés à 
d'exportarion, le déficit du com- 
merce extérieur, la remontée du 
chômage. le déficit de la sécurité 
sociale, sans remède plaustble : le 
chômage augmente. Engagée däns 
cette voie, la France va donc se bri- 
ser sur le mur de l'Europe avec le 
risque de voir l'opinion publique 
rejeter l'Europe, lui imputer l'ori- 
gine de tous les maux et revenir à la 
ton mortelle du repli sur soi. » 

« l'isolationnisme n'est i 
cable ni souhaitable dns Pétar 
d'intégration où se trouve l'écono- 
mie française » 

tuer aux Etats mais à prolonger er à .: 
renforcer leur action dans les 
domaines où ils ne pourraient agir 
seuls ou bien le feraient mal ». 

En conclusion, voyant dans le slo- 
gan de M. Minerrand. - Ja France 
unie », une « grosse opération politi- 
cienne », M. Michel Aurillac lance : 
- L'unité. le rassemblement. 
annoncés mais aussitôt contredirs 
par le retour des vautours au nid du 
pouvoir, les Emmanuelli, les Mau- 
roy, les Laignel, les Nucci, la politi- 
que de l'emploi et son cortège de 
chômeurs, l'espoir des plus defavo- 
risés nourri de quelques allocarions 
et débouchant sur les foules déses- 
pérées, le droit à l'autodétermina- 
tion de la Nouvelle-Calédonie 
reconnu depuis longremps par la : 
France et exhumé comme une nou- 
veauté pour essayer de se faire plé. 
bisciter, tout cela ne peut finir que : 
par un haut-le-cœur d'une opinion 
enfin désabusée. » 

M. Chirac, recevant les membres 
du Club 89, leur a dit : « {{ ne faut 
pas que l'Europe se fasse au détri- 
JAN de C8 ul ASE RENTE Pine Pa: 
nal.» 
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Une belle lecon d'histoire. 
Génération intellectuelle est un livre 
important. Il l’est non seulement 
par la masse des faits rassemblés 
et par la rigueur avec laquelle ceux-ci 
sont analysés, mais aussi par la 
mise en œuvre de concepts qui, appli- 

. qués par l’auteur avec discernement, 
font avancer la recherche historique. 

Thomas Ferenczi, Le Monde. 
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MÉDECINE 

Attribué à deux Américains et à un Britannique 

Le prix Nobel 1988 illustre Pimportance 
- de la recherche pharmaceutique 
2 L'attribution da prix Nobel de médecine et de physiologie à trois 

#r: spécialisés en ie (le Monde du 18 octobre 
Eu que peat avoir la pharmaceutique 
65 dans les progrès de la médecine Elle vient anssi souli 

%.  Contactés le 17 octobre dans les de et de mise au point 
“heures qui ont suivi la décision du sans lequel Il n'y aurait pas d'inno- 
jury de les trois À en matière de 

lement quelque peu déconsidéré, 
qualifié de mercaniile. Il s'agit 

d'une recherche i impor- 
M= tante, quelque chose comme la 

enr dix ans (Etats-Unis), s’est déclarée  rransformation des É. 
se incrédule » en apprenant la nou- 
Ës velle. « Vous consacrez votre vie à 

Les fondamentalistes. On Per isles. a cou- 
tume de dire que les chercheurs fon- 
damentaux jettent toujours un œil 
sur leur courrier pour savoir nie 
ont un message en 
Socthoin ler chercher des 
firmes tiques vont main- 
tenant acquérir le même réflexe 
Tant mieux. » 

Reste à savoir ce qui doit être 
considéré comme une innovation en 
matière de médicament (1). Le pro- 
fesseur Si ne partage pas l'idée, 
très largement répandue, qui veut 
que cette innovation soit depuis 

ax quelques années déjà (et pour des 
: raisons à la fais administratives et 

Se Un travail économiques) en perte de vitesse. 
Le considéré « La véritable innovation est quel- 
uw que chose de difficile à appréhender 

à court terme, explique-t-il. 1! faut 
ralement attendre de nom- 

de savoir si 
ai ou telle nouvelle molécule à 

iori prometteuse fuera ou 
nom un genre) progrès prie 
ti qu'il en soit, je ne 
De à Te ait une Vériable crise 

jomaine. L'innovation en 
A toujours 

‘doux Processus 
grands médicaments sortent la 
même année sur le marché interna- 

ue a aussi tional, on peut dire que c'est un 
excellent millésime. > 

JEAN-YVES NAU. 

& , Quant à Sir James Black 
kr (Grande-Bretagne), ai s'est 
Le «a » 

” de cette nouvelle, il a regretté l'évo- 
% lution des conditions de travail des 
crus mu cologi et en 

= biologie. + 1! y a une le pres- 
po es Pr EC 

1) On ce thème se reporter 
an D On PBle usa de clanea on 
réalisé par le mensuel Prescrire qui indi- 

Se à de pharmaciens quels sont Les 
parmi les nouvelles ILtéS 

crire, LP. 759, 75532 Paris Codex 1). 

travaux controversés », 
ainsi référence au Dh red ses 
recherches avaient été f sur 

Ces réactions de surprise ou 
d'ü ité prenne Pour une 
bonne au fait que ce prix vient 
Pepe oi des recherches déjà 

x travaux James Les 

, il entre en Le dass 

aceutials (1958- 
pais Smith, Kline and 
Gusqu'en 1973). I est _ 

Avast d'obtenir le pis Nobel, 
Sir James Black avait ca le prix Lasker 
en 1976 et le prix de la fondation Gaird- 
aer en 1979, ainsi Le prix de la fon- 
Er sels Il a 6té anobli en 

Gertrud Belle Elion 
EL Belle Etion est née je 23 jan- 

vier 1918 à New-York. Elle est docteur 
en ka Brown University et 
docteur ès sciences de la George 
W: gt Iniversity et de l'université 

nismes de synthèse des acides 
nuciéi la mise au point, dans les 
années 50 et 60, de toute une série 
de médicaments actifs contre la 

George Herbert Hitchings 

ce en 
responsabilité qu'il occu, qu'en 
1975. M. Hitchings, mecbre de FA 

“Ématmat eee 
Durée et emploi du temps « tsar made », 

Eee CONS S 

5 

[ services d'ordre, l'année 

On peut légitimement su, Ts 
malgré k discrétion officiel du 

Société 
Un rapport sur les CRS et la gendarmerie mobile 

Des unités corvéables 
à tort et à travers 

ies républicaines de sécurité (CRS) et Escadrons de 
ie mobile (EGM) sont trop sollicités. Leurs effectifs - tions timé 

Ces remarques se trouvent dans un rapport remis en juin der- 
nier à M. Pierre Joxe, ministre de l’intérieur, par M. Serge Gondel, 
nommé, depuis, chef du service central des CRS. L'auteur recom- 
mande notamment une instruction i inistérielle sur «les candi- 
tions d'emploi des forces mobiles» ainsi qu’un redéploiement des 

Dans le petit monde policier, c’est 
d'ores et dejà acquis Leger de 
_ gs sera 

un cru, pour cause de sommet 
parisien des pays industrialisés et de 
estivités du bicentenaire de Ia 

devrait plus être automatique. Ce 
sont des forces « de renfort et non de 
remplacement >», qui ne doi être 
mobilisées + qu'après l'utilisation 
maximale des 
Sinon, conf 

ées de « l'expression la unités chargées 

com, ies de plus difficile et la plus achevée de 
cr provinciales 21 ces en ren l'asorité de l'Esai », ne seront plas 
Iort, un avenir sujétions et de crédibl ai 

contraintes auquel s'ajoutent les concernés. an GES 
incertitudes nées de l'agitation 

iale de cet automne. Aussi le ra 
port demandé pr M. Joxe sur - les 
conditions d'emploi des forces 
mobiles » est-il d'actualité. 

pports commandés le 
ministre de l'intérieur lors La son 
retour place Beauvau dont le 
contenu est connu. Les deux autres, 
confiés respectivemement à 
MM. Jean Clerc et Gé laurel, 

Ceïiale 
de coordination 

Cette situation ne peut qu'aggra- 
vers eur Je terrain, les difTiquItES de 
coordination entre unités d'esprit, de 
formation et de conception diffé 
rentes. Théoriquement, c'est la 
direction générale de la police natior 
nale (DGPN} qui est maître 
d'œuvre, coordonnant effectifs civils portaient sur la modernisation de la ae 

police nationale et sur ses structures 
territoriales (/e Monde du 18 août). 

ministre, que son contenu à été ava- s 
lisé par M: Joxe, puisque M. Gondel ins impossible de comparer rigou- 
a été nommé en septembre  reusement l'activité des CRS et des 
« patron » des CRS, poste qu'avait  Beudarmes mobiles (pour les pre- 
a occupé d'octobre 1985 à avril 

L'idée centrale de ce ra est 
que CRS et EGM sont actu t 
mobilisés pour un oui ou pour un 
non, de façon disproportionnée per 
rapport aux risques réels que 
manifestations de rue de (1) ré 
senter pour l' pal . Si 
nombre de manifestations a de «en 
constante augmentation» durant 
ces dix dernières « celles à 
risque d'origine sociale ou politique 
sont en nelle diminution», écrit 
M. Gondel. Plaidant pour une 

partir de la moyenne j 
d'unités employées, pour les 

annuelle dun d'emploi par 
unités) 

Policiers et se ren- 
voient donc la les uns estimant 
être plus corvéables que les autres, 
et inversement. Malgré de savants 

ppt qe 
belle tradition mathématique de 
l'administration, «un instrument 
d'évaluation communs (3). 

« appréciation la plus possible M. Gondel sugpère aussi la mise en 
des ins réels », il ajoute : « La place, auprès du directeur général 
persistance d'un souci exagéré de de la police nationale, d'une - cel 

par lule de coordination », animée 
un haut fonctionnaire policier, com- 
prenant un officier de L 

sécurité, que l'on appelle communé- 
men « syndrome Marcel- 
line » M un manque 
de fiabillté des informations des 
renseignements généraux, conduit 

ion excessive 

de De ce 
é point de vue, il n'innove Cr Er 

esti roposition, aujourd'hui affi 
des effectifs nécessaires et donc à un État déjà avancée, en février der- 
suremploi non justifié des forces 
mobiles. » 

Autrement dit, le recours aux 
CRS et aux gendarmes mobiles ne 

Cabannes au premier ministre sur 
les relations police-gendarmerie (le 
Monde du 12 mars). 

e 

Le rapport est plus neuf et auda- 
cieux dans sa ie consacrée aux 
seuls CRS. Incohérences et irratio- 
nalités administratives sont ici à 
lhoonenr. L'effectif réel des CRS 
est de 13619 fonctionnaires, alors 
ue, budgétairement, il est fixé à 
15 517. Existant sur le papier dans 
les documents budgétaires, plus de 
1 500 fonctionnaires manquent donc 

ppel sur le terrain. Alors que 
l'effectif théorique d'une compagnie 
est de 210 la moyenne 
s'établit à 156 officiers, gradés et 
gardiens les 60 com, dis- 
Bibles pour le maintien de l'ordre 
pour un total de 63. Un « trou », qui, 
selon M. Gondel, « affecte dé- 
rablement leur capacité opérarion- 
nelle». De plus, 4545 fonction- 
saire des CRS, oi 33.37% des 
effectifs. ne participent pas aux mis- 
sions d'ordre publi La propension 
n'est que de 21,34 % pour la gendar- 
merie mobile. 

Enfin le décaige entre TE 

le ER) [A ur secteur prinCi l'activité — 
s isienne flagrant. _ est 

que sept jes seule- 
ment y sont implan 

L bilisé 42,15 % et ses environs Ont mo) 
en 1987 et 45,47 % en 1986 de 
l'emploi total du corps des 
CRS.Pour les mêmes années, la pro- 
pnse eme es 
0,18 % pour la gendarmerie 

mobile. Cette situation entraîne de 
nombreux déplacements de compa- 
gnies, fort coûteux pour les deniers 
publics et fort désagréables pour les 
intéressés, gaccompaguant d'une 
pratique « di: ieuse et inadap- 
zée » de location d’hbtels. La forma- 

ment un ns do M moitié des 
unités ont effectué, en 1986 et en 
1987, la totalité des périodes de 
recyclage, déjà bien courtes (deux 

* missionnel », os 
éplacis 

sessions annuelles d'une semaine et 
six journées mensuelles) . 

M. Gondel suggère en consé- 
quence un loiement des CRS, 
une nouvelle définition de leurs mis- 
sions et une modification de leur 
implantation territoriale. Les 
374 membres des CRS affectés dans 
les départements d'outre-mer 
devraient être rapatriés en métro- 

iens affectés au Service central 
automobile du ministère devraient 
regagner leurs cantonnements. 
Le mr à il s'agit d'un 

ra em, l'« esprit mai- 
: , CTÉÉS à a Libéra- 

tion, constituent, en effet, nn corps à 
put au sein de la police nationale. 

prit hiérarchique aussi : pour 
« motiver l'encadrement », M. Gon- 
del ère d'offrir un + complé- 
ment de traitement » aux COMIMIS- 
saires servant dans les CRS. 

annexes » susciterait, en effet, une 
désaffc grandissante pour ce 
Corps. É 

| EDWY PLENEL. 

5 com; 

) M. Raymond Marcellin, député 
UD) de Moctinn,a 68 minou de 
l'intérieur de 1968 à 1974. 

(3) La «charge moyen totale 
ière » serait calculée à la 

formule N x esur E où N est le nombre 
total d'unités par jour, E 
l'effectif di < pour emploi 
À: nombre moyen 

fl 
par compagnie où 

La première audience du procès du Heysel 

Des hooligans endimanchés 
Français. Autre ise : la 

BRUXELLES PE En Di mais 
de notre correspondant des inculpés britanniques. Sur les 

z = vingt-six booligans vingt- 
« Monsieur, veuillez cesser de uatre avaient en effet fait le voyage 

mächer votre chewi le par- de Bruxelles (le L' inqui est 
der, et tenez-vous mieux sur votre en prison, au dernier il reste 

enfant malgré 1out, de Rrésileut d0 . à Engine à miss fant tout, du t ñ nr 
la quarantehuitième chambre du  vatés, les cheveux ni trop courts ni 

Pils 
M. Verlynde, à l'un des vingt-quatre étaient avant tout des ape 

moments, + un È d'Ro. 
cats européens : du Français 
M: conseil des victimes 

fait, il y aura trois procès : celui des 
booligans d'abord, ie plus 
laire: celui de la responsabilité de 

Gnqant de foubal exropéen u n 
ensuite. i, à côté des il 

La ière journée 
une tds mis en place le pr er) 

aux différents 
avocats d’amorcer plusieurs 
‘batailles de procédh re. 

L'avocat représentant l'Etat 
ouvre le fen : Pa demie de lee 
d'Etat belge est irrecevable et ce tri- 
bunal est lncompétent », déclare-t-il, 
avant de se lancer dans une longue 
argumentation juridique. Demande 
de nullité aussi pour l'avocat des 
officiers de À nom 

mauvaise préparation di pros ct 
aur-t-il ur procès | riches et 
un auire pour Îles pauvres ? > 

1,5 million de fi i lsoie ne (On 

Autre point technique soulevé 
les booligans ont été extradés 
Grande-Bretagne sur la base d’une 
EE ro pe gp 
notion de préméditation, alors que 
cette dernière figure dans lacte 
d'accusation en j 
thier, un avocat 

& 

non objectif ; morceaux {roR- 
qués d'e 
asseoir voire conviction », 

minaires prenant par 
d'une a est 
interrompu par je ident du tri- 
bunal : « Vous m'empèchez de plai- 
der ! » s'insurge l’avocat. La 
est levée. Ce ne sera sans doute pas 
le seul affrontement au procès, qui 
pour le moment, semble avoir étran- 

jé les victimes. 

JOSE-ALAIN FRALON. . 



Société 

M. Chetènement | propose de créer pour les exemptés POINT DE VUE 
de nouvelles formules civiles du service national 

Le ministre d e la défense, 

qu'à présent à lg ee AE 
ans sous les drapcanx. Ce projet de 

. Devant 

rage dent ne 
d’une réflexion, à mener, sur la 
diversification dés modalités de 
sélection et d'incorporation des 
jeunes recrues. 

délibérer avant la fin de cette année, 
et il a lancé des « pistes > à suivre 
pour ce qui concerne, plus spéciale- 
ment, la modernisation et la diversi- 
fication des formes nouvelles de sor- 
vice. Le ministre de la défense n’a 
pes indiqué à quelle date ces pistes 
devraient donner naissance à une 
véritable réforme du service, se 
contentant de préciser ensuite, 
devant la presse, que « la montée en 
Puissance du service civil serait 
lente » et qu’il fallait « se garder des 
excès », « aller sans se presser » et 
jyaire les choses de façon conré- 

Les ainsi 
ser leur i tion à vingt- 
quatre ans. L' ion de ce report 
ne sera à l'achève- 
mert d'un cycle d'études, mais seu- 
lement à la poursuite d'études. 
À cela s'ajouteront les reports d'un 
an et de deux ans, liés aux brevets 
de préparation militaire. » 

2) La diversification des formes 

Le Mons 

FESTIVAL INTERNATIONAL 

Que «une ins- 
truction militaire de base obliga- 

"111 170 jeunes Français 
di ; 

à l'armée 
En 1987, on a compté envi- 

ron 20 080 dispensés {pour rai- 

civil concement 
l'étrangr (1,4 %}), la police 
nationale (0,6 %) et l’aide tech- 
nique (0,3 %), Les objecteurs de 
conscience représentent 0,9 % 
du contingent. 

Toujours en 1987, le ventia- 
tion du contingent par tranches 
d'âge a été la suivante : 

ans; 34,54 % entre vingt et un 
et vingt-deux ans ; 14,22 % au- 
_. de vingt-deux ans. 
A! l'äge moyen 
était de vingt ans et neuf mois 
en 1987. 

civil 
d'aide aux handicapés et auprès de 
re sationale pour des 

d'enseignement et de soutien 

Le ministre de Ia défense a estimé 
que lon pouvait, par le biais de ces 

51,24 % entre dix-huit et vingt | |. 

éviter un service « à plusieurs 
vilesses ». 

Outre le projet de loi sur les 
reports d’incorporation pour des 
études longues et les pistes ainsi tra- 
cées pour ajouter des services d’intS- 
De Con e FRERE) Parvis mme, 
M. Chevènement a tenu à rappeler à 
la commission armées-jeunesse 

générale et professionnelle des 
jeunes » sans se substituer à l'éduca- 
tion nationale. 

Ainsi, le ministère de la défense a 
‘préva de « populariser » et de 

De même, encore, le séjour de 

d'a ‘appelés dans les forces françaises 

es. Le Monde © Mercredi 19 octobre 1988 11 

Une progression vers l’armée de métier 
On lira ci-dessous le point de 

vus d'un officier supérieur 
d'active, auquel nous conservons 
l'anonymat, et qui tente de 

l'évolution du service replacer | 
national dans la pérspective his- 
torique et démographique en 
Francs. 

pays. Elèves, professeurs 
l'ont fait bruyamment savoir dès les 
premières années d'entrées en vigueur 
de catte législation. Petit à petit, elle 
fut amendée. j 

H y eut tout d'abord la possibilité 
d'un appel décalé jeau'è x ne 
ans Pour poursuivre 
puis, dans un deuxième —. 
: l'autorisation de ne partir au service 
qu'à vingt-trois ans afin de pouvoir 

vingt-cinq ans de cette autorisation 
pour les titulaires des préparations 

L'article 5, qui conceme l'âge 
d'appel, fut modifié cinq fois dans sa 
formulation et par l'adjonction d'arti- 
cles bis, ter et quater, mais sans en 
changer l'esprit et selon Le principe 
que de ne pas partir à l'âge prescrit 
demeure une 

!l est possible que la fonnulation 
da ta décision annoncée par le minis- 
tre de le défense consacre le retour 
du principe du sursis dont l'abolition 
était l'un des obisctifs du code 
de 1971 ; il aura fallu Œx-sept ans. 

C'est dire combien le sujet du ser- 
vics national, dans ses implications 
politiques, est un monstre intimidant. 

Celui qui s’y attaque fait preuve de 
courage; il serait normal qu'il se 

Employeur du contingent, victime 

des dysfonctionnements du 
service national, l'armée devrait être 
le première à promouvoir les idées de 
changement. 

En particulier, elle est la mieux 
placée + per rappeler ce qui fait 
l'essentiel du pi du service 
national Aujourd'hui, à savoir que la 
ressource excède beaucoup les 

de mperorhrdee Erper 

source en hommes est supérieure 
à 350 O0 et les baisses démogre- 

place qui est faite à calles-1à dens le 
service national reste marginale 
{1 257 en 1988) et surtout plus de 

recensés 

nibles ; elles n’ont qu'un effet : une 
ion vers l’armée de métier, 

dans la mesure où le morcellement 
est une étape vers l'élimination, 

Cependant, tant que le service 
national universel reste la règle, les 
militaires ne devraient ménager 
aucun effort dans la recherche d'un 
moyen puissant pour légitimer sans 
ambiguïté l'exclusion de l'appel sous 
les drapeaux des deux tiers de !a 
population disponible (si l'on prand 
en compte les garçons et les files) ou 

population masculine 

Depuis 20 ans au service des Fonctionnaires. 

PREFON est un régime de retraite fondé en 1968 
par différentes fédérations syndicales de fonctionnaires avec 
Fappui de la Caisse Nationale de Prévoyance. 

C'est un organisme créé par des fonctionnaires pour des 

fonctionnaires et leurs familles. 

Placée sous la tutelle du Ministère de l'Économie, des 
Finances et du Budget, ainsi que sous celle du Ministère de 
la Fonction Publique et des Réformes Administratives, la 
PREFON doit une bonne part de son succès à sa nature 
institutionnelle, Œuvre désintéressée, sans aucun but lucratif, 

PREFON 95 RUE DE COURCELLES 75017 PARIS 

elle ne réalise aucun bénéfice pour son propre compte, et 
ne rémunère aucun intermédiaire. 

Aujourd'hui, le résukat de 20 années d'efforts et de 
concours désintéressés, c'est près de 130000 adhérents 
dont 26000 retraités, et un bilan financier qui, avec plus de 
S milliards de F de réserves, traduit clairement la parfaite 
santé des régimes. 

Fort de ces 20 ans d'expériences et de réalisations, la 
PREFON regarde maintenant vers l'avenir. ; 

Bon anniversaire ec bon vent à ta PREFON! 
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Le nouvel rdiataur COMPAQ LV 26 stune noue fa d'urine 
. COMPAQ : il bbère cette puissance en permettant de l'avoir partout sous la main. 
Partout:en avion, en TGV. en voiture, chez un clienk, partoui, sans prise de courani, 
avec une autonomie totale. 
Réfléchissez deux minules à ce que celte autonomie va vous amener dans voire vie de 
ious les jours. 
C'est bien simple, le nouveau COMPAQ SLT/286, vous ne le quitterez pas. Du reste, 
pourquoi le quiteriez-vous ? Cette petite merveille ne pèse que 63 kg ef n'est pas plus 

qu'un dossier. Très rapide, il est animé dr er fat Repas 
D EE Heure be ortt de Dh  ÉRèqUE € Hg en mo 
MS-DOS*, et celles du futur avec MS OS/2°. 
Le COMPAQ SLT/286 est le premier micro-ordinaieur portatif à à re définition gra- 
pe 
De ler ir ST 
ce qui encore 
Quand on fait l' on de toutes les possibilités et performances du COMPAQ SLT/ 

206 00210 GE Que CES IA OMAN Deriens COBIACT + Be ai COMPAQ 
. la réussite repose sur une expérience sans équivalent des ordinateurs portables, l'a 

, conçu pour être un vrai micro-ordinateur.. Dortafi 
En quelque sorte c'estun ordinateur de bureau qu'on: peut emmener au bout du monde. 
RPRRTE enr enr 

ës vous altendent pour vous, Re Pour connaître le vôtre, appelez le 250 Revendeurs Agréés Compaq” vous. 
60 D 6-7 on be à COMPAD" 5, Avenue de Norvège, 91953 Les 
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CURE 

. 

= Résumé de l'art allemand 
en cent vingt-six dessins : 
de Dürer à . litz 
en 
pas Martin Luther 

L'Ecole des beaux-arts ayant 
montré une forte faction de ses 

deux ans, la Kunsthalle de Ham- 
à Paris l'essentiel de- bourg expose 

son cubrset de dessins allemands. 
/_ Le procédé est de bonne politique 
muséale, et d'heureuse re 
uence puisqu'il permet d'aller 

doir Schougauer, Dürer et Altdor- 
fer dans la chepelle de l'Ecole, 
chapelle que l'on est enfin par- 
venu à changer en galerie d'expo- 
sition sans trop masquer pour 

‘: autant les copies et moulures 
* qu'elle abrite depuis plus d’un siè- 

cle. 
AU y a donc là plus d’une cen- 

taine de dessins rangés dans 
l'ordre ique, Primi- 
tifs aux contemporains. Et il ny 
aurait là qu'une anthologie de 
qualité conçur pour ‘être goûtée 
pièce après pie si L si la composition 

la collection hambourgeoise et 
Tech des œuvres ne ren- 
daient clairement sensible une 
pee de l’histoire de 
l'art qu'elle se divise en 
deux périodes distinctes séparées 
par une violente rupture, 

La première de ces périodes, 
celle des maîtres du XVe et du 
premier tiers du seizième siècle, 
semble toute de facilité et de. 
conquêtes. La minutie du trait 
descriptif qui va s'allégeant, le 

costumes et des 
É- Page |dirtess devant LE 
plume sur pier de couleur 
rehaussés de lanc, le fantastique 

- d'Altdorfer et d'Huber, tout cela 

puummsn: 

CERN REST 

Cut LAURE A à F 
eu 

l 

RS MNESINT UMTS 

RP RER ER TRS 

TRE 

ÉLEÉLTS 

à ne pose guère de problème. On 
. admire de bon cœur ces prodiges 

ulture 

ARTS 
À l'Ecole des beaux-arts 

Dessins d'Allemagne 
Comme s’il ne s'était plus rien 

dessiné ni peint des Alpes à la 
Baltique entre les années 1530 et 
le dix-septième siècle, il faut glis- 
ser. des portraits à la Holbein de 
Nikolaus Kremer à une vue du 
Forum dont n'importe quel artiste 
de n'importe quelle nation installé 
à Rome vers 1630 pourrait être 
l'auteur. Sujets convenus, bana- 
lité de manière : en dépit des 
efforts et de l'érudition des 
conservateurs de Hambourg, -ni 
Scheits ni Bach cent ans après ne 
suffisent à convaincre de l'exis- 
tence d'une école allemande. 

Quelques paysages. « quelques 
tes idylles, des plus ple cifigies 

encore 
l'ebaissement des arts et D 

représentations velEieses qui re! tions religieuses qui 
ge mr le gros des L 

peintres germaniques jusq” 
1517 son sont Chers interdites, il 
ne reste que topogra et 
des Fnitateurs. Le Violence de la 
révolution n rare Ds telle 

a jusqu” possi- 
éd d'une création. 

Qu'ils aient réussi ou non dans 
leur tentatives de restauration, les 
artistes de la première moitié du 

n'a pas abdiqué pour autant. Aca- 
démisé ou superficiellement 
modernisé, il règne à ae pu 
jusqu'en 1900. Les dessins 
chemardesques de Klinger.. 
qu’aimèrent tant les 

siècle. Vestiges de l'ancienne ins- 
piration fantastique, ils rendent 
hommage au beau temps d’Alt- 
dorfer comme à celui d'un paradis 
en allé. une nostalgie non moins 

Tous veulent ressusciter un art 
allemand qui serait enfin libéré de 
la menace iconociaste et puri- 
taine. Ils se trouvent ainsi 
conduits à citer et imiter les 
archaïsmes de leurs lointains ins- 
pirateurs et exaltent une sorte de 
vitalisme de la création. 
L'extrême de l pouvant 
seul s'opposer à l'extrême de 
l'autocensure, ils à 

En vingt-deux œuvres, 
les thèmes obsessionnels 

d'un peintre surréaliste. 

Vingt-deux peintures, plusieurs 
milliers de dessins, une vingtaine de 
céramiques, sa collection d'art pri- 

‘ mitif et quelques tabieaux d'ami 
comme Matta ou Hélion : le legs de 
la veuve de Victor Brauner au 
Musée de Saint-Etienne est cacep- 
tionnel. Dans l’ensemble surréaliste 

, déjà important de ce musée, la pré- 
sence de cet artiste est désormais 
telle que Bernard Ceysson et Jac- 
ques Beauffet, les conservateurs, ont 

- décidé la création d'un Centre 
d'études et de recherches Victor- 
Brauner, qui aura d'abord pour 
tâche de dresser l'inventaire de ce 
fonds nouveau. 

Repères 

et témoignages 

Dans un premier cahier du Cen- 
tre, Maurice Fréchuret présente les 
œuvres peintes qui font l'objet de 

. l'exposition actuelle. Elles provien- 
nent de l'atelier même de Brauner 
qui les considérait comme des 
repères dans sa carrière, des Lémoi- 

- gnages de ses époques successives. 
‘ Les thèmes obsessionnels de l'œil, 
du sexe, des métamorphoses suspen- 
dues entre les différents genres, des 
humanoïdes asservis par les projets 
fous d'ingénieurs en simulacres. 
assurent la continuité magique de 
ces vingt-deux peintures réalisées de 
1930 à 1959. 

Il est juste, pourane, ppour s ss 
à La vision du peint 

. elle par le seuil de de a Evil médium 
nique datée de 1930, l'année où le 
jeune qui avait déjà fait 
pour son compte, à Bucarest. 
l'apprentissage de l'irrationnel, s’ins- 
talle à Paris, Le Fanromas de 1932, 
aux machineries dadaïstes, les pein- 
tures métaphysiques, de 1938, aux 
objets-rébus, proches de De Chirico, 

- l'Ubu à la grande moustache et aux 
forts attributs sexucis fournissent 

. également quelques clés. Si les gri- 
sailles au graphisme nerveux 

Le nouveau fonds Brauner 
de 1952 rappellent Giscometti par 
L manière, les mannequins impuis- 
sants ou prisonniers qui en font le 
thème relèvent bien de la seule 
angoisse de Brauner. La vierge aux 
ondoiements lumineux de {a Pierre 
Philasophale (1940). le personnage 
à double face de Totintor, les petites 
peintures à la cire, de 1945, dont 
celle aux visages ermboités, dédica- 
cée à sa femme, les galets peints. le 
masque polychrome. le couple pres- 
que fluorescent de 1957, participent 
de représentations mythologiques 
qui lui sont propres. 

Quelques belles pièces de sa col 
lection d'art primitif, dont un dessus 
de casque senoufo, évoquent le 
concert magique dans lequel Brau- 
ner aimait vivre. 

En fait, son œuvre, comme cer- 
taines créations de l'art populaire ou 
de l'art brut, reste en partie indé- 
chiffrable. Le centre de recherches 
de Saint-Etienne devra compter sur 
Y'intuition poétique plus que sur ia 
science des symboles répertoriés 
pour explorer cette planète inconnue 
Frs les messages ne cessent de trou- 

ler. 

JEAN-JACQUES LERRANT. 

HÉRRRESRESS 

ù linterdit par l'instinct et au 
de méthode et d'invention. Or ce 

Passé le abat d'a ealle eyes Suger per les Basel sur loqueis 
‘ le seuil d'une salle, styles et pe par sur lesq 

‘ sujets n'ont plus le moindre rap- l'exposition, on peut penser 

port avec ce qui précède. Le Tibre Deep Eos per 

remplace le [CE la mytholo- 
= ge. l'imagination, le Since à è PHILIPPE DAGEN. . 

* l'originalité médiévale de des 

; scÉDES payant. Eve de Haus Baldmg Grieu Pi sde Lecce beanxers, 

À Saint-Etienne PHOTO 

Un livre et une exposition de Ralph Gibson 

. La magie du visible 
Entre réalisme 
et abstraction, 
l'impasse formaliste 
d'un créateur prolixe, 
‘trop habile 
et chéri par le succès. 

Du livre, Ralph Gibson affirme 
qu'il est une «suite ininterrompue 
de décisions correctes ». Personne 
n'ést mieux placé que lui pour avan- 
cer une telle affirmation. Dans les 
albums qui ont fait ps 
chaque page se isolément. 
Prise dans URS continué, elle est 
indissociable de ce qui précède et de 
ce qui suit. 

In situ, son dernier album {1}, 

thèmes habituels (ie corps, les 
objets, l'architecture), ou l'on 

ésie de l'étrange. Gib- 
t le mystère du 

banal. Son art repose d 2e gram 
maire 

DU 14 AU 26 OCTOBRE 

MAGUY MARIN 
COUPS D'ETATS 

PHILIPPE AVRON 
L DU 18 OCTOBRE AU 30 NOVEMBRE 

DOM JUAN 2000 48991888 

de l'anodin, Ralph Gibson, sans 
avoir l’air d'y toucher, bâtit ainsi à 
sa mesure un monde de pure illu- 
sion. Ses images, lumineuses et fans- 
sement naturelles, ne contiennent 
pas tout ce qu'elles peuvent dire. 
Regardée séparément, chacune 
d'elle est fort belle et distille ce bon- 
heur trouble que seuls ressentent 
ceux qui ont La patience et l'andace 
d'oser regarder longtemps. 

Qu'il cadre un dos courbé, une 
bouche en très gros plan, un pan de 

eutièrement 
de ce qu’il voit. Ennemi 

du réalisme, QU a a jadis pratiqué 
comme reporter, il élimine lors de là 
prise de vue tout accident. 

se an 
graphie entièrement 

Écasacré. 1 déclare à» Je me désire 

ul Pa Ce, Ne 

Un musée Benois à Petrodvorets 

Leningrad fête le retour 
des émigrés 

L'ouverture d'un musée 

peu conventionnel, 
près de Leningrad, 
est aussi 

l'une des manifestations 
de la « perestroïka ». 
Une réévaluation 

du patrimoine soviétique. 

« Je déclare ouvert le musée de la 
famille Benois. » Les paroles de Vla- 

vice-ministre de ia 
s'envolèrent avec 

s’engouffrèrent avec impatience 
ns le one édifice baroque 

aune et de blanc qui 
reg pie ois les dames de ta 
Sour impériale. 

Cela ressemblait autant aux 

H LÉ EE [ Ë 
à 

A travers le temps 
et l'espace 

Tous ces Benois d'Occident 
retrouvaient leurs cousins demeurés 
en URSS. On s'exclamait, on 
s'embrassait et, bras dessus, bras 
dessous, on allait repérer son 
rameau sur le baobab ue 
placardé, comme il se doit, dans la 
première salle du musée. Puis, après 
avoir vérifié que l’on figurait bien 
sur la liste des quarante donateurs, 
gravée dans le marbre, on cheminait 
.de pièce en pièce pour détailler les 
trois cent Cinquante Œuvres Expo- 
sées. Un voyage à travers le temps et 
Fespace. Un | périple d'histoire et de 

culturelle couvrant près 
de deux siècles et concernant une 
dizaine de pays différents. 

‘Etonnante destinée que celle de 
cette famille. Elle aurait enchanté le 
moine généticien Gregor MendeL 
Elle commence sous la Terreur 

qu'un certsin Louis-Jules Benois, 
if de le Brie et cuisinier de son 

état, suit son maître, le duc de 

maître de bouche de la tsarine, à 
Saint-Pétersbourg. L’un de ses dix- 
sept enfants, Nieoiss (1813-1899), 
devient architecte de 12 cour, parti- 
cipe à la construction de divers 
palais et édifices publics et prend 
rang avec les siens dans l'intelligent- 
sia de La capitale tsariste, 

Les Benois se mêlent aux Cavos, 
d'origine vénitienne, aux Lanceray, 
descendants d’un soldat de Napo 
Ion resté en Russie après la retraite, 
mais aussi à des « » qui 
s'appellent Konski, Serebryakov, 
Ustinov, Tcherepnine ou .Bras- 
lawsky. Ces croisements avec 
d'autres familles culti- 
vées génèrent une foïsonnante 
dynastie d'artistes dont les person- 
nages et les aventures ferajent une 
passionnante séric télévisée. 

L'un des plus connus est Alexan- 
dre Benois (870-1960), qui fut, un 
moment, après la révolution de 
1917, Conservateur au Musée de 
l'Ermitage. Mais le durcissement du 
régime et les prémices du stalinisme 
le poussent à refaire en sens inverse 
le chemin de son ancêtre. Le voilà à 
Paris, Londres ou Milan. Dessina- 

un concentré des ptitudes fami- à 

Son itinéraire est également celui 
de plusieurs autres Benois, qui émi- 
grent en Suisse, en Italie, en France, 

Unis Alone ne ] & Ed re. 

kova TT mnt portraitiste, qui 

passe la première partie de sa vie en 
terre russe puis la seconde à Paris, 
où deux de ses enfants demeurent 
encore. Parvenue à la quatrièm ce 
génération, cette diaspora va-t- 
se diluer encore et disparaître dans 
le vaste melting-pot culturel mon- 
dia}? L'on des fils d'Alexandre, 
Nicolas Benais (1901-1988), fixé en 
Italie et directeur de ia Scala, 
décide en 1986, deux ans avant sa 
mort, d'empêcher cela 

Mettant à profit l'ouverture gor- 
batchevienne, il propose aux ee 
ques de leur donner ses 
condition qu'ils ouvrent à red 
un musée regroupant les œuvres 
éparses de la famille. L'idée est 
reprise, appuyée et mise en Œuvre 
par la branche française, notam- 
_. par Pierre Braslawsky, qui ne 

ue pas d'atouts. grecs, 
parlant russe depuis qu'il est gamin, 
il est également l'un des membres 
influents du Parti communiste fran- 
çais. 

A Moscou comme à Leningrad, la 
«nomenklatura » accepte. Endroit 
choisi: l'une des dépendances du 
palais de Petrodvorets.le Versailles 
de la Baitique, construit par Pierre 
le Grand, détruit les Allemands 
durant la dernière guerre mais 
somptueusement reconstitué. Un 
Bicu d'intense fréquentation touristi- 
que. Six millions de visiteurs y pas- 
sent chaque saison. 

En un an-miracke de la «peres- 
troïkea », les dix-huit familles et les 
bureaux qui occupent le bâtiment 
sont déménagés, la rénovation est 
ps à bien (coût 1 million de rou- 
bles), et les mille deux cents œuvres 
sorties des collections privées 
d'URSS ct de huit autres pays sont 
rassemblées. Pour l'inauguration, Les 
Soviétiques ont littéralement 
déroulé le tapis rouge. Durant 
quarante-huit heures, d de 
vécu une sorte de festival 
inauguration du musée avec Aubade 
in situ per un orchestre symphoni- 
que, soirée au Kirov, plaque dévoilée 
sur f'ancienne maison familialle qui 
stra restaurée, table ronde en pré- 
sence de La presse dans les salons de 
la mairie, ballet nocturne suivi d’un 
feu d'artifice, multiples comptes 
rendus à la télévision et dans la 
presse. 

Ce déploiement médiatique paraît 
inspiré par au moins trois motifs. fl 
s'agit d'abord, en réhabilitant une 
famille dont le cosmopolitisme fut 
jngterps suspect, d'effacer l'une 
des «bavures» de l'époque stali- 
nienne. « Les Benoïs parlaient 
toutes les langues, a dit un officiel, 
mais ils pensaient russe. . I] fallait 
aussi remercier les donateurs privés, 
soviétiques et étrangers, qui ont fait 
confiance aux autorités et à la 
Pérennité de la « perestroïka ». Célé- 
bré à l'envi, le «retour des Benois» 
prépare le terrain à d'autres récu; 
rations d'œuvres exilées ou 
On parle de faire revenir au pays 
tels documents sur Pouchkine 

Le fonds culturel 

soviétique 

Enfin, on tenait à souligner la 
volonté d'ouverture tous azimuts qui 
anime les nouvelles équipes. Le 
fonds culturel soviétique, créé il y a 
deux ans pour échapper aux pesan- 
teurs administratives, a été la che- 
LE ouvrière de l'opération Benois. 
Ses dirigeants ne cachent qu'ils 
ont tres projets <joint 
venture» calture] avec l'étranger. 
Des négociations auxquelles partici- 
pent les diplomates soviétiques, 
l'association de la famille Benois et 
l'UNESCO sont en cours. Objet : la 
création à Petrodvorets d'un centre 
culturel international, une sorte de 
Villa Médicis qui accucillerait des 
artistes du monde entier pour qu'ils 
travaillent ensemble et se fassent 
connaître. 

Ouverture économique aussi : à 
l'occasion et en marge des festivités 
Benois, Robert Holtz, envoyé de la 
re ms ro qu rer 
un projet de protocole avec Vladimir 
Khoderev, le maire de it Leningrad. Il . 
s'agit de faire travailler ensemble 

‘sur le plan technique et commercial 
des entreprises françaises et leurs 

ues. Pierre le 
Grand voulait que Saint- 
Pétersbourg soit une fenêtre ouverte 
sur POccident. Sur ce point aussi, 
Leningrad renous avec #0n passé, 

| MARC AMBROISE-RENDU. 
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Les céramiques de Picasso 
« Pendant très longtemps, 1 

céramiques de Picasso ont ée const. 
dérées comme des œuvres secon- 
daires. Elles étaient mal diffusées 
et mal répertoriées, ce qui efroyair 
{es collectionneurs Potentiels -, 
explique Gérard jonato, expert 
Chez Christic's Mais, depuis un an, 
le vent tourne. Ces céramiques sont 
désormais recherchées pour le nom 
magique de Picasso bien sûr, mais 
aussi pour leur intérêt décoratif. 
Éreres 5 et Che Font sans 
: cer potane, à deux jours 

A partir de 1946 et pendant près 
de vingt ans, le peintre des Demoi- 
selles d'Avignon exécutera des mil. 
liers de céramiques, dont six cents 
modèles connus, pièces uniques ou 
d'édition tirées par les Poteries 
Madoura à Vallauris, où Suzanne et 
Gcorges Ramie l’accueillirent dès 
juillet 1946. Même si les styles 
Picasso demeurent parfaitement 
identifiables, ‘il n’en a pas moins 
abordé la céramique avec le même 

goût d'innovation que pour sa pein- 
ture. « Un apprenti qui travaillerait 
comme Picasso ne trouverait pas 
d'emploi *, s€ plaisaient à dire les 
époux Ramie, 

Sous les mains de cot apprenti 
sorcier, les vases et les bouieilles 
deviendront des petites femmes, 
comme ce récipient à deux anses, 
partiellement verni (estimé à 
26 000 F); des pigeons, des 
colombés. ou des chouettes comme 
ce Vase à la chouette (près de 
45000 F): Mais la tentation de La 

er gl me er avec un petit pigeon unique, esti 
à plus de 700000 F. Toujours plus 
inventif, Picasso rajoutere des débris 
de terre cuite qui deviendront des 
Li ou des cornes de faune en 
relief sur un vase. Personnages et 
têtes. Tiré seulement à vingt-cinq 
exemplaires, il est évalué à près de 
400000 F. A la fois graveur, sculp- 
teur et potier. Picasso exécutera une 
série complète de huit assiettes, cha- 
Cune représentant une étape diffé- 
rente de /a Corrida (300 000 F). 

De facture plus «classique», le 
profil aquilin de Jacqueline sur fond 
noir et ocre à la manière des vases 
grecs anciens est estimé entre 30 000 
et 35000 F. On encore Jacqueline 

au chevalet, un décor également 
reproduit dans de nombreux dessins 
et tableaux de Picasso. Cetté 
assiette est évaluée 40 000 F. Classi- 
cisme toujours avec un plat unique 
représentant {a Corrida, coté entre 
800 000 F et 1 200000 F. Quant à {a 
Grande Femme au chapenu orné, 
plaque en céramique grise à décor 

rose incisé, elle le Picasso 
du Baiser, de 1969. Véritable 
tableau, il est plus modestement 
estimé à plus de 80000 F. Enfin, 
me assiet te tnt pren 
image de ses ins « F » 

des dernières années de sa vie, pour- 
rait trouver preneur pour 30 000 F. 

< Mème si les prix ont presque 
doublé en cinq ans, ils demeurent 
zrès souven! raisonnables — ici entre 
10 000 F et 1 200 000 F — et 
devraient attirer de nouveaux col- 
lectionneurs ». explique Gérard Fag- 
gionato. Bien que, pour l'instant, les 
Anglais et les Français soient les 
plus gros acheteurs, ils doivent déjà 

matin) ; le 21 octobre chez Christie's, à 
Londres (10 heures du matin). 

THÉATRE 
«À ta santé, Dorothée», de Remo Forlani  : 

La dernière comédie 
de Remo Forlani 
‘a le goût fade et sucré 
de ces tisanes 
que Jo — Michel Galabru, 
Pourtant savoureux — 
refuse de boire 
tout au long de la soirée. 

| Ë À Ë 
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Sais CONCERTS 
Somodi PASDELOUP , 
ZZ octobre Dir. : Gérard 
17430 
ba. 

Arleen THIEL 
Soprano 

Joël PONTET 
Pleno Forts 

Pâle tisane 

garde bien de déboucher sur quoi 
que ce soit, ou même d'émouvoir ? 4 
1a santé, Dorothée ressemble à une 
broderie au point vif sans motif 
autre que celui de donner en specta- 
cle quelques têtes d'affiche. 

Les faits? Soit une maison 
confortable, mais sans plus, en Nor- 
mandie (décor sans histoire de Jac- 
ques Noël). Douceur du soir, trom- 
pue (mise en scène par Jacques 

ler). fes gens font la tête : Doro- 
thée (Michèle Laccioni), sa copine 
Frens en tisane et Rs 
acaueline F), son 
£ Luccioni) et sa (Aani 
Jouzier). « Alors, on peut savoir, 
c'est quoi la tuile du soir ? » toni- 

vngs aus de DerutEés ot Empuerie ans im, 
sur le retour, devenu sourd à force 
de fréquenter, à défaut de Callas, les 
rockers déglingués. 

La tuiles « c'est la Le de 
o ne veut bouger. 

Vrai ou faux ? On ne sait. Survient 
son ex-médecin cynique et :friqué 
(Ali Motiet, encellemment car 

19, 20 octobre 
Emmanuel Krivine, direction 
Jean-François Heïsser, piano 

Mardi 25 octobre 20 h 30 . 

LS. Bach Cantaies e “ Ci 

à Voies Missa Scala Aretina 
À. Meïon - G. Lesne - 

£ 
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Concerts Radio France 
— Octobre-Novembre — 

Catural). I- n'y va pas quatre 
mu a it générale ec mort 
lente garantie. Ange compatissant, il 
li donne Ja pilule fatale et libé 

ice. 

C'est long. et on re; 
comédiens dans l'ensemble talen- 

La « 4 Symphonie » de Landowski 

La bonté haute, inhumaine, terrible... 
e intérieur 

d'une âme ardente 
et inguiête, 
la nouvelle œuvre 
de Marcel Landowski 
est une réussite. 

Avec l'Orchestre national à nou- 
veau fouetté par l'ambition, Georges 
Prêtre a fait, samedi aux Champs- 
Elysées, une superbe démonstration 
en faveur d'une musique française 
qu'on joue parfois de façon un peu 
anémique. Inaugurant le cycle 
consacré à Daniei-Lesur pour le 
quatre-vingtième anniversaire de 
celui-ci, il a inte Andrea del 
Sar1o, poème symphonique de 1949, 
comme une coulée de lave en fusion, 
d'un sombre romantisme, avec une 
violence et un frémissement qui 
révélaient l'accord profond du musi- 
cien et du poète, si délicates par ail- 
leurs, dans l'illustration du tragique 
héros de Musset, 

II a tiré ensuite un véritable feu 
d'artifice dans le Gloria de Poulenc, 
menant à bride abattue les excck- 

Paysag lents chœurs de Rares 
parinstants quelque peu essoufflés 
par cette fu. Mais avec quelles 
prévenances (il entourait la soprano 
Michèle Lagrange, à la voix lumi- 
neuse), parfois un peu sur le bord du 
précipice, qu'elle évitait avec grâce 
On attendait la Quairième Sym 

Phonie (dédiée à Georges Prêtre) 
de Marcei Landowski, qui arrive 
près d'un quart de siècle après les 
précédentes de cet auteur. Une 
demi-heure, cinq mouvements, des 
épigraphes mysiérieuses, qualre 
thèmes expressifs (« thème 
d'espace», plainte, interrogation, 
choral) qui reviennent dans les dif- 
férentes parties. 

C'est une œuvre d'une écriture 
serrée, belle et émouvante, qui 
transcrit fidèlement le paysage inté- 
rieur du compositeur, ardent, 1en- 
dre, idéaliste, mais d'une paix 1ou- 
jours menacée. Une angoisse pèse 
Sur le premier mouvement (-Je 
crois très bas à la bonté haute, inhu- 
maine, terrible, que l'on ne com- 
prend pas», — Citation de Marie 

Noël) : des sonorités très poëtiques, 
neigeuses ct étranges, sont Sans 
cesse refoulées par une masse 
orchestrale de nuages noirs. La 
ronde de l'alfegro vivace, sous le 
signe de Paul Fort («Si sous les 
gars du monde... »), est plus impé- 
rieuse et frénétique que dionysiaque, 
seulement éclairée par k lumière 
plus détendue du choral. 

Crest dans Le troisième et le quar 
trième mouvement que la sérénité 
semble la plus proche : une image de 

bonheur aux Cars sue 
reuses et lyriques, puis les sonnaïl 
ries des Cloches de Bruges qui 
mélangent divers carillons aux 
lignes complexes et délicates. Mais 
le final, intitulé Une quête, reprend 
sa course de nlus belle, freine, repart 
encore, dével puissimment le 
thème du sous des éclairages 
contrastés, «cet appel qui demeu- 
rera sans réponse, Comme toutes les 
questions essentielles de la vie». On 
sait bien que Marcel Landowski 
n'aura jamais fini de courir après 
son idéal 

SL 

Au Festival d'Angers 

Sapho, Levinas et Scelsi 
Ce Festival, | 
qui a quelque peine 
se trouver. 

accueillera l'an prochain 
le congrès mondial 
de la Société internationale 
de musique 
contemporaine. 

ET pe ue du tième es, qui 
s'est achevé dimanche 16 Dctobre a 
presque atteint l’âge de raison. C'est 
sans doute le temps nécessaire pour 
enraciner une entreprise de cet ordre 
en une région d'authentique tradi- 
tion musicale, mais aussi sage et 
doucement ordonnée que le sont les 
coteaux de Loire. Côté public, ce 
sixième Festival offrait cette année 
un spectacle rafraïchissant : salles 
pleines, beaucoup de jeunes. 

La Conférence des oiseaux. 
l'opéra de Michael Li avait 

SALLE PLEYEL 
ALBERT SARFATI 

présente 

DIMANCHE 6 NOVEMBRE 1988 A 20 h 30 

GEWANDHAUSORCHESTER 
DE LEIPZIG 

Direction: KURT MASUR 
WEBER - MATTHUS - BEETHOVEN 

Location Salle Plevel - A nces et 3 FNAC 
Par téléphone: 45 63 88 73 de 13h à 18h -45 61 06 30 de 9h à 18h 

e Nikiprowetzii: Ode funèbre 
{création) à 
+ Honegger : Symphonie n° 3 
M. Shearer - J.-M. Frémeau 

Du ?7 eu 21 oct. 20h30 Radio 
France - Vendredi 21 oct. 20 h 30 

Auditorium 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

mn 2 2 mn 
Samedi221oct. 15hSalleGaveau . 
« Le Salon Romantique 
Alkan - Liszt - Chopin - Reber 
Régis pts Pasquier -Roland Pkioux 

- Olivier Gardon 

ET AE 

té présenté au Festival de Montpel- 
lier l'été dernier, mais la mise en 
scène d'André Wilms a été retravail- 
lée à Angers pour un lieu clos. La 
chanteuse rock Sapho est revenue 
avec un plaisir déclaré, tant elle est 
ravie de participer à celte expé- 
rience, neuve pour elle, d'un nou- 
veau langage musical, tout aussi 
contemporain que le sien. Elle s'y 
révèle excellente musicienne, s'inse- 
rant avec aisance dans cette prati- 
que différente, occupant avec force 
l'espace théâtral. aurait aimé 
l'entendre chanter davantage au 
cours de cette « confi » 
essentiellement rlée Le travail du 
compositeur qui a beaucoup repensé 
son œuvre depuis sa création (à La 
Villette, il a trois ans), est 
aujourd'hui plus abouti. 

C'est toute seule, samedi matin, 
em le nt délicieux CE la Biblio- 

ue munici que l'étonnante 
virtuose Matiko Eliayarue offrait, 

en une heure de récital d’une 
concentration extrême, deux cycles 
vocaux de Giacinto Scelsi : les Canri 
del Capricorni, achevés en 1972, et 
Hô, laissé inachevé la mort du 
compositeur je 9 août dernier, Les 
deux cycles sont le fruit de l'évroite 
collaboration entre le compositeur et 
son interprète. Avec le support de 
simples onomatopées, c'est un 
voyage au gré des trouvailles 
sonores, du signe vocal le plus vio- 
lemment primitif au raffinement du 
son rurmuré quasi imperceptible. 
Mishiko Hirayama, interprète idéale 
de ces œuvres, ouvre les d'un 
univers étrange et force à J'écoute ! 

L'an prochain Angers, à l'époque 
de son Festival, s'ouvrira encore plus 

ment au monde extérieur. Le 
Festival accueillera le congrès mon- 
dial de la Société nine (SIM Li 
musique Contempora le 
L'âge de raison, sans doute. 

BRIGITTE MASSIN. 

LE THEATRE GERARD PHILIPE 
présente du 14 au 2 tobre 

IDE DOPAUREN ES IDEU DS 

E M'A VENDU 
ABURIER 

ï mise en scène D. Mesouich et S. Labou Tansi 

Location, Renseignements 42.43.17,17 

danse 
21.22 oct. 20 h 30. 
dim. 23 à 14 h 30 

MATHILDE 
L'ile) TI" FRANCE 

danse théâtre 
du 26 au 30 octobre 

MARTHA 
CLARKE usa 
VIENNA LUSTHAUS 

LOC. 42742277 
2 PLACE DU CHATELET 

Lee) 
L'URSS 

perl 
 Misren scène 

Joël JOUANNEAU 
xc 

Dvid WARRILOW, 
Marief GUITTIER, 
PIERAL 

Agences tt FNAC: PI 100 et SC EF. 

ESPACE CHAMPERRET 
(Porte Champerret) Paris 17° 

Du 14 au 23 octobre 1988 
de E1 b à 19 h 30 © Jeudi jrsqu'ä 22 h 

LA DISPUTE 
RTE UVEURS 

Mise en scène 

Laurence Février 

BIRREUPAÉTIO à Te) 

CAC LES GEMEAUX 
49 Av. G. Clemenceau 

92330 Sceaux 
46 60 05 64 
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théâ 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

RARE NORD. ATIRACRORS 

din d'hiver CEST) 21h 
AEROLISTOS. Lucernsire Form 

(45-44-57-34), 18h 
LE MINOTAURE. Théâtre des 

PARIS D’ARAGON. 
ls Poésie (42-36-27-53). ETES 

AVANTL Théâtre 
Berriau (42-08-77 CT, 20 b 30. 
ANTOINE M'A VENDU SON 

DESTIN. Saint-Denis. Théâtre Gérard- 
Pie CAIRN. 21h 

LE ROI SE MEURT. Bouffes du 
Nord (42-39-34-50). 20 h 30. 

FIN DE PARTIE. Comédic- 
Fraoçaise. Salle Richelien (40-15- 
Q0-15),21 
TOKYO. Théâtre d de in Huchette 

(43-26-3899), 21 b 30. 
PRLÉPRANT E81 EST TOMBÉ. 

49-93}, rl ic nee 
LES ATELIERS GÉRARD- 

PHILIPE. Saint-Denis. Théâtre 
Gérard-Philipe. Salle Le Terrier (42- 
43-17-17).18h 
LES DAMES DU JEUDL Théâtre 

Arlequin (45-89-43-22), 20 h 30. 
DOM JUAN 2 800. Créteil. Maison 

des arts (4899-18-88). Petite salle, 
20h 30. 

LE FESTIVAL DE CUCULAON. 
Cire Montparnasse (43-27-88-61) 

DE PARIS GEST). 
Bulle ou la voix de l'océan : 20 h 30, 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Q Avanti: 20 à 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
ATRE) (45-89-43-22}. © Les 

Dames du jeudi : 20 h 30. 
THÉVAINS (48-06-36-02). 

Le Timide au palais : 20 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 

21h. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET . (47-42- 

67-27). Salle €. Bérard, Souvenirs as82s- 
sins : 18h 30. Salle Louis-Jouvet. Sim- 
Semen Festival d'automne à 
Paris 1988 : 19 b. 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). © 
Le roi se meurt : 20 k 30. 

BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24). 
Une ER 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (rS705 35). 
Notes en duo : 20 b. © Bars (La Trilogie 
du CE Ces 

VIA MONFORT (45-31- 
M2. Tooiane 20 4 30 

CARTOUCHERIE  THÉATRE DE 
L'AQUARIUM Mises L'Aus- 
mentatiou : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-24-08). Trakiniaï : 20 h 30. 

TRE DE LA CARTOUCHERIE THÉA 
TEMPÊTE (4323-36-36). Salle L 
TES drames de la vie courante : 
20 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Ah ! Ca rira, ça rira, Ça rire L. : 
21h 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
L'Ormnbre de La vallée : 21 h. 
CN MAMANTS (5905130). 

:20h 45 
CIRQUE D'HIVER (42-66-2075). Asté- 
rx: Fe 20 420. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). La Galerie. La 
Seconde Surprise de l'amour : 20 h 30. 
La Resserre. Heury Brûlerd : ma vie : 
20 h 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (42-31-00-11). © 
Voltaire’s Folies : 21 b. 

COMÉDIE. ITALIENNE non D 
Les Délices du baiser : 20 h 

COMÉDIE-FRANCAISE (0150015). 
Salle Richelles. © Fin de partie : 21 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sme:2lh 

DEUX ANES (4606-10-26). Le Coût du 
père François : 21 b. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 29 h 13. Nous on fak où où mous 
dit de faire : 22 b. 

(47- EDOUARD-VII-SACHA-GUITRY 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21 h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Les Ancientes Odeurs : 18 h 30. 
MEN 21b- Salle IL Paroles d'or : 
18 L'Annonce de Matthias: 21 h. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (432Z 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. 

GALERIE 56 THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS | ee Signal 
Man's Apprentice { les Aiguilleurs) : 

GRAND HALL MONTORGUEIL (: 
96-04-06). Le Merie blanc : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-27- 
sé). ee Er enre: 18h45. © 

de Cucalaon : 20 h 30. 
one MARIE-BELL  (: 

79-79). L'Ange gardien : 20 h 30. 

Lrice chauve 
20 h 30. 0 Tokyo: 21 b 30. 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-40). Paris- 
Nord, attractions pour noces et ban- 
ques :21 h. 

LA BASTILLE (43-57-4214). Lo 
5 des d'automne à Paris 1' 

LA BRUYÈRE (48747699). Les Ar- 
maires : 

LE GRAND EpcaR (43-20-90-09). Va- 
lardy : 20 h 15. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Aérolistos : 18h. Théâtre moir. Le Petit 
Prince : 20h Mort à crédit : 21h30. 
Théâtre ronge. Contes érotiques arabes 
da XIV siètée : 20h Pour un oui, pour 
un non : 21 h 30. 

MADELEINE, (42650709). La Foire 

MAISON DE LA POÉSIE (42367759). 
Ludovic Janvier lecture-rencontre : 

Du. 
Me (42:78-03-53). Le Grand Invité : 

MARIE pruaRr: LintralreLe Le 
Momte-Plais : 30. Momologues de 
Jean Cocteau : TES Sept Contes 
cruels : 22h, 

MARIGNY (PETIT) (237070 Ad 
c'est pas Montagné, j'en veux pas : 2 

MATHURINS (4265-90-00). Mn 
à contre-jour : 2 

MATHURINS Gers) (42-65-9000). 
Le Minoiaure : 19 à 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
21h15. 

(DS 2). Ma cou 
— sine de Varsovie : 20 h 45. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 

cret: 21 k 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 

(4331-11-99). Paris accordéon, Fêtes 
d'automne du V: arrondissement : 
20 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 b 30. 

ODÉON (43-25-70-32). Toile de 
fond : 18 h 30. 

ŒUVRE certzsa). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-1 1-36). Kilowatt : 20 h 15. 
Les Vamps : 21 h 30. 

PALAIS GLACES (GRANDE 
SALLE) Ge07-#98). © L'éképhant 
est tombé: 21 
FAP pdisstle © Louis 

Rat Pa: 1430 DE spa come! 

'ARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Le plus heureux des 
trois : 21 b. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-3753). 
Ténor : 20 k 30. 

RANELAGH (4238-6444). L'Etrange 
Mister Koight : 21 b. 

RENAISSANCE shoes). A ta 
same, Dorothée : 20 

2OSLAUTHÉATRE Can. Le 
Lavoir : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 

SQUARE RÉJANE (43-79-9090). Baro- 
que I1 : 20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). © Gérard Sety : 20 b 30. Bras- 
sens, Brel:22h. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
6480-80). La Résistible Ascension d'Ar- 
tro Ui : 20 h 30. 

*Mom d'aunds Us à 2h 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

67-89)- Selle IL © Salomé : 20 b 30. 
THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Les Esuz et Forêes : 20 b 30. 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
La Dame de Bayreuth : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
Gran Théâtre Gémier. Sopho- 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
Grande 

mes 4 vérités. 
Renaud, le poète de la rue raconte. Ses contradictions : 
difficile de faire sa pub quand on vomit la pub. Ses 
questions : son pouvoir sur scène. Entre engagement 
et manipulation, la frontière est souvent 
secrets : comment il compose ses chansons, 

ile. Ses 
mort 

des “potes” : Coluche, Des, proges et la sienne, Ses 
prises de positions : Paume, le PC, Mitterrand. 
Dans le même numéro, Télérama vous présente le 
nouveau film spectaculaire de Jean-Jacques Annaud. 
Wajda, Herzog, Comendini, Godard, L 
dnéastes étrangers posent leur 
Français. 

, des 
sur les 

Spectacles 

Mardi 18 octobre 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
désest, Fenival d'automne à Paris 1988 : 

TINTAMARRE (4387-3322). Barthé 
lemy : 19h. Les majorcttes sc cachent 
pour mourir : 21 h 30. 

TOURTOUR (48-87-8248). Idemiés : 

TAISTAN-BERNARD (45-22-08 40). Ri- 
fifoin dans les labours : 21 h. 

Les concerts 

1e Lecnharde, 20 h 30, mas, Résul & 
clavecin. Œuvres de Couperin, Fresco- 

oem nm NE 
Les Trompettes de Versailles, 21 à. 
Œuvres de Bach, Telemann, Vivaldi. 
Téléphone location : 42-62-4065. 

ÉGLISE SAINT-LOUES- 
DES-INVALIDES. Ensemble Harmonie 
Nova, 20 h 30. Didier Bouture. Requiem 
—- Mozart. Téléphone location : 42-23- 

ÉGLISE SAINT-PIERRE- 
DE-MONTMARTRE. Ensemble 
Venance Fortwaat, 20 h 30, Concert Ful- 
bert. Dans le cadre du Festival d'art 
sacré de Le ville de Paris. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (42-61-93-26). 
Orchestre français d'orstoria, 20 h 30. 
Dir, Michële Foison. Sextuor d'ondes de 

INSTITUT NÉERLANDAIS (47-05 
85-99). Tibia Kwartet, 18 h 30. Œuvres 
de Kuhlau, Celis, Hrisanide. 

MAISON DE _RADIO-FRANCE 
(42-40:-15-16). M-C. Gael, 22 b 30 
Récital de piano. Œuvres de Debussy, 
Tournemire. Grand auditorium. 
Quatuor Ctilingirian, 20 h 15. Œuvres 
de Schubert, Martin. Grand auditorium. 
Marco de Saati, 20 b 30. eh ce 
de Villa-Lobos. Castelnuovo, Te 
Studio 105. Dans le cadre de La Frs 
interatiouale de la guitare. 

SAINTE-CHAPELLE (46-61-5541). 
Ensemble d’archets français, 21 h- 
Dir. Jean-François Gonzales. 
J-F. Loisekur des (con 
tralio). Œuvres de Mozan, Vivaldi, 
Haendel. 

SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Qua- 
tuor Takacs, 20 h 45, mar. 2. Korozmay 
{alol. Œuvres de Haydn. Mozart, 
Brahms. 

SALLE PLEYEL (45-63-8573). Œuvres 
de Mozart, Schubert. j 

TA (43-73 re Dario C ses UDIO ( TD: 

piano. (ns) de Mozart, Rav. 
Bernadette Nicolas. Jusque 22 octobre, 
18 h 30. Guit Œuvres de Villa-Lobos, 
Yupanqui. 

cinéma 
Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

L'Emigrante (1939), de Léo Joannon, 
16h; Holiday Camp 41947. v.0.), de Ken 
Annakin, 19b; Du courage pour chaque 
jour (975, vos.uf.). de Ewald Schorm, 

)| 

CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 
Vidéodanse : 200 vidéos en non stop, un 

de la danse contemporaine 
depuis dix ans Tous les jours de 14h à 
21h, gratuit 

Jacques Brel à la Vidéothèque de Paris : 
Hommage télévisé à Jacques Brel : Jacques 
CE de POLE de PL , 14h 30; La 
Bande à Fouras- 
tier, 16 h 30; BU GS) Ÿ de Frétée Ra 
sif, 18h 30; l'Émmerdeur (1973) 
d'Edouard Molinaro, 20 h 30. 

Les exclusivités 
A GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.) : Rex, 2° (42-36- 
83-53) : Gaumont An! 8 (43-59 
19-08) ; Pathé Français. 9< (47-70- 
3580) Yi Les Tu 0 14 
(43-27-5237). 

DANS LA JUNGLE ({Fr.) : Forum 
Maps qe MR Pathé 

AILES DU DÉSIR Por vo.) : 
SLT (43-26- 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr. : 
rh & UT (RL ; 

"AUTRE NUIT (Fr. Entrepôt, 14 
LATE) : 
BAGDAD v.0.) : Gaumont Les 

Lazare Pasquier. (43-87- 35-43) ; 
Juillet Bastille, Îte (43-57-90-81) : 
mont Parnase, 14 (43-35-30-40) ; v.£. : 
Fauvene, 13% (43-31-56-86) ; L 
14 (45-39-5243) ; Trois Secrétan, 19 
AL 

mG ur Orne Espren, Le 
42334326) ; UOC Damtou, 6 (42:25. 
PES use È NES Ce {45-74- 

IGC Normandie, & (45-63- 

1 

Pb GE IP, A {45- 

14 Juillet Parnasse, 6° 
ÉEOR ) ; Elysées Lincoln, 8 (43- 

L'ANGOISSE (Fr): UGC 
PBarits à (9422040). É 
Fe Ci) Cote @ CEE 

si 

BED nn (A va 35 

Télérama : l'intelligence des plaisirs. 
Chaque mercredi chez votre marchand de journaux. 

COLORS 1°) @ v.0.) : UGC Ermitage, 
8 (45-67-16- 

LA CRISSAIRE {Sov.. v.o.) : Forum 
Orient Express. der 142:33-47-.26) à 5 

Odéon. : George 
V, & (45-62-41-46) ; Trois Parnassiens, 
à (43-20-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit--L, 
v.0. ë Les Trois Balzac, 8 (45-61- 

DT Ÿ: HE vo. 
(47.4 ; Ciné Beaubourg, 3 (42- 
ES Saint-Michel, 5° Ge 

D4.67) : v.. : Gaumont 
4 (43-3 ). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Rex, 2° RE a 

ER CE LR ae. 6 ni 5 ni UGC Odban, & (4-25. ste 
pi NGC 9% (45-74 

Nation, 12° (4: 7: 

18 (4 
47-94) ; Le Gambette. 207 (46-36 

BY. NUMBERS ED Rae 
13 810-8e Li (< F (os Loin 

# COR ar es 
nont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
ne 14e (45-20-2019) 14 
Joe Pere 13 (STE 

6 .) : George 
VOSe24146. J 

ERSRE C°) (Fr.) : Studio 43, 9° (47-70- 

L'ETUDIANTE an Gaumont Les 
Halles, }. da 13-12) : Rea, 2° ee {42- 

Cluny Pace = (4: 
Ermitage, 8* (45-63-16-16). 

v, — v.0.} : George V, 8° (45- 

GENS DE DUBLIN :Uto- = LT {A = 

GRAND CHEMIN Lucernaire, 
Es 5799 à To ve & (4562 

GUERRE {A., va): 
pr On 8 “ Rae 
RÉHUS van pe : 

FOUT LPS AAA AE NT 
L'HOMME : Que za = va) 

ROTEL TERMINUS (Fe, va): Le 
Baurgurd, & ee Lincoln, 3 (4355-5614) ; Sepe Parass 
œens, 1# (: ). 

LÉRTAURS dans ue vo.) EE Fe Pres 18 (ED 
TRONWEED UGC Odéon, 
21030); UGS 1 F4 
14-94-94) : 

20-40). : 
LECTRKE (Fr): Forum 

Ge 1e (BTS) ÿ 
X (47-4272. 
Ets PE 

parmaste, Lé (en1206) L Par- 
massiens, 14 (43-20-32-20) : “tas 
Saint-Charies. 15° (45-79-3300) : Pathé 
Clichy. 18 (45-22-4601). 

LA LOI DU DÉSIR 9 LE 4.0.) : Les 
Trois Luxembourg. 97-77). 

MA VE DE CHEN ( Sa ae): 14 Juil 
let Parnasse, 6 es 

+ Reum Hori- MASQUERADE (A. 
zon. ie AE OET 8) à : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-1905). 

DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6" 143-326-5800). 
Mae GET LA. v.0.) : Ciné Beau- 

3e 
(42-25-10-30) : iarriLz, $° Le 
20-40) : UGC Ermitage. & 
16-L6) : La Bastille, 11° Ts Sa 07 Fe: 3 
ie Be à Paranssiens. lé Ge203220): 4 

ugrencle, 15 (45-75-79-7! 
Er (47. s 

{ 
fe sosn: : ue Gobelins. L 

Mistral, 14 Sr aU : 
UGC Cvenion. 19 (45-7493-40) : 
Images, 18° (45-22-4794): Le Gam- 
bettz. 20° (46-36-10-96). 

LES MODERNES (A. vo.) : 
Orient (42-33-4226) tr 
Hautefeuille. (48337830) : Les 
Trois Balzac, (45-61-10-60) : Sept 
Parnassiens, 14° 1433032 2-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {°) { 
va.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NICKY ET GINO (A vo.) : UGC No 
mandie, POSE > : UGC 
Montparnasse, 5! 
Mons Gnb o{4 425631). 

OEUF (Hoi. v.a.) : Reflez Logos L 5 (43- 
Fe 

AL LEE Rez, 2 (4236 
Ent rt 6 (45-74 

ge (47-42 
PTE obelins. 13° 

{43-36-23-44) : Pathé Mon: 14 

LS Sr et 
(45-22-47-94). 

PRESIDIO (A. v.0.) V,& 4 
62-41-46) ; Pathé De 
(43-59-9282 icns, FA 
43-20-32-20)| .f. : Paramount : pe 
ES 5 (97-42-56 à Mira, és 143-20- 

Fi PRE r.) : Epée de Bois, $° (43- 

JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Forum Orient Express, |” (42-:33- 
42: 226) à UGC Danton, 6 (42351030 : a 
UGC Moser. 6 (45-74-9494) 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; UGC 

9 (43-7455-40) : UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44 ) :. Convention 
Saint-Charles, 15° (45-79-33-00). 

LE REPAS DU DRAGON va): 
FD S3 1 : Forurn 

14 Juillet € 143-26.58-00) : Suis Rated 11 USE 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., vo.) : 
Gatmont Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
Les Trois Ron Ames 6° (46-33- 

5 Gaumont An! 8e (43-59- 97-77 
43-57- 

: Gaumont Pains 14° 
 : vf: Gaumont 

47-42-60-33) ; Convention Saint- 
harles, 15: (45-79-3300). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
en. UBrir,, v.0.) : Cinocbes, 6° (45-33 

SAVANNAE (Fr.) : Epée de Bois, 5* (43 
37-57-47). 

STORMY PORT (Brit-A, vo.) : 
Gaamont Les fais 1e Ce EE Ü 
Saint-Michel, 5 GEI 
mont Ambassade, 8e SSID 
Cons AE Alésia, 9e PTE) 5 
v. Français, ; 
pre | (45-44 
25-02) : Gaumont Creaies, 15 (48 
ral Le Gambetta, 20: (46-36 

TERRE nm : Lati ALSACE (Fr. v.0.) : Latina, 4 

LE TEST (Fr-Suis, v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LE TOCSIN DE TCHERNOBYL (: 
v.0.) : Studio 43, Se (47-70-63-40). 

TE UGC Odéon.é . 

TROIS SŒURS ({I1-Fr.-AI, vo.) : Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-52- 36) : Pathé 
Hautefeuilic. 6° 146-33-79-38) : Les 
Trois Balzac. 8 (4561-10-60) : La Bas- 
rille, Lie (43-54-0776) : Gaumont Par- 
nasse, lét (43-35-30-40) : Gaumont 

2 ATOS Les Mont- 
raos, 14" (43-27- Gaumont 

Ecnrention. 15: (48-2843-27). 
MÈRE TERESA _{Briz., v.0.): Epée de 

Bois, 5 (43-37-5747). 
UN MONDE A PART (A. v.0.) : Gau- 
mont Les Halles. 1# (40-26-12-12) : Ciné 
Beaubourg. Y 142-71-52-36) : Les Fros 
Luxembourg, 6" (46-33-97-77) : tGC 
Odéon. 6° (42-25-10- 301 : 
Ratonde, 

{ } à 

PTS D) < vs U f.: A ;. Montparnasse, 6 
(45-74-94-94} : Je Gobelins, 13 (43 
36-23-44) : Gaumom Alésis, 14 (43-27. 
84-50) : Images, 18 (45-22-47-94). 

UN PRINCE À NEW YORK (A. v.o.} : 
Forem Orient Epress 1« (42-37 

8 (45-62-41-46) : 
Conde. F (47-59 

92-82): vL: Rex. 2 (42-36-8793) ; 
Paramount 9 (47-42-56-31) ; 
Fauvete Bis, ON : LE red 
Moai 4372 
mont Cantin. 15e (48-28-42-27) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01). 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

PRISONNIÈRES, Film français de 
Charloue Silvera: Forum Arc-en- 
Ciel, 17 (42-97- 53-74) : Pathé 

2 (4742-72-51) ; Path 
Hautefeuille, 6" (46-33-79-38) : 
Pathé Marignan-Concorde, % (437 
59-92-82} : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59): Fauvettc Bis, 1} 
{43-31-60-74) : L'Entrepir, 14: (45- 
43-4163); Sept Parmassiens 14 
(43-20-32-20) ; Pahé Clichy, 18 
(45-22-4601) : Le Gambena. 20 
146-36-10-96). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER 
RABBIT ? Film américain de 
Robert Zemeckis, v.0. : Fo Hori- 
zon, le (4508-57-57); Rex (Le 
Grand Rex). 2° (42-36-83-93) : 
UGC Danton. 6 (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, 8° (45-63-16-16) : 
Miramar, 14 (43-20-8952): 14 
Juillet Beugrenele. 15 (45-75. 
79-79) : v.f.: Le Grand Rex}, 

Opéra. 9° (47-42-56-31): Les 
Notion. 12 (43-43-0467): UGC 
Lyon Basiille, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
Mistral, 14 (45-39-52-43} ; UGC 
Convention, 15° (45-74-2340) : 
ue Era re 17° _(47-48-06-06) ; 
En M ri 18 (45-22-46-01) ; 

19 ar + ti Ü 
rer PET ar us 

UNE AFFAIRE DE FEMMES ps ‘ 
a Horizon, 1e (45-08-57-57) : 
2 (42-36-8793) : 14 Juillet Gen we 
tee ; Bretagne, 6° (42 TE 

Lazare squier, LEE): : 
Pathé Fi gt 70-33-88) ; 
Juillet ille, Lin (43-57-9081) : La 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvene, 1# 
Era [Gaumant Alésia, 14 
La (STE TRS) à ; Grant Es 

Se (B2E AE) à UGC Maillot, 
Fe (ALD6 06) : Futé Clichy. 18 
(4522-46-01) : Trois Secrétan, 19° (42- 
06-79-79). 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
{F2 : Vendôme Opéra. 2 (47-42 

TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- one (43278297, : ontparnos. 14* 

| PARIS EN VISITES 
MERCREDI 19 OCTOBRE 

« Exposition Cézanne au Musée 
d'Orsay », 9 h 45, 1, rue de Beliechasse, 

éléphant (Paris et son his 

« Picasso à l'hôtel Salé», 14 h 15, 
3, rue de Thorigay (Approche de l'art). 

«< Hôtels ra Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro Pont-l 
(Les Fläneries). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 b 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Eglises et bôtcls du faubourg Pois- 
soanière -, 14 h 30, métro Poissonnière 

<« Les rois mandits au château de Vin- 
cennes », 15 heures, entrée (Tourisme 
culturel). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

«A l'époque du baron r Éd En mnt 

15 heures, sortie métro Buttes- 
Chaumont. 

«L'art bouddhique en Inde et au 
Tibet », 15 heures, Musée Guimet, hall 
d'entrée, 6, place d’léna. 

POUR LES JEUNES 
+ La prouesse technique de Gustave 

Eiffel», 14 h 30, devant le buste de 
G. Eiffel, pilier nord de la Tour. 

« Séance de contes » {| ans), 
14 h 30, Musée du Petit-Palais. ES Mau ÿ 

« A la recherche de Ia troisiéme 
dimension : les chemins d'un tableau » 
(dix ans et plus), 14 h 30, 11. avenue dn 
Président-Wilson (Musée d'art 
moderne). 

CONFÉRENCES 
3. re Rousselet, 19 heures : 

fastes des cours de Bavière et Ésiesd 
nice» (Arcus). 

104, rue de Vaugirard, 19 k 30 : 
SR peu We et religion vnéverselle : les 
noms eu, 5] es son m; 

tère », par le Père Biondi (L'homme et 
la connaissance). 

La cote des peintres. 

LE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 

Les annonces des collectionneurs : de la peinture aux objes de collection. 
Le mogusine : les expositions, les galeries, les ventes. 

36.15 LEMONDE 

(QU EUSTR ANS 

Ca 
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Radio-télévision Informations « services » 

Les programmes 5 de radio et dé télévision sont chaque Pr 
pobfiés semaine dus notre supplément de Samedi daté ÊTE 

mu Ne pas mue Den CR na pOIes D dans «je Monde raio-tférision» 0 Fils à éviter m On peut voir M OROLOGIE 

- _ : Evolution probable du temps en France Nord-Est. Le cile se montrera plus Sur les Pyrénées et le Sud-Ouest. des 
S ere herep poses) ste menaçant sur les régions de l'Est ou nuages pré-Grageux se développeroet en 73 

Mardi 18 octobre : UTC. ere DS OURS le Manu siaiac et | 
TF Jusqu'à la fin de la scmaine, la cireu. Ciel devi très muageux sur la Breta- males seront stationnaires, i 

1 LA5 lation restera orientée au sud EME ne Prévisions pour samedi 22 et déman- | 
20.40 de feu PRE à ou sur-duest favorisent ainsi la Le vent de secteur sud souffiera assez che 23 : sur La moitié Ouest, le temps ' 

m Füm américain de John 20-30 Cinésne : Tranches de vie © Film fi: is de François | de l'air chaud soit méditerranéen, soit fort à fort sur les côtes bretonnes. sera lourd et chaud et des orages locaux *i 

Leterrier (1985). Avec Jean-Pierre Cassel, à a: 

Josiane Ur) 22.20 
éclateront l'après-midi. Sur Le Bretagne, 

| 5 : menu mardi! Présenté par Rallye des Pharaons. Résumé du ü ciel deviendra plus clément dimanche 

aime : ete 02 porn et ME sus Mage jour, 22.25 Série : Le retour de Mike Hammer. 23,10 L'ins- | variable avec ahermance de mages et 17 degrés près de ln Méditerranée. Les Remi o d'u Euros em 
1.25 Feuñlioton : Les Moë pe es du pectear Derrick (rediff.). 0.00 Journal de minuit. | d’éclaircics. Les précipitations se raré- températures j sé de  développeront. 

D Re no ne de dome Deer Page Du 06 Origee tan | Bou PP en ln, PE mou En qpè din faire = Histoires natarelies. 5.35 Documentaire : Higisire du (redi ): 245 Janique aimée (redifl). 2.00 Senie à Paris jsui, Je temps sers généralement | Prévisions pour de des brunes mmüralien JE soleil se mx. “à 

A2 LE). 313 Vol mer ( GC). 210 Féiten Le plus sur les régions de l'Est ons. La bande de petites pluies Les tures minimales varic- ,e 
« u Durant toute la période, les tempéra- lectant ia Bretagne le matin, gegnera  ront de 8 à 14 degrés du Nordau Sud de 

D 20.35 Les dossi a ris we M6 TR SRE 04 ER pentes Are pe pot Ja Francs tarot es de 12 BIG k 
Lane Her dteers 5 français : suison. 'aprèsnidi, elle sera suivie cl di à 5 1: Hememean EUTE Avec Nicole arel y + Le seuil De Richard Pearce avec Donald Mercredi : de la Champagne, la Lor- variable avec aliernance d’éclair- once Les pénurie 
Ehermine, 5 = y. 10 Débat G Sutherland, Jeff Goldblum. 22.05 Série : Le Saint | raine, l'Alsace jusqu'à (a Côte d'Azuret cies et de nuages, Quelques averses an Sud samedi et de 20 à 27 degrés 7 
Jacques Delarue” (auteur de et Grimes sous 'Obree s 23.00 Decmmeutaire : Resgan par Reagan la Corse le temps Sera couvert avec des  POurront néanmoins se produire, dimanche. l 

jh, Chair ur des Lauriers du lac de KT). Ce 
Franz Knippisg (professeur à l'universi je ÿ 

Re TE LES 
études inlcmationdles à Genève). 2430 Inforetens à 
24 beures sur la 2, 23.55 Magazine : Strophes. De Bernard 
Pivot. 0.10 Magazine : Du côté de chez Fred re 

FR3 
20.30 Téléiïim : Le pénitencier de fenfer. De William 
A. Graham, avec Stella Stevens, Debbis Allen, Amy Steel. 
22.10 Journal 22.35 Chaman : la Garce m1 Film français de 
Christine Pascal (1984). Avec Isabelle Huppert, Richard 

A Vittorio E ruo, Jcan Benguigui. 0.05 Musi- 
ques, musique, Spécial Manu Dibango, avec le groupe Black 
Ë 

Eric Wa] .30 Cinéma : le Châtiment de la pierre 
que. = australien de Tim Burstall (1985). Avec John 
Stanton, Rebecca Gilling, var Kants. pour degrés 

près de la Méditerranée, 13 à 17 degrés 
es partout ailleurs. L'après-midi elles 

Mercredi 19 octobre Pt ro 
TF1 Simon Langton, avec Harry Hamlin, Rip Torn, Jason 

Robards. 17.10 Docnmentaire : Les mandrills, 17.40 Cabou 
13,40 Feuilleton : ouest. 1435 Club Dorothée après Cadin. Comic strip; Pit monsire ; Le piaf ; Virgul. En ciair 
midi. Sablotin; Les Chevaliers du zodiaque: Flasbman: jusqu'à 21.00. 18-30 Dessins nains : Ça cartoon, Présents 
G! Joe ; Les bioniques : Bioman : Le mot mystérieux ; Lejeu ‘ar Philippe Dana. 18.45 Flask d'informations. 
dt ë : Le Joy sogu ; Le jou dé TAB: Le 109 18,49 Top SÙ. Présenté par Marc Tocsca. 19.30 Magazine : 

fes Femilleon : Santa Barbare. 19.20 Jeu: Larone dois nee doeer Do Ed PE On Er Le dns ront avec les nuages. De rares averses 
ortume. 19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Journal, Météo  jes sables, 21.00 Cinéma : Flag N Film français de Jacques | “éecteront la Picardie, le Nord et le 
et Tapis vert. 20.40 du Loto. 28.45 Variétés : Sacrée Santi (1987). Avec Richard Behringer, pierre Arditi, PHilip- > 
soirée. Emission e par Jean-Picrre Foucault. Invités : ine Leroy-Beaulieu. 22.40 Flash d'informations. - SN 
Michel Serdon, Valérie Kapriski, Edwige Feuillère. R24s Football : match qualificatif da 5 poar la MOTS CROISES = 
Variétés : Diane Teil, Astrid Adler, Préface, Marc Jolivet, Coupe du monde. En différé : Ecosse-Yougoslavie. 4 

: De Gaulle où Pétermel dé. De Jean Labib, d'aprés Bernardo Beriolnces (19/0). Ave Jean Louis Tasligæut, PROBLÈME N° 4855 ÿ 
Tœuvre do Jean Lagouture. 6. Le souverain de la Républgne. -  Stefana Sandrelli, Dominique Sanda (v.0.). 210 Spectacle : pi ; 
25,46 Journal ot Météo. 6.05 Varisiée: WE qu put : Sur prise. 12345678 à 
crochet animé par Jessc Garon. De 6.50 à Rediffusions. 
6.50 Docamentaire : Histoire du rire. 1.45 Feuilleton : Les [AE 

3.30 Série : pter. 1425 Série: K 2000. L Série : Snnercopter. 1 > Rens 2008. relles. 350 Musique. 3,55 Docmoeutaire 
relles. 5.35 Documestaire : Histosre du rire. 15.25 peur. 3 

16.50 aux fleurs 3 17.15 Les aventures de 
A2 rs 1740! eo ep gl 

13.45 Feuilleton : Jeunes doctens. 1430 Magazine Érbn ms en de fonc 1 SS Jussnel ing 

H.30 19-35 Plaisir de rire Feuilleton : Le clan Besulien, 4.58 Voisin, voisine. 
sitter. Avec Véronique pans Stistophe Guyber. RE Fr. 

28.06 Jourual et M£téo, D Tékéfin : L'argent De p1G xt] [1 [Tfi En 
Jacques Rouffio d'après l'œuvre d'Emile Zola. Avec Claude 
Brasseur, Moto Michel Sa ierre Bisson, Det arr ecE S La casque de la Forêt-Noire. sm HORIZONTALEMENT 

ussillon (1® partie) Flash d'informa- an ariêtés : Frequenstar. Express. Pr 

RTE is Magasins PL immédiate. De Jcan- 15.45 Hit, hit, bit, bourra ! 16.00 M6 Express. 17.05 Série : I. Spécialiste de la gorge. — II. Il 
lui arrive très fréquemment de pen- Daniel Leconte. Crise, Krach, Boum, 
ser tout haut. — I1L Des cardinaux 

2 Série 
dar le livre de Michel Albert et Jean Boissonnat. Six s 

Informations : 24 heures sur la 2. Magazine : 20.00 Série : Cosby show. Téléfilen victoire, de ir. 

Fig. De Jacques Chancel. Invité : le baron Armel DS McCowan, avec Agile Dickireos, LE Bridges. sou 2 mème do le: cour Cote 

de Wismes. L j ss P tone Ti Re quent pas de sel Est appelée à des de presse, avec Jacques }: Fhilippe Tesson, f ions de directi Ÿ. de 

FR 3 Langlois, Franz Olivier Gicsbert, Jean-François Kahn. Evo- fonctions de direction. — . Près 
cation de deux out : Commentaires sur la soriété du | la mer. Adverbe. — VI. Destinés à 

13.30 Feoflleton : Aô ! Ta m'aimes ? 13.57 Flash d'infor- racle, de Guy et la République du centre, de | circuler de main en main. 
tmations. . 2: Décibels (rai). 1430 Je: ï Furet, J and et Ci _ VIL d'une recette 

r foale. 17.00 Flash d'informations, De 17.03  Cinbf. TD Manee: Bal GE AS PAT mr ss TRE VIL. Dans Mhorizon 

us trait — IX Telle qu'il serait pré- 
férable que cela tombe dass l'oreille 
d’un sonrd. Porte le fil et la soie. — 
X. Changea du tout au tout. Ent 

17.05 Dessin 
_45 Dessin animé : Müster T. 17.35 The 

75 vend la mèche. 18.30 ë 1 î tion. De 19.10 à 30, le journal de la région. 19.53 Dessiæ FRANCE-CULTURE sa are À à Fe 

sé: D éait me DS ES Got La Antigodes. Le Festival de la fr XI. Préposition. Idéal pour être à 

Livret de Jiacopa Serretti, musique de Gioncchino Rossini. 21.30 nouvelles de la Belgique, de la | page. 

Avec Francisco Araiza, Gino Quilico, Waher Berry, Ann Suisse et du y 

Murray et TOrehenre philharmonique de enne, par ques de langue L'histoire du blues. laits VERTICALEMENT 

Riccardo Chaïlly, et chœurs de l'Opéra de Vienne. mapaétiques. Les ours. 2. L'ours qui venait du froid. 8.05 Dee 1. Son activité vai T' a 

stéréo sur France-Musique. jour an D n activi! amener 

T'Europe. Worid music. poser des lattes. dans les deux 
sens du terme. — 2. Nous ramène à 
la réalité. La prudence devrait l'inci- 
ter à surveiller son foie. — 3. Ses 
manifestations peuvent Causer du 
trouble. — 4. Mises en grappe. — 
5. Porte-clef. Est desservie par un 
pont. Avec lui, tout est possible. — 
6. Peu êrre faite par quelqu'as qui 
est à côté de ses pes. — 7. 
replie souvent sur lui . À du fil 
et des aiguilles. — 8. Se tiennent 
régulièrement à Pécart. On la pré- 
fère en de bonnes mains. — 9. Vic- 
time de l'hiver. 

SasBUvEut 

Solstios du problème n° 4854 

Horizontalement 
1. Armagnac. — IL Avoine — 

LL. Rite. NE. — IV. Ys. Tiercé. — 
V. Test. Rio. — VI. Hèle. Agit — 
VIT. Asile. — VIIL. Dinde. — 
IX. Quenottes. — X. Ursule. — 
XL Lésinc. 

BSsuESs 

B 
© Jonn-Claude Kerbourc'h 

Rédacteur Europe 1. — en 
chef adjoint depuis 1972, Jean- 

Claude Kerbourc'h-quitte Europe 1 
« pour convenances personnelles 3. ü 

& 5 

OauVzZONNVwuIUVOUUYZZORZ TU Z 

5 

TUOZUwZTUVUTOUTTOUZOS 

rs dirigé Verticalement 

L. Arythmiqne, — 2. Avisée. Ur. 
= 3. ROT. Siaves. — 4. Miettes, 
Nul. — 5. An. Idole. — 6. Généra- 
btés. — 7. Erigent. — 8. Coi DE. — 
9. Cape. Tresse. 

GUY BROUTY. 

auquel il à j 
per Dominique Souchier. Jean- 

Claude Kerbourc'h a commencé £a 

carrière de journaliste à Combat en 

1961, !! a collaboré ensuite à Paris- 

Match, l'Actualité, France-Soir et et dont la lauréat 

RTL avant d'entrer à Europe 1. 

Rs Se mere ennemie Gi 
%x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légake 

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Dorsmens écabli avec Le support technique spécial de la fétéorologie nationale} E 

Pi +, —— 
7 om ses LL 
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Communication 

Le marché international des programmes de télévision 

L’offensive des petits 
producteurs européens 

CANNES 
de notre envoyé spécial 

Ils sont plus de deux cents. Plus 
deux cents petits producteurs 

À se soucier comme 
d'une guigne de voir leur stand — 
Fun des plus grands du marché avec 
400 mètres carrés — dédaigné par 
les représentants des « majors » 
américains : Les Lorimar, 
Columbia et autres Fox... Car pour 
eux, comme l'explique Richard Sta- 
niforth, le pauron de la compagnie 
galloise Teliesyn, - if est moins 
important de vendre immédiate- 
ment que d'apprendre à se connai- 
te» 

' 

… Rassemblés sous [a bannière 

force de frappe? Une banque de 
données informatisée réunissant 
déjà éinq cents heures de pro- 
grammes. Du vidéo-clip au long ‘ 

Du re d'actualité 

formeront, demain peut-être, un 
« catalogue» performant. 

Euro AIM (1) doit son existence 
à une initiative belge. En 1984, le 
gouvernement de la Communauté 
francophone, soucieux de mieux 
vendre son cinéma, demande à Rudi 
Barnet de travailler sur ce sujet. 
« Très vite, raconte le responsable 
de Wallonie-Bruxelles-Images, je 

grands 
programmes. Atomisées, leurs créa- 
tions sont noyées au milieu des 
superproductions, américaines 
notamment ». Aussi, en mars 1987, 

fessionnels à Pari E 

Eat Ve ConiiS preneur Tee. 
sentant sept nations et présidé par 

Karol Kulik, une Britannique ayant 
longtemps dirigé le London Market 

Auro AIM est lancée. L'associa- 
tion obtient le soutien de La Commis- 
sion de Bruxelles, du gouvernement 
belge et d'un certain nombre de 

Et le sang neuf est au 
rendez-vous de Cannes. Avec Ana 
Beynon, une maison de production 
galloïse spécialisée dans la musique 
classique. Avec François Manceaux 
de Com'Unimage, venu chercher à 
Cannes des coproducteurs euro- 
péens pour la réalisation d'une série 
de documentaires sur les grands 
chefs-d'œuvre du patrimoine. Avec 
Jacqueline Atellian de Cèdre Pro- 
duction, spécialisée dans les émis- 
sions culturelles et les documen- 
taires sur les sports différents. Avec 
ces producteurs venus des Pays-Bas, 
du Danemark, d'Espagne, d'Irlande 
surtout. 

Un déferiement — qu'il & fallu 
endiguer par l'introduction de 
contingems nationaux — et qui ne se 
limite pas aux frontières de La Com- 
munauté. Avec l'accord de 
Bruxelles, plus d'une quinzaine de 
producteurs indépendants de Suisse, 
de Suède, mais aussi de Pologne, 
d'islande, du Canada et du Vene- 
zuela, ont rejoint leurs confrères de 
la CEE. « /{ n'est pas déraisonnable 
d'affirmer, note aïnsi Carlo Ripa di 
Meana, membre de la Commission, 
que le paysage audiovisuel de 
demaïn, à l'image du paysage 
industriel en général, pourrait ètre 
dessiné par un grand nombre de 
PME. Leur taille est propice à 
d'esprit d'initiative et à l'innova- 
tion. » Un état d'esprit qui n'est pas, 
chez les «grands de la profession» 
sans faire grincer quelques dents... 

Euro AÏM sonnera+-elle la revan- 
che des petits? L'association pro- 
jette en tout cas de créer son propre 
marché de programmes aux côtés du 
festival de Saint-Sébastien en Espa- 
gne. d'ouvrir un stand au prochain 
MIP-TV, ainsi qu'à Berlin et au 
marché du dessin animé d'Annecy. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

(1) Euro AIM, rue des Minimes, 26 
Boîte 1, B 1000 Bruxelles. 

La CNCL surveille 
le capital de TF 1 
et tance la 5 

Dans un communiqué publié 
lundi 17 octobre, mission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL) demande à 
TF1 de lui fournir «tous les élé- 
ments d'information utiles sur les 
récents changements intervenus 
dans la société ». Informée du chan- 
gement de président de TF 1, elle 
estime qu'il « 'est pas de naiure à 
remettre en cause l'autorisation 
accordée + à la chaîne. 

En revanche, la CNCL rappelle 
que TF1 doit informer ble- 
ment la commission de {outre 

Dans un tout autre registre, la 
CNCL a mis en demeure la 5 de ces- 
ser sa ation de films éroti- 
ques le jeudi soir. Cette diffusion 
avait été critiquée par le P DG 
de TF 1 M. Patrick Le Lay, et par le 
ministre de la communication 
Me T # a Ü 

EE Celle-ci avait même qualifié la 
diffusion de {'Amant de Lady Chat- 
terley 1 de Joy « d' 
ciale ». Ces fi ont pourtant 

jeudi dernier. 
Le directeur général de la 5, 
Philippe «tou- 

Jours aïtendre la mise en demeure 
de la 5 » er sa motivation et « préfé- 

: rerait que la CNCL s'occupe 

gene = 
+ la S n'est pas une chaîne 

d'autre chose que des films érori- 
ques » Peu ému apparemment par 

rotestations venues de 1out 
d, de Chrétiens Médias au Front 

national, M estime que 
néraliste, 

: mais une Pb er er da fic- 
* tion, l'information et l'événement .. 

Marne, ainsi que divers joumaux gra- 
tuits. Cette acquisition entre dans ls 
cadre d'un développement de la 

FR3 abandonne 
« Disney Channel » 

«Disney Channel» sur FR 3, 
c'est fini. La chaîne. désirant faire 
appel « prioritairement » à la pro- 
duction européenne et française. a 
décidé « de ne pas reconduire 
d'accord » qui la lait à Disney Télé- 
vision. Voilà pour La position offi- 
cielle, dont les msables de La 
Trois soulignent qu'elle répond aux 
vœux du ministre délégué à la com- 
munication. Mme Tasca n'at-elle 
pas souhaité, en inaugurant le qua- 
trième MIPCOM., « une relance 
réelle de la production française de 
poire aires et de . nes 
pour enfants, en particulier dans la 
création de dessins animés » ? 

La réalité semble plus complexe, 
L'audience de « Disney Channel», 
le samedi, n'a cessé de baisser 
depuis un an alors que la chaïne 
acquitte 50 millions de francs par an 
pes l'acquisition Éd programme. 

, qui proposera dès janvier pro- 
chain une nouvelle soirée jeunesse et 

uni medi, espère bien faire 
mieux et moins cher. La production 
en a été confiée à M= Christine Joli- 
ver de PR Limoges 19 dant mr Jisé 
avec le uction régio- 
naux de À chaine. 

Le groupe Walt Disney ne se 
cache guère, de son côté, d'avoir des 
ambitions plus grandes que « Disney 
Channel», à l'heure où 1 sapprète 
lancer son parc de loisirs 
peyland à Marne-la-Vallée. Ses res- 
ponsables et ceux de Canal-Plus 
n'ont-ils pas pris langue, sans 
conclure josquieie pour _travailler 
ensemble sur le projet « Canal-Plus 
Famille » ? 

Civisme pirate 
à Val-de Reuïl 

La mairie de Val-de-Reuil 
conteste pare jet re) a 
pira! ins 
Pres cable de la ville. La semaine 
précédant le deuxième tour de 
l'élection cantonale, un spot produit 
par la mairie s'était substitué, peu 
avant 20 heures, aux émissions dé La 

{le Monde du 6 octobre). La mairie 
de Val-de-Reuil fait observer que ce 
film de quelques minutes appelait 
les habitants À série sans faire de 
< propagande électorale . une 
des listes en présence ». Elle affirme 
que ia Cinq, Contrairement à nos 
informations, n’a pas porté plainte. 

Ted Turner dîne avec Robert Maxwell 
Les deux barons — membres du 

club très fermé des magnats de la 
télévision internationale — ne 
s'étaient jamais rencontrés. Et puis 
vint le Mipcom. Habitué des coups 
de théâtre et: des envols éclair, 
Robert Maxwell débarque sans crier 
gare. Massif et chaleureux, cabotin 
aux effets étudiés, il s’installe à La 
tribune comme un artisie entre en 
scène, Le trac en moins. Puis, seul 
derrière son micro, il occupe avec 
délectation le terrain. 

Ted Turner, lui, avait tant de fois 
annoncé son arrivée à Cannes que 
plus pose ne voulait le croire. 
- Cela dépendra de son humeur ». 
s'excusait par avance un membre de 
son équipe. Caprice de star ou pas, 
le turbulent Turner, champion de La 
télévision câble, débarque des 
Etats-Unis, à l'heure dite, dimanche, 
fait une apparition rapide au Palais 
des festivals sur les stands de sa 
société et disparaît pour la soirée. 
Une soirée passée, on le saura plus 
tard, avec Robert Maxwell. 

« Un diner sans ordre du jour : 
juste pour se connaître ». expliquera 
Ted Turner le lendemain, lors de sa 
propre conférence de presse. 
« C'était le seul baron de la rélévi- 
sion que je n'avais pas encore ren- 
contré. » On n'en saura pas plus. La 
cinquantaine sportive, la moustache 
de play-boy et l'allure arrogante, 
l'homme d'Atlanta débarque visible- 
ment d'une tout autre planète. 

Maxwell, le veille, s'était exprimé 
en français pour évoquer TF 1 et sa 
foi dans la production européenne. 
Turner, lui, n'imagine guère qu'on 
puisse l'aborder autrement qu'en 
anglais. Maxwell s'était efforcé de 
marquer son attachement à la 
France en les origines 
françaises de son épouse, ses sept 
enfants nés à Maborsrtatite a 
son engagement pendant la guerre 
mondiale. Turner. lui, démontre 
avec une belle constance son igno- 
rance he il passe quek 
ques ues projels en 
France ? « Pas dans l'immédiat, si 
ce n'est la croissance du réseau 
CNN reçu déjà dans de nombreux 
hôtels. » 

Fleuron de l'empire Turner, ce 
réseau d'informations ne cesse en 
tout cas de s'étendre : aux Etats- 
Unis où il pénètre dans plus de qua- 
rante millions de foyers et dans 
cinquame-cinq autres pays où il est 
relayé dans les grands hôtels, et cer- 
tains réseaux câblés. « A{on but ?, 
répète Ted Turner, c'est {a couver- 
ture du monde entier : la suppres- 
sion des frontières. l'abolition de La 
notion d'étranger. Le monde est un 
grand village et nous sommes tous 
voisins. Ma croisade, c'est la paix 
universelle. La télévision a son rôle 
à jouer et j'y travaille très fort. » 
Ovation du public américain. Stupé- 
faction des Français qui ouvrent des 
yeux ronds. 

ANNICK COJEAN. 

Du 19 au 25 octobre 
Le Festival international 

de programmes audiovisuels 
s’installe à la Vidéothèque de Paris 
Le FIPA s'installe pour une 

semaine à la Vidéothèque de 
Paris. Le Festival international de 
programmes audiovisuels, qui 
s'est tenu du 8 au 12 octobre à 
Cannes, pourrait bien devenir 
l'une des principales compétitions 
de télévision par la qualité et la 
rigueur de sa sélection. 

. Une sélection 
de quarante émissions 

Lancée par le cinéaste Michel 
Mitrani et par Pierre-Henri 
Deleau, initiateur de la Quinzaine 
des réalisateurs. cette manifesta- 
tion qui permet de voir une cen- 
taine de: documentaires. de fic- 
tions. de séries et de courts 
métrages — parmi les meilleurs de 
la planète audiovisuelle — se pro- 
longe du mercredi 19 au mardi 
25 octobre à la Vidéothèque. 
Ceux qui n'ont pas eu la chance 
d'aller au FIPA pourront donc se 
rattraper un peu avec les quelque 
quarante émissions sélectionnées 
qui seront projetées au rythme de 
quatre séances par jour. 

Sans vouloir faire une sélection 
parmi tant de productions venues 
des Etats-Unis. d'URSS, du 
Canada, d'Italie, de France (on 

regrette que la Vidéothèque n'ait 
pu montrer aucune des émissions 
britanniques), signafons Tan- 
ner 88. feuilleton surréäliste, 
£norme farce aux allures de docu- 
mentaires de Robert Altman sur 
les élections aux Etats-Unis {le 
23, à 16h 30 et 18 h 30, première 
et deuxième partie) : Lénine, le 
chagrin de 1924, parce que ces 
archives soviétiques superbes sur 
l'enterrement de Lénine sortent 
pour la première fois (le 22 à 
12 h 30), ou Risque I}, des 
archives soviétiques encore. mais 
travaillées façon «fiction» qui 
racontent l'histoire de la fabrica- 
tion de Ja bombe pendant la 
deuxième guerre mondiale (le 25, 
à 20 h 30). 

Notons également Procès à la 
Mafia, montage du gigantesque 
procès entièrement filmé par la 
RAI italienne en 1988 (le 23. 2 
14 h 30): {e Rève, du Syrien 
Malas (le 25, à 17 h 30). les 
Petites Photos, de Guy Mousse 
(le 19 à 20 h 30) : ou Trorsky de 
Patrick Legall (le 21 à 16 h 30). 
Entre autres... 

C.H. 
x Vidéothèque de Paris. Renscigne- 

ments tél. : 40-26-34-30. 

et de Jecques Lemarchand ; ire 

DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

N’en jetez plus ! 

1 Bilan d'une année ordinaire 
Il y avait en cette matinée de septembre, et 

comme tous les mardis, marché à Saint- 
Tropez sur la place des Lices. J'avais envie 
d'un pot de miel, du miel de lavande, maïs 
mon attention fut détournée par le stand 
assez minable d’un bouquiniste qui avait tout 
son.temps pour lire au soleil, assis sur un 
tabouret, ses propres produits. Bouquiniste, le 
mot semblait pompeux pour qui n'avait à pro- 
Poser que romans policiers et fadaises senti- 
mentales. 

Ce n'est pas que je crache sur les « Série 
noire » ou les « Masque » rriais quand je me 
laisse aller à cette littérature répétitive, i me 
déplaît que d'autres l'aient essayée avant 
moi. Le puritanisme a ses surprises : quand je 
broie du noir, il me faut du neuf 1 En y regar- 
dant de plus près, j'aperçus une pile de vieilles 
nrf, que je feuilletai aussitôt. Pour dix francs, 
j'acquis le numéro daté du 1° février 1935 qui 
n'en valait à l'époque que sie Au sommaire, il 
y avait des textes de Claudel, de Léon-Paul 
Fergue, de Jean Prévost, de Panaït Istrati et 
des chroniques d'Alain, d'Albert Thibaudet et 
de Ramon Fermandez. En fait, c'était un article 
de Drieu la Rochelle, «L'homme mür et le 
jeune homme », et qui ne me disaît rien, qui 
m'avait décidé. J'ai publié, il y a juste trente 
ans, un essai sur cet écrivain et en vrai spécis- 
liste, je considère comme une offense tout 
texte de lui qui m'a échappé. À la terrasse du 
Café des Lices en sirotant mon € Casa », je 
m'’aperçus avec soulagement que mon 

Ouvrage pouvait dormir sur ses deux oreilles, 
que « L'homme mür et le jeune homme » n'en 
Changeaïit pas fondamentalement l’intérët. 

D'aîlleurs dans ce numéro de février, si 
riche füt-l, ce qu'il y avait de plus frappant, 
c'était la publicité. Les publications des édi- 
tions de la NRF durant l'année 1934 s'y trou- 
vaient encartées. En 1934, la NRF avait publié 
environ trois cents livres. Sur ces trois cents, 
les trois quarts sont ou pourraient être. réé- 
dités. Et le reste, qui ne s'imposait pas, rivak- 
serait avec bonheur avec de nombreux livres 
dont on parte pour les prix. En 1934, on pou- 
vait lire si l’on avait le goût puéril des nou- 
veautés le dernier roman de Marcel Arland, de 
Marcelle Auclair, de Marcel Aymé, de Marc 
Bemard, de Gaston Bonheur, d’Eugène Dabit, 
la Comédie de Charieroi de Drieu, le Chant du 
monde de Giono, Chaminadour de Jouhan- 
deau, les Enfants de la chance de Kessel, du 
Pierre Mac Orian, du Max Jacob, du Morand, 
du Jean Prévost, Gueule de Pierre de 
mond Queneau, Sainte Unefois de Louise 
Vilmorin ; le premier roman de Josette 

si | | sf; j Dostoïevski, Gogol, Tourgueniev et 
furent publiées cette année-là les œuvres 
Kouprine (1870-1938) {le Duel}, de Konstan- 
tne Balmont (1867-1942), de Dmitri Mérej- 
kovski (1866-1941), de Fedor Sologoub 
(1863-1923) et son inquiétant Démon mes- 
Quin, de Bounine (1870-1953), prix Nobel 

1933. 

$ 

son Gallimard, ne craignant plus les foudres 
du PCF — ce qui était le cas à la Libération — 
réédite son fonds d'exilés. 

En 1934, on lisait également deux nou- 
veaux romans de Simenon, qui avait, rue de 
Beaune, sa propre collection, ainsi que Pierre 
Véry et Noël Vindry, bien oublié celà ! 

né 

1934 c'était aussi l'année de Tandis que 
j'agonise de Faulkner (préface de Larbaud), de 
Young Lonigan de James T. Farrel, de 
l'introuvable de Dashiell Hammett. de 
l'Homme qui était mort de D.H. Lawrence 
(préface de Drieu). On traduisait Fallade, 
Conrad, Chesterton, Meredith, Pirandello, des 

d'Ehrenbourg, de Gorki, de Julian Hux- 
de Rathenau (je Kaiser}, de Ber- 

le Mariage et la Morale). Alain 
année-là {es Dieux, Breton Point 

jour, Positions et propositions. 
collection « Poésie » nous étaient pro- 
Rose publique de Paul Eluard et les 

is inconnus de Jules Supervielle. Notons 
également la publication de Madame Réce- 
mier et ses arnis d'Edouard Herriot. Dans la 
collection « Bibliothèque des idées », les six 
tomes de Charles Andler sur Nietzsche, sa vie 
et sa pensée. Comme souvenirs, l'Autobiogra- 
phie d'Alice Toklas de Gertrude Stein ; dans la 
collection « Les documents bleus », l'Afrique 
fantôme de Michel Leiris. Et des tas de docu- 
ments politiques, de grands voyages, de 
Pléiades », les tomes C et D des œuvres de 
Paul Valéry, les tomes V, VI et VIl des œuvres 
complètes de Gide. Pour les amateurs de 
romans policiers, des œuvres d'Edgar War 

lace, de S.S. Van Dine, de Raoul Whitfiel, 
d'Ellery Queen. 

Oui, je sais, n'en jetez plus. Ça veut dire 
quoi ? Qu'il y avait alors plus d'écrivains ? 
Oui et non. Ce qu'il y avait, c'était des édi- 
teurs et des comités de lecture. Une politique 
éditoriale qui avait de la suite dans les idées. 
C'est le livre « médiocre » et le livre « de qua- 
Eté» qui m'inquiètent aujourd'hui. fils sont 
souvent aussi illisibles et dépourvus de néces- 
sité l'un que l’autre. Mais comme je m'en vou- 
drais d'être négatif, je vais suggérer à de 
jeunes écrivains dans le doute le sujet d'un 
bon livre. Celui que j'écrirais si j'avais entre 
vingt et quarante ans en 1988. Je reprendrais 
cette année 1934. Et uniquement chez Galli- 
merd pour ne pas m'y perdre. Je lirais, si 
j'étais vous, ou je relirais ce qui s été édité 
cette année-là. Je m'enfoncerais dedans. Pas 
de discrimination, de « racisme » entre les 
bons et les mauvais livres. Je réverais dessus. 
J'appellerais ça : Une croisière sur le 1934 
avec Monsieur Geston. 

L'écrivam qui suivra mon conseil aura le 

PH LE 1 

son nom ce qu'il à pu; pour l'œuvre de 
Proust, il était un peu tard quand à l'a décou- 
verte. Mais d’avoir souffert avec élégance de 
né pas avoir été Proust lui vaut l'estime de 
ceux qui l'ont lu depuis sa mort. Ils vous cite- 
ront avec gourmandise Je vous ai désirée un 
Soir et Souvenrrs d'un jardin détruit. 

Quand j'étais enfant, attiré sans doute par 
le titre, j'avais emprunté à la bibliothèque de 
mon père sa Leçon d'amour dans un parc qui 
m'avait semblé d'un abord facile. Rien 
n'annonçait pourtant que cette collection gen- 
timent démodée allait rééditer un chef- 
d'œuvre. C'est pourtant ce qui vient de lui 
arriver avec les Souvenirs d'Emest Lavisse 
{préface de Jacques er Mona Ozouf (Calmann- 
Lévy, 89 F). Si vous voulez tout savoir sur 
Lavisse, je crois qu'il vous faut consulter le 
tome | des Lieux de mémoire dirigé par Pierre 
Nora (chez Gallimard}, et dans ce tome le cha- 
pitre que lui consacre Nora sous le tite 
Lavisse, instituteur national. 

En deux mots, je peux vous dire que cet 
historien considérable est né en 1842 au 
Nouvion-en-Thiérache dans le nord de l'Aisne, 
près des frontières, qu'il fut boursier à Laon et 
lycéen à « Charlemagne ». Qu'il est entré à 
l'Ecole normale en 1862, qu'il fut attaché au 
cabinet de Victor Duruy alors ministre de l'ins- 
truction publique (1863-1889), précepteur du 
prince impérial, qu'il dirigea La chaire d'histoire 
moderne de La Sorbonne, qu'il fut maître de 
conférences à l'Ecole normale supérieure 
avant d'en devenir le directeur {de 1904 à 
1919), qu'i fut élu à l’Académie française en 
1893, qu'il a été rédacteur en chef de La 
Revue de Paris de 1894 à sa mort en 1922. 

. Jules lsaac, qui fut son élève, dit qu'à 
régnait chez Hachette et chez Armand Colin, 
ces grandes puissances de la librairie française 
de l'époque. 1 a rénové l'histoire de l'ensei- 
gnement en France et inspiré d'une façon 
durable {jusqu'en 1939) l'enseignement de 
l'Histoire dans ce pays. Par ses propres livres 
et per ceux de ses disciples, de l'école pri- 
maire à l’enseignement supérieur, l'Histoire de 
France ce fut Lavisse. Mais rien n'explique 
qu'au soir de sa vie, cet éminent professeur, 
ce grand manitou de l'Histoire ait pu écrire ce 
chef-d'œuvre de simplicité, de précision ion et de 

pays natal, son arrivée à Laon et à Chariema- 
gne. Peut-être faut-i Chercher la clef de ce 
miracle dans la phrase qui termine la préface 
de ces Souvenirs rédigée quelques mois avant 
Sa mort : « Je les écris tout simplement parce 
Que je ne peux pss m'en empêcher. » 

3 Ma sélection 1 
Je vous avais promis de vous indiquer 

quelques-uns dés ouvrages que j'avais lus 
avec plaisir pendant mes loisirs, les voici : les 
{as sveugies de Joseph ne mL 

assassina’ aspoustine} ; {a Corruption 
du siècle de François Sureau. Un récit {chez 
Gallimard, 76 F) : c'est agréable un écrivain de 

Pansmaf Sacha Cuiry de Noë Simaole mama { UÉTY Noël Simsolo 
{Cahiers du cinéme, 120 F]) : un bon titre dans 
une bonne collection: Marco! Proust à !3 
recherche d'un éditeur par Franck Lhomeau et 
sphere iar Orban, 145 Fj : fraîcheur 
ét clarté une histoire que l’on croyait 
bien connaître ; les Derniers Jours de Charles 
“Beudelaire de Bemerd-Henri Lévy (Grasset, 
98 F) : le premier vrai livre de BHL ; Thalen, 
l’île du second visage d'Albert Vigoleis (raduit 
de f'allemand par Dominique Tassel, Fayard, 
180 F) : un roman autobiographique de près 
de 800 pages qui se passe à Majorque et 
qu'on ft avec passion. Les années 30. 
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SCIENCES ET MEDECINE 

Le varroa, 
dévaste les 

parasite de l'abeille, 
rachers. 

Les apiculteurs pourront utiliser 
une nouvelle molécule pour Intter contre ce fléau. Re ru sole ec 

L'y a des gnorres qui n'en finis- 
sent pas. De ces guerres où l'on 
se demande de quoi demain sera 
Fait et de quelle arme nouvelle il 

faudrait disposer pour mettre fin au 
conflit ct repousser définitivement 
l'envahisseur, C'est un combat de ce 
type que les apiculteurs.et les biolo- 
g&istés européens mènent actuelle- 
ment contre un minuscule parasite, 
le varroa jacobsoni, véritable vam- 
pire de l'abeille dont il pompe le 
sang (hémolymphe) au point de la 
tuer. Le mal est À ce point répandu 
qu'«il n'y à pas en France, selon 
m= Péatrice Merle, de l'instit 
technique d’apiculture (TTAPYI), 
une seule des un million trois cent 
cinquante mille ruches qui ne soit 
touchée par le parasite ». « On peut 
estimer, dit-elle, à 20 % l'ensemble 
des pertes du cheptel français, car 
doutes les ruches qui n'ont pas été 
traitées depuis trois ou quatre ans 
ont disparu. » 

La menace est donc grave. Car 
faute d'une luction de miel suffi- 
sante, les él d'abeilles profes- 
sionnels risquent de perdre leur 
gagne-pain. De même, nombre 
d'arboriculteurs et d'horticulteurs, 
privés de ces « professionnelles de la 

ques, les acaricides, a permis de 
limiter les ravages du varroa dans 
les ruches. Mais ces produits, bien 

actifs en effet que. pendant une 
courte période, ce qui oblige les a, 
Gulteurs à de nombreuses KiOmS 
de traitement et de manipulations de 

ruches, pe compatibles avec Ia 
recherche du meilleur prix de 
revient pour Le miel. 

Une nouvelle arme chimique, ‘ 
It SOUS 

le nom d’Apistan et sur laquelle le 
directeur de l'ITAPI, M. Raymeod 

varroa. L’ennemi, il fant le dire, est 
redoutable. Ni bactérie ni virus, 
mais tout simplément une sorte de 
tique minuscule d’à peine un milli- 
mètre, un petit acarien doté de 
palpes et de pinces puissantes lui 
permettant de s'egipper solidement 
aux segments abdominaux de 

poids. Ce qui explique que les 
abeilles adultes, 1e sp mellifica de 

ï incapables de se 

» avec une autre race 
cerena, qui onf, F les apis 

elles, la capacité de s'en débarrasser 

d'apis mellifica appréciées pour leur 
meilleur Produeten de miel, ont 
conduit à ln cal he. Les apis 
mellfica ont t£ rapi conte- 
in et le mal s'est alors propag£ 
d'est en ouest du fait de la tion 
naturelle des insectes et de La multi- 
plication des circuits commerciaux 
de ventes de reines ct d'essaims. 

Très vite, l'Union soviétique a été 

ane eur ce furent les pays de F° 
r fédérale en 1977 et la 
France en 1982, où le parasite fut . 

une première fois identifié en Ai ï vn 

ë Fr 

Hôpital : le lit de l'infection 
La première étude 
sur le coût des infections 
contractées en milieu hospitalier 

UEL est le coût global 
moyen des infections 
contractées par les patients 
en cours d'hospitalisation, 

ce qu’on appelle l'infection noso- 
comiale ? représentent, en 
termes de surcoût, les quelque 
10 % de malades — selon les sta- 
tistiques généralement admises — 
infectés à l'intérieur des murs, 
alors qu'ils y sont pris cn. charge 
pour une autre pathologie? | 
type de recherches est relative- 
ment abondant aux Etats-Unis ou 
dans certains pays d'Eu: ‘du 
Nord. En France, où l'infection 
hospitalière est trop souvent 
considérée comme une fatali 
rares sont les travaux de recher- 
ches qui ont abordé la 
"sous l'angle économique. rene 

qu’à 
T'asait été menée pour évaluer le 
coût entraîné per l'infection hos- 
pitalière, y compris après que le 

tient eut rejoint son cite. 
fois, une étude 

pitaux, A 
responsables de la Sécurité 

socle. Ce long travail de recher- 
che a été entrepris on mai 1977. 1! 

porte sur 512 malades qui furent 

hospitalisés entre mai 1977 ct 
avril 1978 dans les deux services 

chirurgie digesti lyonnais de 

LS 

ve 

dont les «patrons» avaient 
accepté de «jouer la 
rence», c'est-à-dire de livrer au 
jeune chercheur toutes les infor- 
mations nécessaires sur leurs 

l'hôpital et celui des soins qu'elle 
entraîne à La sortie. Elle montre 
que sur les 512 patients hospita- 
lisés, 79 soit 15,4 % ont Contracté 

k Peut sen une infection. « Ce/a 
bler important, i Robert 
Meynet, et il est vrai que le 
ch je abdominale n'est pas 
exempte d'infection Mais ce 
pourcentage, entre 10 et 15 % 
d'infection, est celui qui est gêné- 
ralement retenu par les équipes 

mé confirmé toute la lité il est rmé par 
rature sur le sujet, centralisée par 
l'Organisation mondiele de la 
santé. » , 
A ce premier résultat aisément 

repérable, l'étude a ajouté toutes 
les informations médicales et 
sociales sr de Fhôpi- 
tal des . Lg jents ( 

Évecmcis dans ie période post- 

opératoire de .six mois), de la 
Sécurité sociale (indemnités jour- 
malières, convalescence, consom- 
mation de médicaments, etc.) et 
des mutuelles. De surcroît, 
à la «complicité» amicale de 
l'ex-médecin-chef de la Caisse pri- 
maire d’assurance-maladie de 
Lyon, le docteur Plénier — et il 
s’agit là aussi d'une première tant 
ce type d'informations est pro- 
tégé, — le jeune chercheur a pu 
étudier la consommation médi- 
cale de ces patients sur une durée 
de six mois après leur sortie de 
Thôpital : elle est trois fois plus 
élevée en moyenne chez les sujets 
infectés pour les non infectés 
(3 362 francs environ contre 
1 272 francs). 

Le service d'à côté 
L'étude lyonnaise confirme 

l'importance du coût médical 
total de l'infection nosocomiale : 
en valeur absolue, le coût médical 
facturé attribuable à Finfection 
s'élève à 545 733 F pour les 
79 malades infectés, et en 
moyeune ce coût des traitements 
pour les patients atteints excède 
de 78 % celmi des sujets n'ayant 
pas subi d'infection à l'hôpital 
(15 871 F contre 8 963 F). Pour 
parvenir au coût moyen total 
(médical et social}, qui est d'envi- 
ron 17000 F (16994 exacte- 
ment) par malade infecté, l'étude 
a additionné le coût médical bos- 
italier -opératoire facturé 
a 817 FH. le coût médical = 
hospitalier facturé (2090 F), le 
cofit médical non facturé 
a 486 F) et le coût social 
2 601 F). En conclusion, l'étude 
aboutit au coût mi ue 
attribuable à l'infection propre- 
ment dite: 1 342 689 F pour les 
79 malades infectés, ce qui repré- 
sente une tation de plus 
de 13 % du coût de la " 
s'il n'y avait pas eu infection nos0- 
comiale, Elle démontre de façon 
tout à fait convaincante qu'une - 

infectée séjourne plus 

soignant et d'actes médicaux 
{radiographies notamment) pour 
l'hôpital. 

« Nous n'avons pas voulu pla- 
cer ce travail sous l'angle de la 
responsabilité médicale, insiste 
l'auteur de La thèse, Robert Mey- 
net. Et il est bien connu que, A 
vous inierrogez n'importe quel 
médecin hospitalier, c'est fou- 
jours « dans le service d'à côté » 
qu'il faut chercher l'infection, er 
pas dans le sien. Mais en restant 
résolument dans une optique et 
une recherche , ROUS 
démontrons que le coût réel glo- 
bal des infections nosocomiales 
est nettement plus élevé que ce 
que l'on imagine en général. 
Certes, nous nous 
toute extrapolation : cette étude 
est valable pour ces deux services 
de chirurgie, ll serait, intellec- 
tuellement parlant, malhonnêète 
d'en tirer des conclusions chif- 
frées au niveau national. » 

C'est en économiste que rai 
sonne l’auteur de la thèse — pour 
laquelle il vient d'être nommé 
docteur d'Etat «avec mention 
très bien et éloges du jury» = 
lorsqu'il espère que prises 
conscience s'accéléreront à l’hôpi- 
tal: « Le jour où les directeurs 
d'hôpliaux auront compris que, 
sur un plan financier, ils ont imté- 
rêt à investir he serait-ce que le 
montant du surcoût entraîné par 
l'infection, pour leur établisse- 
ment, dans la lutte contre l'infec- 
fon, un grand pas sera fran- 
CAL. » 

Et ce jour ne semble pas très 
loin : début octobre, Robert Mey- 
net était invité à exposer sa 

Rent 
Peas pas à l'entrée) sans dstion 
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Le varroa, saigneur des abeilles 
hirniq! Ress no ont “a d ques utili ne sont pas Spé 
cfiques du parasite. «Le marché, 
explique M. Gérard Arnold, du 

ire de neurobiologie com- 
parée des invertébrés de ur 
Yvette (Essonne), dépendant à la 
fois de INRA et du CNRS, m'en 
pas assez important pour que les 
firmes phyto-sanitaires cherchenr 
des lécules exclusivement desti- 
nées au parasite. Ex fait, elles ont 
puisé dens leurs réserves et dans 
leurs catalogues de Leits anti- 
acariens, les ont tesiès et ont gardé 
ceux qui jens susceptibles 

d'avoir une action » La chance 
aidant, trois substances permettant 
de détruire le varroa ont pu être pro- 
posées aux apiculieurs. La plus 
ancienne d'entre elles, l'Amitraz, est 
une pyridine commercialisée par la 
firme britannique Scherring. La 
deuxième, fa Perizin, est un orpano- 
phosphoré produit par Bayer. Quant . 
à la troisième, le Folbex, administré 
par fumigation, elle est assez peu 
utilisée. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

{Lire la suñe page 21.) 

ns de |. 

LES PASSOIRES DE L’US ARMY 
IEN ne va plus au pays de la 
haute technologie. Hier, 

c'était la navette spatiale Cha 
lenger dont ta dramatique explo- 
sion en vol révéla à une Amérique 
ahurie l'irresponsabilité de cer- 
tains de ses ingénieurs. 

j hui, c'est au tour des 
installations chargées de fournir 
le plutonium et le tritium néces- 
saires à {a confection des armes 
nucléaires d'être sous les feux de 
l'actualité à cause de leur trop 
grande vétusté. Le département 
de l'énergie (DOE) a décidé en 
début de semaine dernière de 

besucoup plus reste à faire », a 
récemment reconnu le secrétaire 
d'Etat à l'énergie John Herrig- 
ton, dont le département estime 
qu'il faut désormais « rectifier les 
péchés du passé ». De son côté, 
fe sénateur John Gienn (démo- 
crate, Ohio) à déclaré que l'on 
avait failli avoir en août «un 
autre Tchernabyi » et son collè- 
gue représentant de l’Oklahoma, 

le problème est que le tritium 
contenu dans les têtes nucléaires 

décroissance radioactive — 
rythme de 5,5 % paran. 

Le Pentagone en serait donc 
réduit à puiser dans les stocks et 
à désactiver certaines charges 
pour récupérer le tritium néces- 
Saire au reste de l'arsenal. Le 
secrétaire adjoint au départe- 
ment de l'énergie, Joseph Sal- 
gada, espère éviter une telle 
« cannibalisation.s. Pour cela à 
faudrait produire du tritium dans 
des installations civiles — mais 
cela paraît délicat à mettre en 
œuvre !— en acheter à des pays 
alliés comme la France, le 

ou la , 
mais aucun Contact n'aurait réel- 
lement été se — ou lancer un 
programme d'urgence et conver- 
tür deux réacteurs existants du 
centre de Hanford. 

Le plus simple serait la remise 
en route des réacteurs de Savan- 
ash River, même à 50 % de leur 
puissance saulement, en stten- 
dant que soit lancée la construc- 
tion, pour 6,8 milliards de dot 
lars, de deux nouveaux réacteurs 
ultra modemes. 

en chaîne ; en mai 1965, à une 
perte de réfrigérant significative 
Sur un réscteur, aujourd'hui 
fermé pour cause Sur 

invraisembiabie sursaut de puis- 
sance dans l'un d'entre eux en 
août de cette année. 

« Beaucoup a déjà 616 fait» 
pour améborer les choses, « mais JF. A. 

XIM Pa Villette ue 
Pimag ses étais” 
dans D 

-# Une installation artistique inédite : 
une scénographie d'avant-garde du 25 ou 28 octobre, 
grande halle-la Villette. 

# Le festival de films 
‘ et vidéogrammes : 

une sélection internationale 
d'une heure et demie... 
etune avant-première européenne 
les 25 et 26 octobre à 19h, 
cité des Sciences et de l'industrie. 

# Et pour les spécialistes de 
l'image de synthèse : 
un colloque scientifique international, 
des rencontres professionnelles, 
3 niveaux de cours, l'exposition 
de matériels ef de logiciels. 

em Se me San ou dteadoss Lines 
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L'« Europe blanche » oublie se 
ve Europe médicale peut-elle exister 
Sans la libre circulation des patients ? 

expliquer. Le professeur Jean- 

de pharmacologie à hôpital Brous logie TOUS 
sai et membre du comité des 
cialités pharmaceutiques à la CI 
je reconnait : « Tout le fravall de 

A construction de l’« Europe 
blanche », véritable leitmotiv 
de nombreux ues s0ci0- 

à ue européen vise à facili- 
émergence, ici Bu 31 décem- 
1992, d'un vaste marché inté- 

ur sans entrave de trois cent 

Pourtant, dans l'optique de la 
définition d'une politique euro- 

À du médicament, quelques 
wilions de points, et non des moï restent 

à préciser. Celui du prix d'abord. Ît 
faut savoir que, pour un même pro- 
duit, les écarts de prix vont de 1 à 

destinées à 2,5. Pour certaines spécialités, le 

majoré a Réntluse Téléaie d'Alenngne que le d’ 
Mais comme le rappelle fort juste- Bretagne 
“ment M. Jean-Pierre Dumont, a 

inci directeur | la recherche au 
entre nationa) d'études supéri 
#& la Sécurité sociale ( ), 
Tessurance-maladie,  l'assurance- k Fe hique familial 

et la 
domaine réservé 

Mais, ajoutet-l aussitôt, = cela 
veut dire autant que pas 

4992 n'aura ‘effets directs ou 
indirects pi de ste) de la 
ge ». Déjà bien avant la signature 

l'Acte unique, des directives ont 
"Eté adoptées au milieu des années 70 
“isant à la reconnaissance des 
diplômes de docteur en médecine, 

Eos ective depuis 1917, Da effective , n'a 
jäs entraîné de migrations im 
Etes. A léchelon de la Conmu- 
‘“äuté, le phénomène ne concerne 
qûe 1 % de l'ensemble de La popula- 
tion médicale, selon l'estimation 

ont les médicaments les plus chers, 
l'Espagne, le Portugal et la France, 
les produits le méilleur marché. 
Celui des conditions de rembourse- 
ment ensuite. 

Il existe, à l'heure actuelle, quatre 
types de remboursement effectués 
sur des bases différentes en Europe. 
La libre circulation des spécialités 
pharmaceutiques ne sera effective 
que lorsque les prix et les rembour- 
sements feront l'objet d'un mini- 
rum d'harmonisation. C’est tout le 
sens d'une directive adoptée fin 
1987 qui vise à instaurer La transpa- 
rence en matière de fixation des prix 
et de conditions de remboursement. 

Le troisième problème épineux à 
régler est celui de l'autorisation de 
la mise sur le marché (AMM). 
Faut-il procéder, comme pour les 
diplômes, à une reconuaissance 
mutuelle ? Mais la procédure, dite 
multi-étatique, instaurée depuis 
1979, qui tend à mettre en place ce 
principe, connaît des ratës. Faut-il 
au contraire opter pour un système 
centralisé et créer une agence uni- 
que (type FDA américaine), dont la 

tembre). décision, positive ou négative, ouvri- 
7 L'autre dossier défrich£ de longue  rait ou fermerait d'un coup le mar- 
date par les experts européens ché des Douze ? La Commission de 
düprès de la Commission de Bruxelles devrait faire sur ce point 
Bruxelles est celui du médi des propositions au conseil des 
Une demi-douzaine de directives se ministres en 1989. Le choix sera de 
sont succédé depuis 1965 sans toute façon politique. Mais comme 

pter les mul recommanda- le souligne le professeur Alexandre, 
ni destinées à les préciser etèles - que ce soit l'un ou l'autre des sys- 

et le Danemark - 

tèmes, il faut que quelque chose 

er Pules AtR Pi réié ésse obrenir rapi- 
Dement les réporses à ses demanties 
d'AMM ». 
Les organisateurs de colloques sur 

l'Europe de În santé consacrent 
assez rarement un temps de 

réflexion important aux rations 
malades. Dans ces conditions, La 

question en forme de boutade lancée 
Dominique Jolly. 

colloque du Graph (1), ne manquait 
pas de sel : « { lades seront-ils 
plus européens que les bien- 

?» Libre circulation des 
re Kibre Siroghation des spé- 

pharmaceutiques. À quand 
la libre circulation des malades ? Un 
règlement communautaire de 1971 
< relatif à l'application des régimes 
de Sécurité sociale aux travailleurs 
salariés, aux travailleurs non sala- 
riés et aux membres de leur famille 
gui se déplecem à l'imérieur de la 
ommunauté » encadre encore 

strictement tout = déplacement ». 

Avec parcimonie 
Un essuré social européen qui 

veut bénéficier de conditions de 
remboursement identiques à celles 

tion ne peut en 
sir Bbrement pays lequel il 
souhaite recevoir des soins. Il existe 

précisément définies dans lesquelles 
oi] prétendre. Ainsi un Fran- 
ga dr se faire soigner en 

doit obtenir de sa 
caisse d’assurance-maladie une prise 
en charge (formulaire E 112). Or 
ces prises en charge ne sont que par- 
cimonieusement accordées. Le 

doit rentrer dans l'un de ces 
deux cas de figure : soit démontrer 
que Les soins dont il a besoin ne peu- 
vent être en ee à 
supposer traitement équiva- 
en Rte en France, que le délai 
d'attente est tel qu'il mette en péril 
sa santé, 

Pour les assurés français du 
À . général, c'est la Caisse natio- 

l'essurance-maladie 

national qui examinent le bien-fondé 
des dossiers au cas par Cas, et tran- 
chent en fonction de critères médi- 
caux après audition des 

Les bons conseils de Mr Financement 

médicales les plus pointues. - Les 
trois quarts du temps, le traitement 
identique existe en France », expli- 
que un responsable de la CNAM. 

Pourtant, régulièrement, les jour- 
naux se font l'écho du lancement de 
quêtes bliques effectuées afin de 
aire icier, le plus souvent, un 
enfant d'une tion délicate à 
l'étranger. Le 23 mai 1987 à Lo 
dres, le célèbre professeur Magdi 
Yacoub réalisait une double trans- 
plantation MONS Sur une 
petite Française de onze ans, hospi- 
talisée dans son service depuis trois 
mais à la suite d'une collecte de 
fonds. Quelques mois plus tard, en 
décembre, des médecins français, 
les docteurs Vouhé et Dartevelle, 
réussissaient La même intervention 
sar une auire filet de one aus. Co 
qui tendrait ver que point 
n'est toujours besoin de traverser Le 
Channel. En fait, souvent c'est 
moins la qualité des équipes mEdi- 
cales qui motive ces départs à 
l'étranger que la longueur des listes 
d'attente et La faïblesse du nombre 
de donneurs compatibles en cas de 
greffes. 

Reste qu'il est extremement diffi- 
cile d’avoir au niveau national une 
idée exacte du volume réel des 
migrations des malades à l'intérieur 
sn Communauté. L'Assistance 
publique de Paris tient pour sa 
me comptabilité en terme de jus 
entrées par rapport au nombre 

total de j d'hospitalisation. 
Selon M. Alain Cordier, conseiller 
technique à l'AP de Paris, les 
malades européens hospitalisés dans 
les hôpitaux de l'Assistance publi- 
que représentent moins de 1% du 
total journées d' italisation 
en court et moyen séjour. ressor- 
tissants ae forment : loin le 
groupe le plus nombreux. La consta- 
Die est La mecs si CHU de 
trasbourg, pourtant vi ji 

avec l'Allemagne. 
En 1987, buit miles six cent cin- 

uante Érenges ont italisés 
dans ce CHU dont deux mille deux 
cent dix Européens parmi lesquels 
on comptait sept Cent quarante- 
quatre Italiens, cinq cent cinquante- 
neuf Portugais, deux cut à uatre- 
vingt-dix 
deux cent soixante-huit Allemands. 
Comme le fait remarquer M. Jacob, 
responsable du bureau des admis- 
sions au CHU de Strasbonrg, la ven- 

s malades 
tilation par nationalité des malades 
originaires de ia CEE hospitalisés à 
Strasbourg reflète avant tout 
l'implantation d'importantes com- 
munautés italiennes et portugaises 
en Alsace. Et, si peu d'Allemands 
éprouvent le besoin de passer la 
frontière, pourtant toute proche, 
c'est vraisemblablement parce que 
le système hospitalier allemand 
offre route satisfaction. 

Mais le caractère généralement 
attractif de la médecine te de 

inte n'est pas Sans causer quelques 
Los aux hôpitaux. L'AP de Paris 
évaluait, en 1987. à 800 millions de 
francs sa créance sur les organismes 
de Sécurité sociale étrangers, toutes 
nationalités confondues, et à 
200 millions celle sur les particu- 
iiers. 

L'Europe 
des assurances 

Si la dette des organismes de 
tection sociale des pays de 1 CEE 
envers l'AP est igeable (0,3% 

moins puisqu'elle re, 
lions (10% de la dette totale des 
particuliers étrangers). C'est qu'à ce 
niveau se pose le problème des 
assurés sociaux européens qui n'ont 
pas d'assurance complémentaire 
maladie, et qui se trouvent 
l'impossibilité de régler la part de 
leurs dépenses non couverte par leur 
régime général. Sans parler de ceux 
qui pratiquent allègrement, ce qu'il 
faut bien appeler le «tourisme 
médical » et se présentent le soir Aux 
urgences des hôpitaux sans prise en 
charge mais dans un état tel que 
l'interne de garde est bien obligé de 
les hospitaliser. 

Dans ces conditions, et en 

d'organisation des systèmes de sains 
en Europe, comment réagira le 
malade? Sera-t-il tenté d'aller se 
faire soigner à l'étranger ? Oui, 
répond le fesseur Dominique 
Jolly. « Si d'autres pays en Europe. 
comme la Belgique et l'Espagne, 
développent: des pro; d'éva- 
luarion de la qualité des soins et 
que la France reste en deçà, le 
« consommateur » sera en droit de 
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nismes de protection sociale pour- 
raient même être un jour tentés 
d'inciter leurs affiliés à se faire soi- 
gner dans les hôpitaux des pays 
ayant prouvé que, à qualité de soins 
égale. ils savent limiter leurs coûts 
de séjour par pathologies, 

Scénario fiction ? Pas tant que 
cela. « On y arrivera dans cinq ou 
huit ans, c'est très proche », prédit 
le professeur Jally. Le scénario de 
M. Jean-Pierre Dumont est plus pes- 
simiste : « Si des convergences entre 
les différents systèmes de santé ne 
se dessinent pas rapidement, nous 
irons vers des tensions entre pays et 
une accélération du tourisme médi- 
cal. Les convergences actuelles ne se 
font pas en faveur du malade : tous 
des pays sont en train d'accroître 
leurs tickets modérateurs. » 

Une tendance qui laisse le champ 
libre à Faffrontement entre assu- 
rances privées et mutuelles pour La 
conquête du marché convaité de 
l’assurance-maladie complémen- 
taire. A partir du is janvier 1993. en 
effet, toutes les sociétés d'assu- 

ment dans tous les pays de la Com- 
munauté. À la faveur de ja libre 
circulation des travailleurs, les assu- 
reurs pourront à loisir démarcher 
auprès des individus maïs aussi des 
entreprises. 

Dans cette course, la mutualité 
n'entend pas “ou let 
Pour re sur le marché 

ES Fédération nationale de 
la Mutualité française (FNMF) a 
récemment créé Euromut, une 
société d'assurances «à direction 
mutualiste ». Un groupe de pression, 
constitué sous l'égide de l'Associa- 
tion internationale de la Mutualité, 
s'implante actuellement à Bruxelles 
pour lutter à armes égales contre le 
« lobby des assureurs », 

Les malades seront-ils plus euro- 
péens que les bien-portants s'interro- 
geait le professeur Dominique 
Joify ? Tout dépend finaiement du 
poids que ceux-ci auront, notam- 
ment au travers des associations de 
malades, auprès des instances de 
décisions européennes et de leurs 
gouvernements respeciifs. 

CLAUDE DUJARDIN. 

1 de recherche pl 
ion toire ner 1123 
que. « D 2. Quel bôpital pour 
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Le tournage du film « l'Ours » a permis < 
aux 200logues de mieux comprendre la physiologie 
et le comportement de ce plantigrade méconau. ee 

De l'ours des Pyrénées, dont 
*_ le déclin paraît inéluctable et 

qui émeüt le secrétaire d'Etat à 
l’environnement, M. Brice 
Lalonde, décidé à + renforcer » 
les effectifs avant qu’il ne soit US * s trop tard (/e Monde daté 2- eS MST 3 octobre). De l'ours dans tous ses à états, préhistorique ou en peluche, 5: mie qu'on expose au Muséum national ns se d'histoire naturelle (1). Enfin, de 

: l'Ours, de Jean-Jacques Annaud. 

its «Un ourson orphelin, Youk. Li : Un grand ours solitaire, Kaar. Ne TE se Deux chasseurs dans la forêt, : Dee Tom et Bill, Le point de vue des 
animaux », résume lui-même 
Jean-Jacques Annaud. Film- 

En Re QT 

Martin, dont la physiologie, le 
développement et le comporte- 
ment sont encoré, pour une 

vétérinaires 

Mais, tout d’abord, pourquoi 
FE douze oursons ? « Quand on 

tourne un film avec des bébés. il 
re faut pas les fatiguer ; ils doi- 
vent pouvoir se relayer, surtout 
lors du 1 de scènes diffi- 
ciles, comme la traversée d'une 
rivière ou une longue course. 

== D'autre part, on pensait que tous 
ces oursons allaient se répartir 

4 les tâches en fonction de leurs 
(a aptitudes, chacun exécutant 

: devant la caméra ce pourquoi il 
était le plus doué. Mais, au plan 
pratique, les choses se sont ‘pas- 
sées de façon très différente : 
l'une des oursonnes, la Douce, 
s'est révélée tellement à l'aise 

:_ devant la caméra qu'elle a prati- 
|] Qquement assumé la totalité du 

filml», explique Jean-Philippe 
Varin 

Photographe et cinéaste anima- 
lier, responsable de tous les ani- 
maux (à l'exception des grands 
ours) intervenant dans le film, ce 

LEE Cr 

Scenbr Lt 

A relation entre l'infection 
tuberculeuse et l'infection 

mière fois aux Etats-Unis à la fin 
de 1986, se précise : le SIDA 

médecins pronostiquaient 
dication pour la fin du XX° siècle 
dans les pays de faible endé- 
mie, connaît, avec l'épidémie du 

tion. C’est ce que vient de souk- 

11% par an jusqu'en 1984 n'a 
régreusé que de 8,2 % at 
8,1% entre 1985 et 1986, 
puis de 1,3% seulement en 
1987. Et l'on a remarqué, pour 
la première fois depuis plus de 
vingt ens, une 

des nouveaux cas, de 2% au 
cours du premier trimestre de 

tence dans la population géné- 

rale, est variable selon les 

groupes de population. 

tant, dans ces ts 

groupes, l'émergence et É 

tion de la tuberculose procèdent 
de deux mécanismes liés à 

l'immunedéficienca induite par 

LE SIDA RÉACTIVE 
LA TUBERCULOSE 

VIH, évoquée pour le pre- . 

SIDA, une importante réectiva- ‘ 

diplôme de zoologie sait de quoi il 
parle: c’est à lui, en effet, que 
Jean-Jacques Annand a confié la 
responsabilité de dresser les bébés 
ours, dans sa propriété solognote. 

« Quand j'ai lu le scénario et 
découvert que l'ourson, dans 
l'une des scènes, était supposé se 
déplacer par bonds, comme une 
grenouille, j'avoue que j'ai eu de 
sérieux doutes, ndmet 
aujourd’hui Jean-Philippe Varin. 
Æt pourtant, cela a marché ! » Au 
prix d'une bonne dose d'enthou- * 
siasme, d’ingéniosité... et de 
patience. . Û 

« C'est la première fois qu'un 
travail aussi systématique est 

ment les deux conseillers scientifi- 
ques de l’équipe, Maryvonne 
Leclerc-Cassan, vétérinaire au 
parc zoologique de Vincennes, et 
François Hugues, vétérinaire atta- 
ché aux parcs de Vincennes, de 
Thoiry et de Saint-Vrain. 

« Dans les conditions habi- 
tuelles de captivité, il est en effet 
impossible d'approcher les petits, 
au risque de se faïre tuer par leur 
mère. Et comme les ours bruns se 
reproduisent bien {ils auraient 
même tendance à être trop prolifi- 
ques pour les capacités d'accueil 
des z00s], personne ne s'était vrai- 
ment penché jusqu'à présent sur 
d'étude de leur comportement et 
de leur croissance. En nous don- 
nant l'occasion d'étudier douze 
oursons en même temps, le film 
nous: a fourni un modèle de tra- 
vail extraordinaire. » 

Sélectionnés dans différents 
parcs, les oursons ont été séparés 
de leur mère dès leur plus jeune 
âge — certains n'ayant pas même 
encore les ouverts. C’est dire 
Ia responsabilité des denx vétéri-. 

d'assurer leur sur: 

de leurs protégés. Et, bien sûr, 
reproduire autant que possible 
leur environnement naturel: en 
mettant au point, par exemple, 
une mamelle de substitution (une 
tétine d’enfant agrémentée d'une 
scringuc) destinée à contrôler 
quasiment heure par heure les 
injections de lait. 

te VIH : d'une part la facilitation 
d'une réactivation tuberculeuse 
chez des sujats anciennement 
infectés, d'autre part la facilite- 
tion d’une tuberculose rapide- 
ment extensive dès un 
contact avec le bacille de Koch. 

Les moyens à employer pour 
lutter contre l’association 

DA devront être 

avant tout de conserver à 
l'égard de le tuberculose une 

à qui tendait à se relë- 
cher durant les dernières 

Dans les pays en voie de 

à l'OMS et à l’Union intsmatio- 
pale contre la tuberculose et les 
maladies respiratoires 
{UICTMR) travaille à la redéfini- 
tion de la lutte antituberculeuse. 

CD. 

réalisé sur des oursons », confin. à 

Ë 
i 

Dernier préalable indispensable 
au tournage: {’« imprégnation > 
des oursons, afin d'obtenir des 
animaux non seulement appri- 
voisés mais également parfaite- 
ment naturels en présence de 
l’homme. Rendu célèbre par le 
spécialiste allemand du comporte- 
ment animal Konrad Lorenz, ce 
phénomène d'’imprégnation est 
commun à tous les mammifères, 
aux oiseaux et sans doute à 
d’autres espèces encore : durant 
une courte période succédant à la 
naissance, le petit animal va Etre 
« marqué», de façon quasiment 
irréversible, par la présence de 
l'espèce qui est à ses côtés. En 
l'occurrence l’homme, qu’il prend 
ensuite pour son semblable et qui 
ne lui inspire plus aucune crainte. 

De tout 

cnrs deux -mots qui 
ont précédé le iournage, la 
son a ressemblé à une poupon- 
nière, avec encore plus de soins 
le fc us turlg 
les bébés humains, raconte Jean- 
Philippe Varin Biberons toutes 
les trois heures avec un lait spé- 
cial, deux pesées par jour, une 
visite he aire des vétéri- 
naires, des cahiers tenus à jour 
pour chacun d'eux... Les jeunes 
filles engagées pour s'occuper des 
oursons, qui avaient une forma- 
tion non pas de dresseurs mais de 

Itrices, devaient régulière- 
ment les gratter, les caresser, leur 

(Suite de la page 19.) 

Reste que ces traitements qui 
tuent le parasite à 95% ne sont 
actifs que pendant nne trop courte 

iode: vingt-quatre à te 

sur les abeilles adultes, ils ne per- 
mettent pas, en revanche, de venir à 
bout de ceux qui s'installent dans les 
cellules du couvain où se dévelop- 
pent Les larves et les nymphes. 

Les femelles varroas, qui sont 
d'ailleurs les seules « à vampiriser » 
les abeilles, profitent en effet de ce 
que ces cellules sont ouvertes pen- 
dant une dizaine de jours pour y 

il difficile, sans manipulations 
contraignantes et répétées, de cou- 
vrir l'ensemble de ce cycle de repro- 
duction de la ruche (une vingtaine 
de jours environ) du fait de l'activité 
très courte des produits actuels. 

Avec l'Apistan, pour lequel une 
autorisa! con de pes ur k marché Se à bai 

ment (1). cet inconvénient pourrait 
être supprimé. « Car, selon 
M. Gérard Arnold, Le traitement par 
l'Apistan peut s'étendre sur une 
quarantaine de jours, empéchant 
ainsi la reproduction du varroa au 
sein même de la ruche, dans les cei- 
Jules du couvain » Cela tient à ce 
que cet acaricide, imprégné dans un 
ruban de plastique à la manière des 
colliers antitiques, ne s'échappe que 
lentement au passage de Chaque 
insecte qui ensemence ainsi la ruche, 
Longuement testée par M. Ray- 
mond Borneck et Mme Béatrice 
Merle, de 'ITAPI, mais aussi par le 
professeur Ducos de Lahitte, respon- 

faire faire pipi en les frottant 
doucement avec une éponge, afin 
de remplacer la mère qui les sol 
dicite en les léchanz. » Le dressage 
proprement dit, quant à lui, com- 
mence dès que les oursons consi- 
dèrent la présence des humains 
comme naturelle. 

Lorsqu'on les recueille à la 
naissance, sans poils, sourds et 
aveugles, ils pèsent alors quatre 
cents grammes à peine, et ces 
minuscules boules de vie, quel- 
ques années plus tard, devien- 
dront des masses colossales de 
deux cents kilos et plus ! 

Pour les zoologues, là réside 
d'ailleurs une des principales 
énigmes de la biologie du dévelop- 
pement des oursidés. « La propor- 
tion du poids de l'ourson 
nouveau-né au poids de sa mère 
est de l'ordre de'1 à 600, alors 
que le poids d'un lionceau repré- 
sente 1/150 de celui de. la lionne, 
celui d'un chiot 1/50 de celui de 
la chienne et celui d'un jeune 
enfant 1/20 de celui de sa mère », 
précise Francis Petter, responsa- 
ble au Muséum national d'histoire 
naturelle du laboratoire de zoolo- 
gie des mammifères. A propor- 
tions égales à celle de l'ours, un 
petit d'homme pesant trois kilos 
en venant au monde atteindrait 
ainsi, à l’âge adulte... près de deux 
tonnes ! 

du commun entre leur taille à 
l'âge adulte et à la naissance 

Le saigneur des abeilles 
sable du Laboratoire de itologie 
de l'école vétérinaire k Toulouse, 

Pas toxique pour les abeilles et ne 
laisserait aucune trace dans le miel 
ou dans la cire, ou sinon à des taux 
si faibles qu'on ne peut pas les 
mesurer ». 

alors demandé à Sandoz s'il était 
possible de réaliser une sorte de 
plaquette Vapona avec ce produit 
pour lutter contre cet acarien. 
Entre-temps, Sandoz racheta une 

américaine, Zoecon, spéciali- 

que la guerre est 
finie ei que l'Apistan va sicpper où 
éliminer le varres, il y a un pas que 
les spécialistes se gardent de fran- 
chir. Les produits de lutte mis 
vente sur Le marché ne sont pour eux 
que des solutions provisoires, « ur 
mal nécessaire » auquel il faut avotr 
recours avec parcimonie. « J{ ne faut 
pas se faire d'illusions, affirme 
M. Gérard Arnold, nous ne dispo- 
sons que de moyens de Jutte à court 
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étonne d’autant plus les scientifi- 
ques que La durée de la gestation, 
de six à sept mois, est loin d'être 
négligeable, 

Au parc zoologique de Vin- 
cennes — où se trouve réunie, 
avec une trentaine d'individus, La 
plus importante collection d'ours 
d'Europe, — les données accumu- 
lées lors du tournage serviront 
désormais de modèle pour étudier 
d'autres espèces, plus rares et plus 
mal connues encore que l'ours 
brun, tel l'ours polaire, dont la 
reproduction en captivité est par- 
ticulièrement difficile. 

Mais, au-delà de ces préoccu- 
pations écologiques, les zoologues 
comptent bien mettre à profit les 
connaissances tout juste acquises 
pour élucider l'énigme de cette 
étrange tion. D'autant qu'ils 
ont déjà leur petite idée sur la 
question. 

Tolérances 

phémée de nidsioe re. un ne on retar- 
dée, une sorte « d'hibernation » in 
utero, explique François Hugues. 
scsi ju le pee ris 
es, pour laquelle l'hypot: 

reste également à vérifier), l'œuf 
fécondé resterait en. attente plu- 
sieurs mois durant et ne commen- 
cerait à se développer que dans 
les dernières semaines. + Pour 
tenter de transformer l'hypothèse 
en certitude, les vétérinaires du 
z00 de Vincennes effectuent régu- 
lièrement, depuis juin dernier 
(mois des accouplements), des 

terme. » Car on ne peut exclure, dit- 
il « l'apparition avec le temps d'une 
certaine forme de résistance des 
varrous à l'arsenol des armes chimi- 
ques utilisées par les apiculieurs ». 

C'est la raison pour laquelle les 
chercheurs s'emploient dès 
aujourd’hui à mettre eu point de 
nouvelles méthodes de lutte, plus 
naturelles, plus sûres et potentielle- 
ment moins dangereuses. 

A cet cffet, l’Institut national de 
recherche d le ministère 
de l’environnement, les Commu- 
nantés européeanes ct l'association 

— Il y a tout d’abord la 
recherche de molécules natu- 
relles que produit l'abeille et qui 
attire immanquablement le var- 
roa. Que l'une de ces subs- 
tances vienne à être découverte 
puis synthétisée et l'on pourra 

chimiques qu'elles émettent 
pour faire des pièges à varroa. 
C'est ce qu'espèrent, avec de 
bonnes raisons d'aboutir, 
Sambie-t-4, les chercheurs du 
laboratoire de neurobiologis de 
Bures et celui de zoologie de 
l'université de Dion. 

— On peut aussi chercher à 
trouver des colonies d'abeilles 
résistantes au varroa et faire 
des opérations de sélection 

LES TREIZE LUTTES BIOLOGIQUES 

Hors £a 

échographies sur trois femelles en 
gestation. Echographies qui serg- 
blent leur donner raison puisqué, 
à ce jour — soit environ aux deux 
tiers de la grossesse, — seules des 
«ampoules embryonnaires» de 
dix-huit millimètres de long ont 

Dernière révélation du toi 
nage : là cohabitation des oursons 
avec Bart, l'un des grands ous 
jouant le rôle de Kaar. Un exploit 
que la plupart des spécialistés 
estimaient irréalisable, dû pout 
une grande part au talent et 4 
l'opiniâtret£é du dresseur dudit 
ours, l'Américain Doug Seus. ,, 

« La première difficulté prove- 
nait de la mise en présence de 
deux espèces différentes. expliqüe 
François Hugues. Alors que Youk 
est un ours brun. Bart, comme 
tous les grands ours utilisés pour 
de film. appartient en effer à tu 
Jamille des kodiaks. géants des 
ours actuels dont l'habirat nafir- 
rel est aujourd'hui cantonné at 
Canada. De plus, un grand ours 
n'adopie jamais un peiir, et il est 
normalement quasiment impossi- 
ble de faire cohabiter un ourson 
et un adulre. A fortiori quand ce 
dernier est un mâle, car il consi- 
dère alors l'ourson comme ün 
concurrent dans sa conquère de la 
Jemelle. Mais le contact entre 
Bart er Doug Seus était si 
extraordinaire, ce 1vpe avait tel 
lement son ours en main que nos 
avons quand même tenté le 
coup. - Et le miracle eut lieu : pas 
l'amour fou, certes, maïs un vois} 
nage suffisamment amical pour 
permettre, au prix de quelques 
astuces, de Lourner toutes les 
scènes d'effusions inscrites au scé- 

« La grande force des animaux 
comédiens est de ne pas trop 
s'interroger sur leur métier », 
estime, non sans humour, Jearf- 
Jacques Annaud. L'une dés 
grandes forces de l'Ours aura été 
de permettre aux spécialistes, z00- 
logues et éthnologues, de cor. 
prendre un peu mieux, les coù- 
tumes et leurs exceptions de ©e 
grand fauve, si présent dans noir 
imaginaire et pourtant si mak 
connu. Ce «roi des animaux »; 
dont seule une quinzaine de repré+ 
sentants subsistent encore, aved 
difficultés, dans nos montagnes 
pyrénéennes. 

CATHERINE VINCENT. 

(1) «D'ours en ours», expositi 
permanente du 5 octobre 1988 a! 
31 août 1989. Jardin des Plantes; 
18, rue Buffon, 75005 Paris. Tous lez 
jours sauf le mardi. Tarifs: 25F et 
15F. Visites guidées et scolaires sur 
rendez-vous uniquement, au 43-36- 

ï 

interprofessionnelle du miel Inter: 
miel ont lancé, après un 
assez lent, un vaste programme de 
recherche couvrant treize projets de 
lutte biologique et génétique qui 
pourraien t enfin venir à bout du pro- 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) La commission chargée de déli- 
vrer l'autorisation de mise sur le marché 
de ce produit devait en principe se réu- 
mir le 17 octobre, . 

d'espèces. C'est ce qu'esssient 
de faire des équipes des labora- 
tores de l'Inra de Bures-sur- 
Yvette et d'Avignon. On peut 
encore tenter de trouver, 

comme au laboratoire INRA 
d'Antibes, un gène résistant 
que lon pourrait transférer à 
une autre gs ou lancer 
recherches sur l'immunologie 
l'abeille comme à Pasteur. 

— D'autres, comme les 
chercheurs INRA de Saint- 
ChristoHès-Alès, voudraient 
identifier des énnemis naturels 
du varroa : soit d'autres aca- 
Mes prédateurs du varros, soit 

tains sels de cuivra ou certaines 
huiles essentielles da thyn. 
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ACCES A UN ENVIRONNEMENT 
PERFORMANT 

CHEF DE PROJET 
CONFIRME, 
PARTEZ DE NORMANDIE 
A LA CONQUÊTE DE L'EUROPE ! 

Nous pouvons dre sans sans complexe que nous 
informatiques les Plus puissants (IBM 303%, 
A nu 

pOR nicenere : Broche op nr os Supes (10 Pot gérer votre 
[Bucoet 10 FI si vous meitienz lun de cas ces domaines : finances/ 

RP TE Où Cuure un PACE ON AU DEN Vous PE nu 
moins 5 ans d'expérience acquise des affaires voire 
mêrne pétrolières et envie, ui en ut à dou Pas GÙ LS ur. de gagner en 

- Nous avons confié cette ee se TRES 
Carrières de 

ingénieur mécanicien 
Au sein de notre établissement de St Maur (450 personnes), NOUS vous proposons, de 

Vous interviendrez donc, dans un esprit de prévention, aul 
de la conception et du développement d'outils de pri Vous saurez ègalement 
motiver notre équipe de techniciens de maintenance. intégré à notre service ingénierie, 
vous aurez l'opportunité d'utiliser un logiciel de gestion maintenance. 

l'organisation, vous permettra d'exprimer votre goût pour la pturidis- 
ciplinarité, votre sens de la communication et pourra évoluer vers des responsabHités 
Plus importantes. Une premiére expérience (2 à 3 ans) sera un plus apprécié, 

Merci d'adresser dossier de candidature sous réf: 194 à ESSILOR INTERNATIONAL Service 
Emploi Formation - 1, rue Thomas Edison - EChat 902 - 94028 Créteil Cedex 

gééesesesesessesseetesee & 

LERS Chef de projet informatique 
RSS ON TeCHATCÉ e pharmaceutique sc 
Au de notre groupe sein groupe iréemaique (20 personnes) et en iani que responsable de l'unité Chérie, vous travaillez en 

Vous définissez et conduisez des dans les domaines de la 
péote. Parallèlément, Vs se pre Gue conception des rouvales molécules jusqu'aux phses de production 

comme Ingénieur, chimiste ou informaticien. Vous disposez d'une formation supérieure : BAC Votre expérience, environ 
tr digne dal VAX (VMS), dE réience Ga le ect phamaceuiqi où des secteurs de recherche similaires. 7 her Lars sofdes connaissances en SGBD relationnelle, si possible orientées ver là chine les lose où Ge modéhsation 

TE 
ñ ji 

La naiure de vos nombreux contacts nécessite une pratique courants de l'anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence 
DATAID SELECTION -48, avenue Raymond Poincaré - 75116 PARIS. 

SSsssssesssssssss #SS55325355537553 d HU 
i 

Filiale d'un grond 
à taille humaine (( 

ROSE aux activités diversifié 
ri renforce tement 

gut a de la conversion d'é: ie 
{chargeurs de batterie, onduleurs...), d'un 

Ingénieur électronicien 
OPTION MICRO ELECTRONIQUE OÙ TRANSMISSIONS 

prise directe avec le service E Etudes e! l'usine, vous définissez et promou- 

ser pe der conversion dénervie, Après ï je ovoir 

CPR de boot pri de demie on un Système, vous en 
roposez la structure eï en coordonnez la réalisotion (services techniques, 

fbéicahon fournisseurs 

Votre er eg 7er please 
nur dires qu de Chef de prod vous permet iso oi 
bonne moïrise des réseoux de 
frielles de la micro it 

tion à l'aspect D manie de ce poste vous 
d'y réussir pleinement de la Société. 

Merci d'adresser voire dossier sous réf, 8810 
ä MeSTEs DRH - B.P. 100 
94210 LA VARENNE ST-HILAIRE. 

pour 

Fune de nos usines (280 personnes) un 

JEUNE INGENIEUR 
Dans un souci d'opéimiser le contre qualité de noire producion. vous vous procédez 

à l'étude et à la mise en place de l'automatisation des plates-tormes de Contrôle. 

Fonctionnant comme un véniable "ingénieur projet”. vous êtes responsable après 

audit des besoins, de la mise en œuvre des méthodes, procédures el moyens 

techniques. 
Diplômé d'une école d'ingénieur (HEÏ, INPG, INSA, ENSEEIHT, ), vous tes 

spécisksé en électrotechnique ou en électronique de pussance. 
Vore ras dr aan ee développent du one const ous Ÿ 
ouvre de nombreuses perspectives d'évolubon. 

Pour ce poste basé dans OISE, merci d'adresser adresser laure rranuscéis et CV détaé 

avec photo et salaire actuel sous réf. 1835/SAM à notre Conseil 
47. re Courmeaux - 51100 REIMS 
34, rue du Coësée - 75008 PARIS 

= M@RENO consuuranrs 
REIMS - PARIS - LYON 

Nous sommes le fiale INGENIERIE 

VIRE CE LAC URI She CAE LESC A FES CS EUENT 

concepteur 
informaticien 

Développement d'applications en temps réel 
Ne KMX / INTEL ou OS9 / 68000 

. souple qui favorise l'autonomie et l'initiative, 
rate Tone DES Dai ei en plein essor. 

Merci d'adresser CV, Photo et rémunération actuelle 
ré. 59.1897 LM à note Conseil MERCURI URVAL, 

14 bis rue Daru, 75008 PARIS. 

Mercuri Urval 

25/30 ans, de formation universitaire, vous êtes d'initiative. créatif et doté d'un 

Au sein d'un groupe de 700 collaborateurs, présent FOpe, 
notre société vous propose, après une es 

de prendre c 

La maîtrise d'une i nt langue étrangère est indispensable. Le poste est 

L Pour participer pleinement au développement commercial de 
B notre groupe, adressez votre candidi lettre CV et photo =/ré£.100m SURIERE tre Manuacri, 

à Ets Raymond 
Z du 

= 5/7, Place de l'Adjudant 
Vincenot 75020 Paris. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

MOYENS 

ACCES A UN ENVIRONNEMENT 
PERFORMANT 

Quns, formation, maîtrise technologique sont les trois axes qui font d'ARTHUR ANDERSEN 
INFORMATIQUE un projet d'entreprise passionnant. 

arce que nous nous engageons à faire évoluer les grands systèmes d'information, nous nous 
dotons des moyens qui nous permettent d'aller à l'objectif. Ils sont ceux du leader mondial du consell ; les 
vôtres, demain quand vous nous rejoindrez. A preuve : 1500 stagiaires formés à CHICAGO sur le premier 
campus privé au monde, 500 chercheurs er ere entre plusieurs centres mondiaux d'expertise, des 

INGENIEUR 
DE PROJET 

. DE tenes de deux crise de préférence dons la À a techniques et d'applications (technologies de pointe et 
conduite de projets, acquise Eh An a ‘Transports méthodes) Urbains et/ou Colucivhés Loc abei ane ter mme À 
seront des atouts très er ct Pl 

Merci d'adresser votre dossier complet la référence À AS73à 
notre Conseil NERVET PONT, 15 rue Cardinet 75017 PARIS. * 

JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 
{Grandes Ecoles option informatique) 

Egrés à nos équipes, vous participerez à toutes les phases de nos projets (conception, 
réafsation) et interviandrez sur des grands systèmes d'information. La complémentarité des missions et 
la diversité des environnements techniques (IBM, BULL, DEC, HP...) favoriseront la progression de 
vos responsabilités. 

eunes diplômés de formation ingénieur, avec ARTHUR ANDERSEN INFORMATIQUE. vous 
bénéficierez d'un environnement performant. A terme, vous évoluerez vers le conseil informatique, le 
management de projet ou l'expertise technique. 

ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser votre dossier de candidature 

à Monsieur Henri DAVIGNON - ARTHUR ANDERSEN INFORMATIQUE - Tour GAN - Cédex 13 
92082 PARIS LA DEFENSE 2. 

dans plus de 100 pays 

‘recrute pour son Service Méthodes un 

CHIMISTE ORGANICIEN 
-Vous êtes spécialiste en chimie organique (Thèse 
universitaire, » Grande Eco d'ingérieun. Vous avez ls 
goût de la vie Industrielle et vous désirez valoriser 
une première expérience, de préférence use, de 
2 à 5 ans dans un Centre de Développement ou 
Recherche. 

Vous améliorerez les procédés existants (y compris 
Teens à ln FaDNcaion) OÙ VOUS GucIerez de 
el hencner PS 
Vos objectifs seront je Febiité, La rentabilité, la 
sécurité et le respéct de l'environnement de notre 
production. 

© [= (e°] 4 

” 
ARTHUR ANDERSEN INFORMATIQUE 

LA RADIOTELEPHONIE EN EUROPE 

IL Y À DES PERSPECTIVES DANS LESQUELLES 
IL FAUT SAVOIR S'INSCRIRE 

4 SEX = EX ras FX 

Vous ravallerez en contact constant avec la Fabrica- 
tion, le Contrôle, l'ingénierie. 

Vous animerez une équipe de techniciens et VOUS en 
développerez les compétences. 

EX ÿ FR 
Merci d'acreer VOUS CONTE DORE Maruscrie + CVe détalié et photo} à : - 

'AULNAY res ts eds MT . XX K 
BP.N°15- 85601 AULNAY SOUS BOIS Codex (sôus réf. AL-MG1 068) * ru . “ 

.. nd 

os 
[RESPONSABLE | 

ngénieur 

PERSPECTIVE EUROPE : Un dessein ambitieux pour des hommes passionnés angagés sur des marchés très concurren- 
_ tiels et de haute technologie. 
Aujourd'hui, ALCATEL RADIOTELEPHONE est leader en France pour la RorPen et l'installation de réseaux et ste) 
de radiotéléphonie publics et privés. 

Afin de mettre en oeuvre ce projet "PERSPECTIVE EUROPE", ALCATEL RADIOTELEPHONE cherche à intégrer des 

; syatitits Notre gamme d'analyseurs, largement diffusée dans les concept sn annee s usée a INGENIEURS PROJETS AFFAIRES 
‘nf ri: d: Î î s'y" technologie {microrobotique! de notre recherche interna- Au sein de l'équipe responsable de l'ingénierie des réseaux Ces pos d'éosdent à 58 flinée rodniniré dite 

LU tionale. Soucieux. de pare jualité de nos produits, de radiocommunication, vous agirez'comme support tech- ou possédant une 1ère expérience, maîtrisant la langue 
# nee e— re bus auprés de notre clientèle, le suivi techni- nique auprès de la Direction Commerciale. anglaise et disponibles pour des déplacements de courte 
LE que est : su Vous serez, dans un premier temps, chargé de l'élabora- durée en France et dans le monde entier. 1: : LÉ, 5 haitons confier La responsabilité de ces services M 1 à Pete» n LL CES Der honvns d'expérience GDS ans) qu encadrera et tion de projets techniques et de la rédaction de proposi- 

ee animera une équipe de techniciens (15 personnes). tions. 
nisateur et Gestionnaire, ses connaissances en 

que, micromécanique, logique et connectique seront pi 
per Dans l'idéal, vous avez acquis une expérience 
similaire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre ma- 
Vous prendrez ensuite la responsabilité de la gestion, du nuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence LM.18 
suivi et de la réalisation d'affaires tant en France qu'à à : Agnès GRANDJEAN - ALCATEL RADIOTELEPHONE 
l'étranger... 56, av. Jean Jaurès - 92707 COLOMBES CEDEX. 

HCA> 
Pratique de la langue a Lauren - Y 

poste est bi risienne à ; 
ÉD mus CV: mich à envelcpes à / aiessé, ALCATEL 
ss réf. KEAM1 à 

michel jouhannaud conseils RADIOTELEPHONE 
182, rue de Vaugirard, 76016 PARIS L'EUROPE EN PERSPECTIVE 

Présents dans 15 Pays for de lésprienes di 200 copoboreteurs; 
de la compétitivité internationale de nas produits, nous développons sur tous les marchés 
sORNIONS not tres Mig ont rie GPhAcEIAnS où Perse pour: Conner d nos etRIsaurs 

entreprei 

Jeunes ingénieurs, grondes écoles ou universitaires, de niveou 
boc + 4 minimum, vous souhaitez vivre aujourd'hui l'aventure d’un grand 
projet au sein de petites équipes dons un environnement très exigeant. 

Vous êtes créotifs ef la complexité ne vous fait pas peur, devenez ingé- 
| ] aieurs en architecture de logiciel, Ingénieurs en développement ou encore 

Ingénieurs Système chez Bull. 
à | Nous vous proposons de rejoindre une des toutes premières équipes logiciel 

sut DS NÔMIS européennes qui travaille sur un des plus grands systèmes d'exploitation 

——————— ion Pet 
Mission : 

collaboration émoire avec le Directeur de Division, vous 
En et amimerez l'équipe commerciale pour les actions 
CT TN EE 

et de bon contact. 

mondiaux : GCOS7. 
Bull vous permet ainsi d'accéder à un haut niveou d'expertise en : SUR UN PAROI s Génie logic, engopes de 4° génération, 

© Bose de données, Moniteurs interactifs et transoctionnels, 
û e Réseaux et Télécoms, 

HORS BU COMNUX bre deb : Saisissez cette offre exceptionnelle, avec nous, vous occèderez à une 
veriëié de métiers hors du commun. 

l'adresser voire de candidanwre, sous ré£ 1810 LAM à 
Me CAL ADE Lrnic-cpl 35-37, avenue Joffre - Alors, dépéchez-vous, adressez votre décsise 

-MANDE 

pri er B A 

PRE y Ets M Sn ul 
21 octobre ou 43.56.41.10. 

A  — 
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L'univers des matériaux. L'avenir des biotechnologies. 

Lafarge 5 tee en rater 
Coppee GENS DAFAROE Te Morse CA vlc ed 00 pannes), 

CHARGE D'ETUDES BUREAUTIQUES 
l'opportunité de 

CONCEVOIR ET METTRE EN PLACE 
NOTRE PLAN BUREAUTIQUE 

@5a mission inègre l'évolution des investissements nécosagies la définition a la mise en ploce d'un pro : optimiser 
l'exisiant (70 postes installés) avec des objectifs de qualllé et de 

© De formotion Ecole Supérieure da Commerce fox à ivclent BAC 4 5], vous qvez acquis une expérience similaire de 
2 à 3 ans dons une entreprise ou comme Hionf bureautique dar une SSX. 

nous des ités de comière à votre , à la diversité de nos métiers, de nos Ra de ne dents opportun pe ae neue, gris à iversil nos 

Merci d'adresser votre dossier de candidoture sous rëf. AF/XB à notre Conseil : Anna STAROSMIECKI 
INFORAMA Corrières - 7 rue Pasquier - 75008 PARIS 

Vous effectuez des études de faisabilité 
et de rentabilité. 

Notre spécialité... la télé- 
matique sectorisée ! 

. Fort de cette com- 
CAS: pétence et du 
professionnalisme de nos 
hommes, notre Direction 
Recherche et Développement 
se renforce. 

Vous intervenez dans des 

domaines aussi variés que la 
recherche des composants 

matériels ou logiciels, la 
consultation des fournisseurs ou 

De formation Ingénieur, vous pouvez partenaires éventuels en France et à 
faire valoir une expérience de 5 à 10 l'étranger, ainsi que la préconisation de 
ans acquise dans le domaine de l'électro- solutions. 
nique et de l'informatique. 
Votre mission de RESPONSABLE PROSPEC- 
TIVE : à partir d'une idée ou d'un concept lan- 
cé par la Direction Générale, vous proposez et 

RESPONSABLE 
PROSPECTIVE : 

Vous êtes bilingue anglais. 
Vous effectuez de fréquents déplacements. 

développez des Merci d'adresser : 
lettre manuscrite, 
se et és è sous eme VALORISEZ NOS IDÉES ! 

Chanotte (2 Voituriez 

17, rue de la Baume 75008 Poris 

J EUNES INGENIEURS 
EXPRIMEZ VOTRE DIFFERENCE 

D ingénieur Mécanicien 

ans le cadre de nos projets, orientés vers l'amélioration de ta productivité et la mise en” 

place d'activités nouvelles dans nos usines vous étudierez et réaliserez des projets d'équipe- 

ments automatisés de production comprenant : 

L'élaboration du cahier des charges. les études techniques, l'évaluation des coûts, la gestion 

financière des projets. le suivi de la réalisation et la mise en service. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé (AM, ENL ICAM_), ayant si possible une premiére 

expérience d'ingénieur projet 

Ce poste basé à notre siège social de CERGY, nécessitent de fréquenis contacis avec nos usines 

de Beauchamp (95) et nos fournisseurs. Bonne connaissance de l'anglais et véritable aptitude au 

travail en équipe. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions en mentionnant la référence 107/MMG/LM 

à Momque GERMAND, 3M FRANCE, Bid de l'Oise, 95006 Cergy Pomtaise Cadex. 

Socète Internationale de Télécommunications s Aéronautiques présente 
dans 180 pays et territoires, exploitant le plus grand réseou mondial 
de télécommunicalions et de traitement de l'information ou service de 
plus de 330 compagnies aériennes, recherche pour son 

CENTRE INTERNATIONAL DE FORMATION A SOPHIA ANTIPOLIS (06) 

ANIMATEURS DE FORMATION 
réseaux SNA, X25. 

(architecture, exploitation, équipements...) 

INGENIEUR débutant ou ayant quelques années d'expérience acquises dans les domaines de la 
formation et des réseaux de Télécommunications, vous êtes motivé par l'animation de sessions de 
Æormations techniques s'adressant à nos Codres et Techniciens au sein d'une structure internationale. 

Vous possédez une parfaite mañrise de l'anglais (les formations soni assurëes en onglais] et êles dis- 
ponible pour des déplacements de courte durée dans nos autres centres (Afrique, Amériques, Asie, 

Europe} 
De réelles perspectives de currière dans notre société en constante expansion, seront proposées aux 
candidats en fonction de leurs motivations et de leurs résultots. 

Merci d'arvoyer voira dossier da condidcture fvec photo] sous réf. OF: à SITA, Direction des 
Ressources Humaines, 112 avenue Charles de Gaulle, 92522 Neuilly-sur-Seine, 

Important Laboratoire Pharmaceutique François avec 
des moyens de production particulièrement 
performants. 
Nous recherchons pour notre unité située en Normandie un(e) 

PHARMACIEN 
RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 
Directement rattaché au Directeur de Production, vous assu- 

SKF Distribution, qui assure Ja mission re- 
change du 1er producteur mondial de roule- 
ments SKF, connaît une forte croissance, 

Ingénieurs INSA, ENI, ESTACA débutant ou 
avec une 1ère expérience dans l'industrie, vous 
êtes seul capable de commercialiser nos 25 000 
produits de haute technologie. 
Si vous avez le goût des contacts et le sens de 

de nos 6 Directions régionales en tant 
QU'INGENIEUR DE VENTE. 

/] Exprimez-nous votre différence, à savoir 
votre motivation pour la vente de produits 
techniques et de services, en adressant lettre 

manuscrite, CV, photo et prétentions à Michel 

CHASSELOUP - Direction des Relations Humaines - 

SKF Distribution - 8, avenue Réaumur - 92142 
l'animation, nous vous proposons d'intégrer une CLAMART Cedex . 

SKF Distribution 
L'expérience qui fait la différence 

La Société des Tuyaux Boans, c'est 2500 personnes qui pariipent à a réalisation de grands projets : 
* conduits de refroidissement des centrales nucléaires, + pose de conduites d'alimentation en eau de mer, 2 réalisation de galeries Ganchea dans Là re souterraine Ge Paris Nord : 
« participation au projet européen Euréka... 

Choisissez votre spécialité : , 

© LA FABRICATION dans ses usines de la région parisienne, Lyon, Marseille. 
bonna + LES CHANTIERS DE POSE moitié Nord de Ja France. 

e LES ETUDES DE PROJETS (FRANCE ET ETRANGER) à sou siège social à Paris, 
e LA GESTION TECHNIQUE INFORMATISEE pour sa division régionale Banlieue Quest 

Des candidats performants peuvent envisager de plus larges respansabiftés tant en France qu'à l'étranger. 
Merci d'adresser cv. et ns le ere photo sous n {en préciant Le poste ui vous intéresse) à 

. rerez la responsabilité complète des lignes de produits (com- 
primés, gélules}, de {a matière aux produits finis. 
Vous êtes pharmacien option industrie, une formation com- 
plémentaire galénique (DEA/DESS Pharmacie Industrielle) 
serait appréciée. 

4 nf pen Br de 3 - 4 ans est demandée. : : n ti 
ous ovez le goût de la production, un esprit pragmatique et 

Nous vous remercions d'adresser lettre de candidature et CV. 
sous réf. 119 à notre consail 

5, rue 
des Terrosses 

HIGH TECH, INFORMATIQUE, INDUSTRIE 

CONSULTANT SENIOR 
FUTUR nr à 

Nous sommes une équipe de 5 

FC TL en pros an 

!° Hfudra adhérer ini Due adhérer san réserve à nos principes de qualité, grrants de La fidétsa- 

À 1 SANS rater en toute confentté vore cnedare, Adressez- 
la li sous référence 

> . dd 
SODERHU 
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Responsable 
recherche/développement Ingénieur d’études 

Sécurité de systèmes 
est la filiale froid indtstriel du groupe FIVES-LILLE. Elle réslise un 
SP NN din Clan 9 VER r. 
exportation) dans La conception, la fabrication et la mise en route de Ars = Cette importante société de services, Sliale d’un grand groupe à vocation internstionale, recherche, 

ea main de froid industriel. ds et d'équipements frgorifiques ainsi que d'installations clefs pour fhire face au développement de sa nouvelle activité “‘Sécariré de Systèmes Militaires Spatiaux et Nucléai- 
Ces matériels ct ces équipements sont principalement destinés Fe", nu jeune ingénieur d'études à à ft potentiel. Au sein d’une pipe ferme es Aa Deere RDS 

2gro-alimentaires, Nous x D a de et Re le rs eee ue din ppctiannenent, des analyses de risques et 

MEMBRE DE SYNTEC 
AIME DE SYATEC 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.1164 

Aîx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

PA CONSEIL FN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

150 MIPS à travers l'Europe 
a : Paris - Grenoble - Genève 

Cu Ingénieurs débutants Pen des rspaaliié inédites ans conduit des projets per des ehniques es 
plus perfarmantes sur des sites püotes IBM, 6000 terminaux connectés, c'est l'environnement dans 

DMA TON à : CR ARE 
arensmpnarensem 

k DE FORMATION 
SNA, 

. Ingénieurs débutants (BAC ++ 5), Rank Xerox vous propose d
'intégrer télématique _Jeguels vous allez . | 

drain. va: * éussi Bu ss éanas deeed no — Ingénieurs système confirmés 
dotée, Bu. 17. Votre réussite Demain, ort de cette crédité tecimique indispensable auprès de e Système DB/DC(MVS - VM - DOS/VSE) RE 810604/M 

en deux temps : rc vus pour eme vos capcs enégosaer par à e Système VM-HPO-DOS/VSE RE SIM 
Msn ouerper lang rar Intégrés à ne équipe peremante, bantement qualifiée, vous participez au développement de nos centres serveurs. 

; avez capacités relationnelles et me vous : : : h jourd’huï, De formation Ingénierx, ces postes nécessitent une excellente compétence en DB/DC sur CICS, DS, DBZ ou ADARAS ° aujour: Ü A NATURAL pour le premier poste, en VM, PO, DOS/VSE ou V/XA pour le second poste. 

Re ue CN DES a pe ro 

Laurent Amelneau, Rank Xerox, Direction des Ressources Humaines, 
Ecrivez sous référence choisie. Consultez anssi le MINITEL 5617 code KRIÉE 

-f 8 
d Siège à Rouen La MATMUT. importante Mutuelle 

us Implantation nationale : d'Assurance, dispose de moyens infor. > 
. 1 700 personnes motiques modernes en Constante ER re 360 burenax évolution et à la pointe de l'innowa 

+2 milions de contrats gérés tion: 
"”$  - environnement humain : 40 personnes études et exploitation, 

Institut Français de Recherche pour l'Exploïtation de la Mer recrute pour la Sous-Direction j - environnement technique : IBM 3081 : 330 > 
Technique de son centre de BREST MS DB/DC/OPC me : terminaux au siège - 500 micro IBM connectés- Logiciels :MUS, É 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE “INGENIEUR D'ETUDES INGENIEUR SYSTEME 
OU 3° CYCLE - Débutant. ou si possible une première expérience  - Deux à trois d'expérience compétence 

sur matériel IBM, connaissant Le langage COBOL IEM et ice Û able je 

HRRMACIEN 
ESPONSASL: 
Æ PRODUCTION t de on nées à et les logiciels IMS/MUS. MVS, IMS. : D verre solides naissa - Vous assurerez des responsabilités pratiques sur - Dans un premier temps, vousaurez à proposerdes À EN 

les applications du système central. améliorations pour oplimiser les traitements de 
- À moyen terme, vous pourrez évoluer vers des fonc- l'information. 

« particulièrement attiré par les capteurs et la mesure physique tions de Chef de projet. Réf. 5178M _- Dans un second temps, vous pourrez évoluer 
e 2 à 3 ans d'expérience ou de spécialisation vivement souhaités. un poste de responsable au sein de l'équipe 

+ pratique courante de l'anglais parlé. 
système. Réf 5179 M 

Vous êtes Ingénieurs diplômés d'une école à forte vocation informatique. Vous êtes intéressés la 
technique informatique et ses développements. Vons bénéficierez, compte-teun de l'esuironnement 
humain et technique de la direction infonnatique. de postes formateurs et évolutifs, 
Si vous pensez avoir le prof de la personne recherchée, merci d'envoyer votre dossier précisant La F 

ÿ rence choisie à Roland Gardeux, Sérifo, 47 bis avenue Bosquet - 75007 PARIS. 7 ini 

OBJECTIFS : 
- développer les capteurs pour la mesure des paramètres Physico-chimiques en océanographie et 

assurer leur expérimentation in-situ. 
= initier et coordonner au niveau Européen des actions de recherche dans ce domaine. 

- assurer l'application et le transfert industriel de ces travaux. 

resser C.V. et prétentions à IFREMER 
Éeres du Personnel - 66, avenue d'Iëna -75116 PARIS. 

“entrez de plain pied dans l'informatique nouvelle" 
(Base de Données relationnelles, Langages dle 4° Génération, Génie Logiciel_) 

ingénieurs Consultants 
Débutants ou 1°"° expérience 

Diplômés Grandes Ecoles (Centrale, Enseith, IDN, 
Ensimag, HEC, ESSEC, Sup de Co.) 

une période d'intégration at de formation, responsables auprès de nos clients (Grands 

Groupes, Banques) de la mise en place d'applications décisionnelles -Finance, Marketing, 

de pe EU 

candidats débutants OÙ avant Une première expérien"e de tangoges du 

Vous êtes français{e) de langue maternelle, 

rene) de l’enseignement supérieur (ISIT, TRADUCTERS “mate ue ue depuis au moins 5 ans ot 2 minimum 
en informatique. 

h Dans une unité de taille humaine, venez acquérir 
un niveau supérieur d’expertis& technique 

d {traduction de l'anglais vers le fronçais de docu- 
ments logiciels - matériel - applicotions, destinés 
à la clientèle}: 

Votre précision sera le garont pour nos 
VOTRE HABIUITE I clients de la qualité des documentations qui leurs 

sont destinées. 

M Ces postes sont basés à Paris 20°, 

EDG FOCUS, ROMA, anne SE. CERCLE, CRE, AADeS Ge GHALOQUEr AVEC FUEÉSATEUT ANOI autant que 
de GP maltiser les outiis outiis œchniques. er de RE Ae 

{lattre , CV, photo et prétentions] sous 
référence M 1810 à ANNE RIFFAUD - 
BULL- Système - 2, rue Ernest Lefèvre = 

Mercl d'envoyer un dossier de candidature (Cv, photo.) à Maris-Plerre BROULT - T-MIS Consultants, 75990 Peris Cedex 20. 
76, rue Roque de FAlol 92800 PUTEAUX - Tél. 47.74,69.14 
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A rer notre impor- 
tant développement dans le 

domaine du conseil auprés des 
GRANDES ENTREPRISES INDUS- 
ne nous souhoïtons recruter 

Ingénieurs - 2 à 5 ans d'expérience 
CX - ECP - ENSTA - SUP'AERO - MINES - PONTS - ENST - ESE) 

Secteurs Aéronautique - Défense 
Vous désirez valoriser votre expérience de 2 à 5 ans, acquise av sein d'entreprises 
industrielles des secteurs aéronautique et défense, en tant qu'ingénieurs (B.E., méthodes, 
fabrication, achats}. 

Nous vous offrons l'opportunité : 
en intervenant comme Consultant, d'élargir vos compétences à l'ensemble des fonctions 
de l'entreprise, par la diversité des missions Pen vous participerez, et par une for- 
mation intensive et confinue, en France et aux Etats-Unis, 
- de maîtriser les techniques modernes de gestion des entreprises industrielles, 
- de bénéficier d'opportunités d'évolution de corrières motivantes : les candidats 
performants auront comme perspective d'accéder à des postes d'Ingénieurs en Chef, puis 
d'Associés du Cabinet. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
en précisant la référence GUC/AER à : 
Paule BOURY - ARTHUR ANDERSEN & CIE 
Tour GAN - Cédex 13 - 92082 PARIS LA DEFENSE 2 

JAEGER 
La brenche instrumentation de MAGNETI MARELLI (CA 5 Milliards de Francs}, rl pue a im 

| ques ef électroméconiques pour l'utomobil, recherche pour JAËGER sa principale fale française (H/F). 

INGENIEUR D'APPLICATION 

INDUSTRIE EXTRACTIVE 

Notre Société, en plaine expansion, 
est spécialisée dans f l'élaboration 

de 

matières minérales destinées à l'agri- 
cuhure et à l'industne. Nous recher- 
chons, POLY pAuSIQUrE EUeS ce pu 

tion très décentralisés, des Ingénieurs 
diplômés AMINSA/MINES ou équiva- 
Jent, pour postes d'Adjoint au Chef da 
Fabrication. 

Débutant, ou après une ioute première espérienre de
ns Le eee 

(cimentarie, de minéraux, ….), VOUS serez. 
, responsable de là 

Rigoureux, direct, disponible et mobile, ouvert aux innovati
ons techni- 

ques , vous êtes une force de proposition. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détallé aver photo 
et salaire actuel sous réf. 1825/0MM à notre Conseil 
17, rue Courmeaux - 51100 REIMS 
34, rue du Colisée 75008 PARIS 

SEE M@RENO nr, 1 
REIMS - PARIS - LYON 

ANALYSES 
D'IMAGES 

VASE EE LAS ee Em A EU SES AL AE “eujuEnt 

INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 
De formation supérieure, ils sont débutants ou ont ve 
années d'expérience. Au sein de la Direction Recherche et D: 
loppement située au siège de Levallois-Perret, ils sont iégrés 
dans air équipes le un gr rép Rss et 

moyens pts L rticipent à la conce 
LS nn de ici emen Lee 
d'élaboration de pra et a d'affichage d'informations, 
de multiplexage, ete._). ls font appel à ro analogique, 
aux Eee ae) au traitement du signal, au an 

INGENIEUR 
QUALITE 
Ingénieur mécanicien, il a choisi une option qualité dans sa 
formation et il a une première expérience industrielle dans ce 
domaine. 
Intégré dans notre usine d'Amiens {1 500 nes}, il Éd 
organise, | a. nent Qualité des produits d'étanchéité de 

nous fobriquons. Rattaché au Responsable de 
Ê Guofité usil Er “ po tr les différentes actions nécessaires 
pour obtenir l'amélioration de la Qualité par l'intégration des 
contrôles en fabrication et l'utilisation généralisée de la méthodo- 
logie du SPC. REF, 901M 

Ces postes sont à pourvoir au sein d'un Groupe Intemational pratiquant une gestion avancée des carrières, garonte d'une évolution rapide 
pour des candidats de valeur. 

en ES TE 

S'onrr, c'esf gagner 

sous référence 
AEGER - 2 rue Baudin - 92303 LEVALLOIS-PERRET 

choisie à Pierre STOFATI M 
AGNEr 
ARELL 

AU CŒUR D'UN TECHNOPOLE 
A LA POINTE DE L'EUROPE 

BB sarnancc annonces 

Vous recherchez une entreprise moderne, innovatice, performante, DA arf Vous 
qui développera vos opfitudes, vos et vous ouvrira de lor- 

ges cs de contre lspomaablé de pros, d'encadrement .). Vous êtes débutant ou avez 
souhaitez un emploi 

années d' 

Au sin de k BRANCHE EQUIPEMENTS 
RADARS, CONTRE-MESURES, 
à BREST. 

de THOMSON-CSI 
ELECTRONIQUE DE MISSILES vous offre de réelles 

INGENIEURS ELECTRONICIENS . 

F, notre division unités 

lapopere & la conduite d'études dans FA domaines suivants : 

à Eecronique de lances ds 

INGENIEUR INFORMATICIEN 
Assurez k responsabilité de projets en infonmolique de gestion de production. 

Pour chacun de ces domoines, ka pratique de l'Anglais est vivement souhaitée. 

Votre candidature [lettre manuscrite, CV, photo, 
en précisant le domaine d'études études choisi oùt 
Bermard LETOURNI 
Roule du Conquet - F29288 BREST CEDEX 

et. À 
THOMSON 

Ingénieurs assistance clientèle 

CEBAL, département 

emballage du Groupe 

Péchiney, avec 3,5 MF de 

CA et plus de 6 000 colla- 

borateurs, poursuit son 
développement sur un 

plan national et inter- 
DENT ETE 

Diplômé d'une Grande Ecole d'Ingé- 
nieurs (ENSAM, ENSM...), parfai- 
tement bilingue anglais, vous avez 
acquis une première expérience indus- 
trielle, si possible en conserverie, que 
vous souhaitez élargir par des contacts 
plus directs avec la clientèle. 
À la tête d'une équipe de techniciens, 
vous prendrez en charge l'avant et 
l'après-vente de boîtage alimentaire, 
enrelation étroite avecnotre site nous . 

triel, situé à proximité du MANS. 

Nous vous proposons de prendre la 
responsabilité de l'une de ces deux 
zones : 
SUD : France Sud + Bassin méditér- 
ranéen. 
NORD : France Nord + Europe du 
Nord. 
Merci d'adresser votre candidature 
{lettre manuscrite, CV, photo et 
prét.}, sous la réf. CB/19 à notre 
Service Recrutement PECHINEY - 
23, rue Balzac - 75008 PARIS, 

me LINE SOCIÉTÉ DU 

GRÔUPE PECHINEY 

Ingénieur électronique (ISEP, 
ENSERG, SUPELEC) vous aurez à 
expertiser les demandes de nos 
clients {secteur d'activité diversifié 
industrie, bio médical et centres de 
recherche, rédiger le cahier des 
charges et réaliser les logiciels 
d'application. Votre parfaite maîtrise 
de l'informatique, vos qualités de 
rigueur et d'autonomie ainsi que 
votre sens du délai sont indis- 
 — à votre réussite dans ce 

my pas CV. lettre manuscrite, photo 
tions sous réf. IAAI- PA de St-Guenault 

Be 189 - 91005 EVRY CEDEX. 

Responsable de production 

Société leader sur le marché des matières premières pour 
parfumerie, cosmétique, savons et détergents recherche 
pour son Département NATURELS, situé à GRASSE, un 
ingénieur chioisre responsable de la production. 

Après une première première expérience de l'extraction de produits 
narurels, acquise au sein d'une société comparable dans 
une fonction de développement ou de fabrication, vous 
désirez assumer la responsabiliré complète de gestion er 
d'animation des ateliers et équipes de production 
{fabrication et mélanges). 

Les candidats doivent faire preuve d'un tempérament actif 
et d’aptitudes à convaincre et motiver une cinquantaine 
de collabureceurs. 
Vous avez 28 ans minimum et pratiquez l'anglais. 

Adresser lettre, CV, photo à la Direction du Personnel, 
35 Voie des Bans, 95102 Argenteuil Cedex. 

LES MÉTIERS DE LA SANTÉ 
mardi 25 daté 26 ocicbre 88 

LE MONDE, POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBITIONS 

ngénieur chimiste 

MAOIA-SYSTIM 

Dana amende peurs mm ins here msnn DR turned, Ame ét 

ee 

rs 
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” Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Alcatel Answare 
regardez votre avenir 
sous un autre angle 

pomsus formatique aujourd'hui, vous voyez voire avenir sous l'angle de La pelyvolence et de l'évolution. En répondant à vos 
Y ALCATEL ANSE Loi même empa inc ed ects narrateur 

CS Ms PR ER en en OU SS pre ee 
Vous nr gl de 23 à 26 ans, vous het vous 
intégrer une équipe dynami motivée. RE  , 

: INGÉNIEURS SOFTWARE PARIS - ORLEANS - METZ - LYON Re NN 

TECHNIQUE : télé ice ï 

TEST H/F INFORMATIQUE TECHNIQUE CRI role 
à aisation, vous au STORPSIRRE PE 

énmmes sm e nes expérimenté. 

A assistés par INGENIEURS LOGICIELS TEMPS REEL 2 Vous qur de réal capacités d'adopteton, d'autonomie et de 

Eire SE in MO DE Nr 
Vous êtes récemment diplômé d'une école | Longoges : ASSEMBLEUR, FORTRAN, PASCAL, C, ADA. 
d'ingénieur ENSI, ESME, ENSAM... 

Vos connaissances en instrumentation analogique 
et en programmation structurée (Turbo Pascal, 
Basic...), vous assureront une ie pare pston 

- dans une équipe de professionnels confirmés. : : 

. Votre sens des responsabilités, votre votre autonomie et Y 

ALCATEL: 

ANSWARE 

ET D des Ressources Humaines, sous référence ITI/M/10/88, 
ALCATEL ANSWARE IT) - Toer Franklin - Cedex 11 - 92081 Paris-La Défense. 

INFORMATIQUE 
SCIENTIFIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

PARCE QUE 

HIGH TECH 

CHÉFS DE PROJETS 
DEVELOPPEURS 

Société d'ingénierie en informatique (400 personnes), 
CMG est une entreprise de 3€ type qui-est amenée à 
renforcer ses équipes pour faire face à sa forte croissance 
(40% l'an). 
L'agence de Lille, c'est une équipe jeune, dynamique, de 
haut niveau qui recherche en perménence des talents . 

et confirmés. jeunes 
Diplômés d'école d'ingénieurs, DESS, MIAGE, … vous avez À 
acquis une expérience dans les environnements DEC, HP, 
IBM et vous maîtrisez l'un des domaines suivants : 

— Lengage C, 
— UNIX, 0S2, GEM, WINDOWS, 
- Réseaux locaux, SGBD relationnel. 
Si vous désirez vous impliquer dans des projets de grande 

£ 

9 

INGENIEURS 
D'ETUDES STRUCTURES rét.es 

Vous avez une formation mécanique et: 
analyse numérique. Vous avez une 
première expérience de la modélisation et 
de la pratique des calculs par éléments 
finis concernant les analyses statiques, 
dynamiques ou sismiques des structures 
ou des tuyauteries. 

Au sein de nos équipes, vous réaliserez 
des études de comportement de structures 

1 complexes. 

CHEFS DE PROJETS UNIX 

Vous avez acquis une culture UNIX lors de 
projets informatiques temps réel que vous 

succès. avez dirigés avec 

Vous connaissez bien Les intemals d'UNIX et 
le langage C. 

Venez prendre la responsabilité de projets 
importants dans ce domaine. 

INGENIEURS DE 
DEVELOPPEMENT 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
réf.IDI 

Les Systèmes Temps Réels ne vous 
effraient pas, bien au contraire. Vous avez 
un penchant pour la programmation 
structurée, en environnement d'atelier de 
Génie Logiciel. Votre "esprit service" vous 
permettra de prendre en charge des 
projets informatiques dans des secteurs de 
pointe : Systèmes Embarqués, Contrôle de 
Processus, Automatismes, Télécommuni- 
cations. 

ELECTRONICIENS résieL 
Ingénieurs SUPELEC, ENSIMAG, ENSERG, 
ENSEEIHT, … ayant 1 à 5 ans d'expérience 
en conception de cartes, systèmes ë 
électroniques et ASIC. 
Des compétences en fiabilité, ainsi qu'une Ë 
bonne pratique de l'anglais seraient un 
plus. à 

Merci d'adressér votre dossier (lettre manuscrite et C.V. 

re Pa a ne UNE EQUIPE DE PROFESSIONNELS 

Vous êtes 

INGENIEUR ELECTRONICIEN DEBUTANT : 

LE SOD DE LA TOURAINE SERA 
LE TREMPLIN DE VOTRE AVENIR ! 
Votre fonmiation du type ESE, ISEN, ISEP, par Ho rr 

a en d'un réseau Xe5 sie > re à nn one D 
- Participer à Ia réalisation dinteriaces MICROMMIeU Industriel 

La pobtique indarne de 16mation vous permettra do vous intégrer rapide 

ment à une équipe de haut niveau, 
Vous atpsndpez une enpario vous ua des parité été 

Société de Service si d'ingénierie iriormatique, Nous sommes 
flaie d'un Cebinet de Conseil et en 

de grandes banques françaises 

otre or empansion pousse à intégrer aujourd'hui 

De d'ingénieurs, Université), vous 
air 1 Gr de  conduis d ris deEans aaon 
acquise au Sein d'un établissement financier ou d'une SSII. 
Un fort talent de manager, pen d la créativité 
sont nécessaires réussir dans cetie 

| Chef de projets 
activités elles 

PRET Crau 

issement bancaire, mt To ca pan 
haut de ne ph 

Votre expérience de 5-8 ans acquise au sein d'un service inlormatie 
que équipé de ren voire votre mañrise de la conduite de 
projets et votre connaissance des domaines d'appica- 
tions de la banque font de vous le candidat que nous souhaitons. 

Créatif, dynamique et autonome, vous aurez la responsabilité de 
Titiormatisation de nouveaux secteurs spécialisés et encadrerez les équipes de réañsati 

Votre salaire, votre évolution seront fonction de votre 
et de vos amblions. MCPR Ê 

pour 
a mafries de l'anvionnement IEM sylèmes ser un 
atout apprécié. pan 9 Ré. DP. 

au sein de-note Groupe. 

Merci d'adresser CV, phalo. prétentions 
7 rue Pasquier 

Anna STAROSMIECKI - CN F5006 PARIS. 

er or Mg cg rl 
‘qui transmettre 

Meroi d'adresser votre Candidaiure 
BBC - 129, rue de Turenne 75003 

4 £. : de De TT ee ne ne - 

# FRS . ÿ — 
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CORNING FRANCE-— 

Ingénieur Production 

CORNING GLASS WORKS est le premier Spéciaux et de fibres opti- 
ques. Ce leadership résulte de notre esprit d'innovation et de l'importance que nous attachons à la 
Recherche ei au Développement. . 

La production-pilote de l'une denos nouvelles lignes de produits : composants en optique inté- 
grée pour les réseaux de télécommunications, connaît un succès croissant. : 
Nous vous proposons de rejoindre une équipe jeune et motivée par son challenge. 
Responsable pour la partie Wafer-Fab de notre ligne-pilote, vous assurerez la production et le dé- 
veloppement des procédés dans un environnement international et de haut niveau technologique. 
Diplômé d'une GE. d'ingénieur et si possible d'un doctorat (micro-électronique, physique des ma- 
tériaux..), vous avez acquis une première expérience de production ou de développement indus- 
triel : salle blanche, dépôt de couches minces, diffusion. 
Ce poste exige de réelles qualités d'innovation et de réalisation. 
Anglais indispensable. Localisation Fontainebleau. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions’ sous réf. IPWF/M, à CORNING 
FRANCE, Direction du Développement du Personnel, 44 av. de Vaivins, 77211 AVON Cedex. 

BLAUPUNKT La différence est à ce point. 

Groupe BOSCH 

er nr rm er 
en a nos bureaux qu dynamisme commercial. 
Le Déveoppement rapide de nos save pire monte rois ler parement Pa 

INGENIEUR 
Chargé du Développement Commercial 200KF + 

A ce poste, vous assurez une interface active entre nos services Eludes et Qualité et les départements Achats, Etudes 
et usine des constructeurs. 
Vous favorisez le recours aux solutions BLAUPUNKT et préparez la venue de nos futurs systèmes intégrés de 
navigation, communication et bureautique automobile. 

En acquérenila mairse progresse des dossiers le cahier des charges constructeurs l'à la production dans 
Drm ma qus rôle d'Ingénieur d" qi pri pr 
au groupe, 
Récemment diplômé d'une Ecole d'ingénieurs, ouvert sur l'électronique et La d'aborder 

à 3 ans chez un 

‘adresser votre dossier, CV, lettre manuscrite sous la référence M/5177/C (portée sur la lettre et sur l'enve- 
plus d'informations sur le poste avant de vous recevoir. 

TOUTES VOS RESSOURCES 
POUR ATTIRER ET GERER LES NOTRES. 

RL 
Leader dans le domaine de l'ingénierie informatique notre société de service 
Later et son avance et sa croissance sur 

qualité, le savoir-faire et l'engagement de ses ressources humaines. C'est 
la raison laquelle nous avons créé un cenire de compé constitué 
de consu en recrutement de hout niveau. lis sont és d'apporter 
toutes les qualitatives en réponse aux oltenies de leurs clients 
intermes. . 

Pour animer et diriger cetle équipe, nous recherchons le 

RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 
qui saura définir, concevoir et maitre en place la politique de recrutement à 
court, moyen et long terme. 
Coordonner, animer, motiver, gérer la mobilité et les carrières : une mission 
nn en sun ici 

complet réf. 2760/M 
à: HCA- 1 place du Palais Royal - 75001 Paris, qui transmettra, d 

PARIS - Nous sommes la filiale d'un important groupe industriel de réputation intemationale, 
spécialisée dans l'étude et la réalisation de systèmes avancés en supervision et contrôle de 
procédés industriels. 
Pour coordonner et prévoir l'évolution des différents systèmes d'informations industriels des 
unités de production du groupe, nous créons le poste da 

=“ Chef de projet informatique industrielle 
Intervenant comme conseiller dans l'organisation des différentes unités de production, vous 
serez à ce titre garant de la cohérence des systèmes d'information industriels (niveaux 1 à S 
du CIM). - : 
Vous serez chargé de définir et de mettre en placa notre plan directeur en menant toutes les 
études nécessaires (vaille technologique, architecture des systèmes, nonnalisation, méthode). 
Ingénieur diplômé grandes écoles, vous justifiez d'une expérience approfondie dans la 
conduite de projets d'automatismes et d'informatique industrielle. 
Vous trouverez, dans ce poste évolutif, la possibilité de faire la synthèse de compétences 
techniques de haut niveau ainsi que l'opportunité de mettre en valeur vos qualités 
personnelles. 

.Bernard RIQUIER vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature sous la référence MBR/OR/DI à 

Bsnrnacranvorces 

Les câbles, c’est aussi 
de la haute technologie... G | LE C 
Au sein de l'ensemble mdustnel SAGEM-SAT-SILEC 117 750 personnes dont 6600 cadres et techmoens. 9 mkards de 

francs de CAL nos civiles Son! centrees Sur les câbles élecinques sSülés pour je iransporl d'énerge et les 

1élécommumcauons an& que Sur les matenels de sgnalsanon Dans noire prncipal établissemem tu à Montereau [près 

de Fonianebleau. nous travaillons dans le domaine des câbles d'énerge {où nous sommes le leader mondiai en THT 

jusqu'a 500 KV] el dans celui des cables à hbres optiques Pour les élécommunicabons Nous souhaitons renforcer nos 

Svuciures el recherchons notre 

Responsable méthodes 
et moyens de fabrication “câbles” 
Cs collaborateur. rattaché à la direction des fabncahons. prendra en Charge la création et le foncuonnement d'un sernce 

é télephons. Hbres optiques} Conception des 

nécessare, 

Sicetie proposinon vous intéresse. nous vous demandons d'adresser votre canchdalure Sous laréférence 877.88 Ma notre 

conseil, 51 boulevard Haussmann - 75008 Pans 

NORMANDIE 

F aura une double mission : Avec son équipe de techniciens supérieurs, | concevra et 
développera de nouveeux produits. En relstion permanente avec notre BE etnotre service 
industriel, il répondra aux besoins de nos clients. 
Vous êtes diplômé Sup-Télécom, Sup-Aéro, ENSET, ENSERG, DEA “Antennes” et vous 
connaissez notre spécialité. : Réf. 1090.01 

és 

Pouria conception etla direction d'importants projets. De formation NSA, ANL_vous serez 
et applkation 

Réf. 1100.01 

Nous vous proposons un cadre de travail privilégié et 
une structure qui favorise la responsabilité des hommes. 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier à nos 
conseils, en mentionnant la référence du poste. 

STE 
SYSTÈMES ET TECHNIQUES DE POINTE 

Venez participer à notre essor : 
Notre métier : le conseil et la réalisation d'applications intégrant les technologies de pointe. STEP, 

société de conseil en plein essor, rechérehe, pour renforcer son équipe de en UNS : ; 

{homme de la synthèse entre électronique et mécanique entre 
industrielle. 

JMLP Consultants 
Péricentre IV 

LA CRC RCI CRE TT 
14000 CAEN 

CONSULTANTS (H.F.) DE HAUT NIVEAU 

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

iques, autonomes et créatifs, vous cherchez la structure où Dynamiques 5, où vous pourrez mettre en valeur 

De formation grande école ou université (3° cycle), votre maîtrise des environn: 
ART...) et des langages de l'L.A., acquise us de ces quatre dernières années, mer … 
prendre en charge des missions de conseil de haut niveau pour l’intégration des techni i 
systèmes à base de connaissances dans l'informatique de l'entreprise. nt 
Votre expérience de la conduite de projet vous permet d'anal et de mettre j 
moyens pour mener à bien les applications qui nous sont confiées. ces 
Votre sens des contacts, votre compétence, et votre capacité d'analyse feront Pi er parer pé! pau yse feront de vous l'interlocuteur 

La pratique de l'anglais est nécessaire pour ces postes basés à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature, lettre manuscrite, CV, photo, ions à 
STEP-Informatique, 19, rue Martel, 75010 Paris. de è Fr MARONEA 

INGENIEURS 
aerospatiale D'AFFAIRES 
ACHATS EQUIPEMENTS/SYSTEMES 

.  Vetre mision: Yatre proël :Vous êtes ingénieur diplômé, si 

na eo Hecronique, ee vous vous valorisez d'une première 

sous référence AE 2/3, en 
envoyant lettre de motivation + CV. 
prétentions. + Photo + 

Confidentialité et réponse sont assurées. 

ication 
RS 



4 

nette antenne 
RTE 6 7. 
PE EE 

ve. SR RS 

ms MAT AT 2 
ps AA TOC: à 

INGENIEURS 
ASSISTANCE CLIENT 

Leader mondial sur son marché, fait partie d'un groupe International 
qui réalise un chiffre d'affaires de près de 2 miliards de francs dans 

USOCOME Ben pre gl Eke désire intégrer plusieurs 
Û Ingénieurs Assistance Client pour renforcer ses structures. 

Rattachés aux chefs de ils auront la matériel proposé au cie groupes, responsabilité de la détermination technique du 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste de jeunes Ingénieurs de formation méceni ue 
débuiarès ou DUT mécanique confirmés. La pratique de la fangue allemande sera un aout 
upplémentaire. 

pa poste est basé à Haguenau situé à 20 minutes au Nord de Strasbourg dans un cadre de 
: mére Au Sein dune équipe periomante et olfre des perspective d'évolution 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actueñle lk 
référence M 52/2418 F à : : st 

EGOR TECHNOLOGES 
125, Av des Champs Elysées - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LLLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE + BELGIQUE DANURAK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL LATED ONGDOU BRAS. 

MBKZ= ©YAMAHA 
SAINT-QUENTIN (02) AISNE 

Parmi les leaders sur le marché des véhicules de loisirs (bk 

NOTRE AVANCE SU
R 

LES TECHNIQUES 
: 

UNE AVANCE SUR 
VOTRE CARRIERE 
=" | 1 système 

meet pme Rep lg 

JEUNE CHEF DE PROJET GPAO 
Formation supérieure, de préférence en injornaique (ngérieur grande école. MIAGE..), vous possédez une première 

Dpétonce do eos de Po me de D 2 M Pt 

Nous Vous offrons les moyens et la formation vous de prendre en charge l'aspect technique de ce 
profs dans un environnement d'avant-garde, aussi bien du pois de vue Iiornaiique Inéocentre, 
systèmes experts, que fonctionnel : KANBAN méthode Li 

Rigueur, Figuour, autonomie, esprit d'équipe; mehr mg 
d'évoluer rapidement vers des responsabilités informatiques plus étendues. 

* À vous de nous prouver que c9 sont les vôtres 1 

Merci d'adresse lotre manuscrèe ot CV Gétié ivec phoo et salaire actuël 
eous réf. 
15 re 

LEUBAE DE LACHAMBRE EYHOÇALE DES COMSELS FN RECAUTEI 

M@RENO consuitanrs 
REIMS - PARIS - LYON 

LA ROCHELLE 
Filiale du Groupe CGE, nous fabriquons des malériels 
roulants destinés aux mètros et chemins de er du monde Enter. Rte et = 

à rechercher de nouwæaux collsborateurs, feunes ingènieurs 
débutants ou ayant une première expérience. 

chef de projet CFAO 
0 
Vous prenez en charge les analyses et développements lés à la mise en œunre de notre système CAO 3 D. 

responsable des études et développements 
Vous animez une équipe de 6 analystes programmeurs. 

chef de projet « gestion de projet » 

Dans un environnement SGED relationnel et L4G, vous procèdez aux analyses et développement nècessaires à 

Re : de communication, auvert(e) polwalence, donner |: de votre potentiel äla VOUS SaUrez la mesure de 

dre Tes Dauer à ia conceéon d'orge isations nouvelles. Un environnement technologique et un 

cadre de vie de qualité, Tes possibles d'évolution d'un grand groupe pour des personnalités 

adaptables vous 

5 Merci d'adresser votre candidature avec lettra manuscrite et C.V. à notre Conseil : 

Sophie BECQUET - LHERITEAU - BP 5 - 17002 LA ROCHELLE CEDEX 

vous, qui êtes titulaire 

d'un D.U.T. INFORMATIQUE, 

d'une Licence INFORMATIQUE, 

d'une ALLAGE d'un DEA, DESS, 

ou diplôme “Crande Ecole” 

qui êtes ibéré des obligations militaires, 

UAP 
PREMIER GROUPE FRANÇAIS D'ASSURANCE P

RESENT DANS 6OPAYS 

vous offre un emploi dans Son 

INFORMATIQUE DE GESTION. 
Envoyer CY à : UAP - Mme SEBASTIEN LEM-TOURHAY/ASSCON 

20 ter, rue de BEzONs - - 92411 COURBEVOIE CEDEX. 

S’unfr, c'est gagner 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Télécommunications 

MARKETING PRODUITS 
INTERNATIONAL 

Dh dre to ge ani leader mondial dans le 
domaine des produits et systèmes complexes des nn Eto took qu 
gg tp lire 

Au sem d'une petite équipe autonome et pluridisciplinaire, affectée à un domaine 
d'application particulier, vous prendrez en charge de manière complète le marketing d'une 
ligne de produits au plan intemational (analyse de la concurrence, définition des stratégies 
commerciales, appui à la force de vente, formation, etc...). 

Ce poste est basé à Paris. Il s'adresse à des diplômés d'écoles d'ingénieurs ou de 
commerce souhaitant, après une première expérience dans un domaine technique, 
aborder ou approfondir une responsabilité marketing au plan imtemational et dans des 
produits très sophistiqués. 

É Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et rémunération actuelle sous 
À réf. M32/1386 BP à: 

Fr 

EGOR TECHNOLOGIES _: 
125, Avenue des Champs-Elysées - 75006 PARIS 

PARS BORDEAUX LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSCHLANO ESPANA ITALIA PORTUGAL UNITEDKINGUON BRASIL CANADA 

FRAMASOPFT, unité autonome de FRAMATOME, spécialisée dans le développement 
et la commercialisation de logiciels et services dans le domaine des calculs 
scientifiques appliqués à la conception des produits industriels, recherche des 

Ingénieurs 
ayant des compétences dans les domaines suivants : 

Pour Lyon : 
- Applications industrielles du caicul de structures. 
- Architecture informatique de logiciels. 
Pour Paris : 
- Développement de l'environnement graphique/CAO 
de logiciels de calcul. 

Ingénieur de formation, vous avez une première expérience dans l’une de ces 
spécialités ou, débutant, vous avez réalisé un projet dans l'un de ces domaines. 

fromaosofñ 
UNITE DE FRAMATOME 

Vous êtes intéressé, alors écrivez-nous ! 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, 
lettre manuscrite et photo) sous réf. BS 19.10 à 
Framatome, Service des Ressources Humaines, Tour © 
Fiat, Cedex 16, 92084 Paris la Défense. 

Vos 10 ans d'expérience : 
une valeur sûre dans l'informatique de gestion. 

L NGENIEUR 
D'ENCADREMENT TECHNIQUE 

MELROSE {80 personnes - CA : 28 MF) Ferré d'un savoir faire privilégié dans l'ingénierie 
financière. Noire expansion et notre volonté de des grands comptes du secteur 
tertiaire nous conduisent à recruier un Ingénieur d'Encadrement Technique. 

Diplômé d'une école d'ingénieur, votre ience d'une dizaine d'années en informatique de 
gestion vous permet de prendre en charge Locton chaton ie cles de heu otre 
an dans le secteur bancaire. Vous maîtrisez une méthode de développement. 

Ratiaché au Directeur du Déportement Tertiaire, vous valorisez vos 
vos capacités à suivre plusieurs missions de front. Etablir des devis 
IBM gros systèmes, respecter les délais, telles seront vos principales préoccupations. V 
partager notre ambition. La progression forte de MELROSE {130 personnes en 1989) fre des des 
opporlunités de carrière importantes au seîn de la société. 

Merci d'adresser voire dossier da condidoture (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions} sous 
référence LM 10 IE à : Annick BONNAVAUD - MELROSE - 8, rue du sentier - 75008 PARIS 

INFORMATIQUE 

lités de gestionnaire et 
niques en tirent 

PARTICIPEZ AUJOURD'HUI 
AUX ENJEUX TECHNOLOGIQUES DE DEMAIN 

lo DIVISION RADARS, CONTRE-MESURES, ELECTRONIQUE DE MISSILES . 
du groupe THOMSON, premier constructeur européen de radars aéroportés, recherche 
pour son Etablissement ‘de BORDEAUX-PESSAC, un 

JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN 

De formañon Grande Ecole, vous êtes débutont ou possédez une première 
expérience. 
Au sein d' ipe fortement pr de io dealer Prada gr tt 
Be réelles perspectives d'évolution seront offres un candidt qu et prêt 
à prendre rapidement des responsabilités techniques et de management. 

Nous vous remercions d'odressar votre condidoture à LY 
THOMSON-CSF - Division RCM - Service du "THOMSON 
Avenue Gustave Eiffel - 33600 PESSAC 

Re ER : Dans mn 

Fr La 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

AGIR 
groupement d'intérêt économique en informatique 

pour les collectivités territoriales 

12, rue Georges-J : cest 32000 Grenoble. 

Un Groupe mondial : 40000 personnes. 
Une unité française de 1000 personnes près de Rarnbouillet 
ayent réalisé un CA de 1 Milliard de Francs en 1987 et 
réputée pour ses TECHNOLOGIES DE POINTE. 

Pour renforcer l'équipe d'un secteur d'activité très performant en Process Industriel, nous recherchons 

Recherch e pour son site 
équipé de matériel BULL DPS 7000/40 

1 PRÉPARATEUR-PUPITREUR 

con PE CREes Pinianan bac) 

i ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
pour développement avec MANTIS et CAL sous GCOS7 

Débutant ou expérience, basé sur axe Grenoble-Lyon. 

Vos atouts Un goût pro prononcé pour les contacts à tous niveaux, 
Une certaine curiosité / ouverture d'esprit, 
Une bonne autonomie et disponibilité Tiéiacemems de courte durée) Caiveau mi de 
pus tar gp en microbiologie de l'eau. ninjoum a de 

lois , autre langue un plus. © Pour la mise en place d'une struchire d'assistance IRIS & 

Votre mission Suivi de la dientèle (en terme de technique et de verte) ET SESOS à RS en pipi jaformatique (MODS, MOLTE 
Essais industriels sur le terrain 

: Résolution de problèmes techniques. 

Notre proposition RESPONSABILITE de ls-bromorion et:de ls vante d6.nos HOdUIES spéciiisés Pour: une nqurue Irporiarte 2 BURFAUTICIENS . 

dans le secteur France Sud-Est. ayant pratique de Le micro informatique professionnelle 
Conditions de travail motivantes (ambiance, rémunération, vaiture) Cuiveau minimum 
Possibilités d'évolution à la mesure de notre Groupe. 

Si cette offre vous intéresse, adressez ssez rapidement votre C.V., avec phota et prétentions sous la référence 102 à : 
Sté GRACE, TOUR OBJECTIF - 2, rue Louis Armand - 92607 ASNIERES Cedex. 

Adresser e.v. + photo + + prétentions à 
Monsieur G. SCHMITT, directeur du GIE AGIR. 

DIVISION ROBOTIQUE ET MATERIAUX 

RESPONSABLES MARKET. ING 
Notre sodété vous propase d'animer les Etudes Marketing d'importants Etablissements ou Filates 
de sa division Robotique et Matériaux. 
Vous avez acquis une formation commerciale Marketing dans une grande Ecole de Commerce (HEC, 
ESP: Sp de Co OU par n PR Une Go nee et commerciale appréciée, 
Une première le minimum de trois ans dans le commerce des Systèmes ou 
des Produits Industriels est nécessaire. 
Notre métier est vivant et évolutif. Nos activités se développent sur le marché intemational. Elles 
sont iiées à trois lignes principales : 

automatisés, Productique [AIR INDUSTRIE SYSTEME, Paris - 

47.631115 

. ANALYSTE 
GPAO - GMAO -— IBM 36 — AS 400 

e Systèmes isme, Robotique, 
CGP, Orléans - pa, - SCEMI - ‘CLIMAX AUTOMATION 
«Matériaux nouveaux Hautes Performances IIVA et FIBRE et MICA, Lyon - 
CARBONE INDUSTRIE = ATFIOM FERRO COMPOSITE « VIBRACHO, Paris} 
Diversification thermique et mécanique, (SCAM Paris - ROTELEC - ACS - "AC - NEYRTEC, Greno- 

aux techniques de quelques mois, vous serez rattaché au Directeur de l'Etablis- 
concemée, 

POURVOI BCE RenEnE AOC Dés GA ds gran Vies universitaires de Province. 
La dimension de notre groupe affre de rrès larges perspectives d'évolution de carrière pour des hom- 
mes de valeur. 
Merdi d'adresser CV, photo et lettre manuscrite s / réf. LMA à ALSTHOM DRM, 
40, rue Jean Jaurès, 93176 BAGNIOLET Cedex, à l'attention de M. CUEFF. 

CONTESSE de l'un des tout premiers groupes industriels fronçois. 
Ratoché qu déporoment ds Ses de a recto de 
eptèmes open fonchpe recréer sera le cataly- 

Bree ses compétences et nt ar 
serrer évob. 

aan qe AL Das SE EZ du bénéfice) 

LANC UVELLE Adjoint au directeur de la communication fe RE HUMAINES CONSER + : 

Le groupe STERIA, leader parmi les SSII {1700 personnes, progression de 70 % 
recherche : : 

* 65, avenie de Waïÿram 75017 Paris” 
De formation supérieure (ESCP, IEP, DESS...) vous savez passer du concept à Membre de la chambre syndicole 
la réalisation. = des conseils en recrutement 

N Rédacteur confirmé, très dynamique, autonome, vous possédez d'excellentes 
A qualités relationnelles et de préférence une connaissance du monde informa- 

tique. 
TE Au sem d'une équipe enthousiaste, vous êtes à ub poste clé : : 

0 - conception et réalisation d'ouüls de communication (journal clients. système 
d'édition, dossier de presse), : NIC EE ne ei à ane eu | MAGNETECH 
liaison avec les directions opérationnelles du groupe, Société française, spécialisée dans l'imagerie médicale, concevant, 

Merci d'adresser votre candidature détaillée sous la référence ZC1 à notre que qercennx des Systèmes de Haute Technologie, 
Conseil Léon LAGOUGE, 1e core de son 

| user steria sélection Ÿ 
75017 PARIS. Responsable technique 

et SE PETRES 

L'Electronique : spatiale a un nom : MATRA 
MATRA innove et développe les équipements électroniques performants tous les programmes de 

de Re d'obseneson de de ten Neue Diecbon equipenans ur tte rpm 
produis complexes recherche des 

æ __e . des systèmes et le respect des plannings 

Ingénieurs Electroniciens Re NE OR ; 
étudierez l'architecture de l'équipement et défirèrez les 3 de l'éecronique Chargé de la réalisation Université, Grandes Ecoles. one sie 

A TRUE ou Saez égalenent responsable Qu eh pr Gene Cr, Me V'ate Mens En une eu 
- anelyse de la valeur, 
- gestion des projets, 
: fabrication a r EE Systèmes de peus Fechnologie, 

Ses qualités as 58 diplomatie, sa ité à décisions, son sens ‘commercial fui 

Ingénieur Grandes Ecoles (ECP, ESE, ENST, ISEN. ISEP...) 
Vous avez 3 à 5 ans d'expérience dens les domaines suivants 
conception et développement de alcuisteurs embarqués et électronique digitale « « éectronique de puissance DC/DC haute performance + électronique analogique 
L'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo sous ré£ IE 1010/LM à M. REBEYRAT - MATRA - Centre de Montigny - 3 av. du Centre 76182 StGuertiren-heines 

MATRA | 
DEFENSE ESPACE 

Prière d'adresser lettre manuscrite. scrité, CV, photo et 
nération actuelle sous réf. 
59 rue de la Bienfasance AIDES. Éorscis 

Ingénieur chimiste CONSEILLER 
ou génie chimique PEDAGOGIQUE 

SDÉcIAIRCS ONEmTÉ marériaus VOUS curez PA tone municare |) | sPaetez intégrer l'équipe pédagogique du 3CA : Comhé spécialiste o! rtaux, Vous serez plus pat chargé d' sur Cet de 
traitement de surfaces et les techniques de décor sur métal et plastique. Pour les ravaux Publics, de FAper gd DCA : Corié 
mener à bien, vous serez à l'écoute des innovations qui se produisent dans ce domaine, 
puis, vous saurez convaincre les utilisateurs de ce que peuvent leur apporter ces 
nouVeaux procédés, Dépendant du Directeur Technique d'un de nos départements, 
vous trouverez dans ce poste l'opportunité d'exprimer votre créativité et votre sens 
des applications concrètes, dans un qose où ed PRES «révolution de carrière 
sont nombreuses. Lieu de travail : Joinviile 
Merci d' rs So de Ce STE à ESSILOR INTERNATIONAL Service à 
Emploi Formation - 1, rue Thomas Edison - Echat 902 - 94028 Crételi Cagex : RE 

d'informations sur ke poses Gsle avant de Vos sa VOUS Ererra pus 

mb 
Fer 

ë 
: 

donna nprienmentane ces cu, Le 



Mmerhée des rare. 
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dataret LS LE ETES \ 

Phenstibitiiilrs ter, 
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DIT LUE ss 
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cartes à mémoire, des systèmes de 

. Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

mn SCH UMBERGER INDUSTRIES aprem ds domain de complet, d'eau de er, ythes de dense, des 
paiement électronique. 

Nous souhaitons reniorcer les équipes d'études et de développement d'Unités opérationnelles basées à Vélizy et à Poitiers par de jeunes 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
Plusieurs postes sont à pourvoir, préparant à des évolutions de carrière très ouvertes au sein de SCHLUMBERGER. 
Acetitre, ils impliquent une bonne connaissance de l'Anglais, des qualités de contact et de créalinité ainsi que 

ACQUISITION DE MESURES 
ET ENREGISTREMENT MAGNÉTIQUE 

Veli 
Gr Menges dans les Goma 

… ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE 
Pour assurer l'étude du traitement numérique du Signal et participer à l'élaboration du 
syslème et des automatismes d'un enregistreur. PONS 

ÉLECTRONIQUE ANALOGIQUE 
du DEA TDR SAT PR à 

Réf. :FO/A2 

Pour ces deux postes. merci d'adresser lettre, C.V. et photo, sous {a rétérence du 
poste concemé au Service du Personnel 

ÉQUIPEMENTS DE COMPTAGE 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 

Poitiers 
Pour ces postes, Rés au développement de nouveaux produits d'acquesrbon et de trat- 
tement de données dans le domaine de la drstnbution et de la consommation d'ener- 
gie électrique. une premiére expérience ou une formation complémentare est 
requise : 

SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 
Pour concevoir et réaliser. en relahon avec les autres équipes d'études et a Fabnça- 
tion, les moyens de test associés aux nouveaux produits. M: RUES 

us LA 

LOGICIEL TEMPS RÉEL 
“Pour concevoir et développer les logiciels intégrés aux nouveaux equipements Ui 
Can Ron asque ei un goût pour las apphcalions scentrhiques et mdusineles 

Rel. : TR/L4 

PO pOR Des à PORTE arc: C'adrener voire Canin rs Vers. C.v.et 
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d'une certane mobikté géographique et fonctionnelle. 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES photo), sous la référence du poste conceme, au Service du 
Division de Mesures SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
et Enregistrement Magnétique Division Électricité Distribution 

Meuport B.P.54 Z.L de Chasseneull - B.P. 23 
rai Véy-Vi lacoublay Cedex 86360 Chasseneuil du Poitou 

ÉÉEE 

POLYSIUS 

Parce que vous êtes ji 
exigeants ef... 
passionnés de high tech : 
La réalisation de notre dernier contrat remporté . 
à l'export vous intéresse. 

POLYSIUS S.A. 
est une entreprise française . 

membre d’une société d'ingénierie européenne 

Nous apportons des. idées nouvelles dans plusieurs 
. secteurs de l'industrie lourde. Nous étudions et réalisons 
des ensembles ciefs en main et-des machines pour 
l'industrie du ciment et du plâtre, pour la sidérurgie èt 

l’industrie chimique sur les cinq continents. 

Nous recherchons pour les associer à des équipes dynamiques : 

1) UN JEUNE INGÉNIEUR 
ayant 3 ou 4 ans d'expérience dans le transport pneumatique. 

pour installations cimenteries. 

3) UN TECHNICIEN SUPERIEUR 
30 ans environ ayant une culture électrotechnique des courants forts 
et falbles et un ssprit méthodique nécessaire au développement des 

automatismes séquentiels. Bonne connaissance anglais, 

Ces activités sont situées dens un cadre agréable de {a banlieue 
Ouest où nous vous offrons de travailler avec les équipements les 

plus modernes, au sein d'une équipe 
onu Lena fortement motivés. 

Note domaine : l'électronique professionnelle dans une 
perspective résolument high tech. 

Nous devons nos succès commerciaux à l'intemaïional et 
notre position parmi les leaders mondiaux à notre parti pris 
permanent d'avance technologique fondé sur des moyens 
techniques considérables et des ressources humaines de 
premier plan. Nous souhaitons vous associer à la réalisation 
d'un grand contrat récemment remporté à l'export. 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
Débutants ou confirmés 

‘Comme nous, vous êtes ambitieux, désireux d'être impliqué 
dons la conduite de projets de grande envergure dont la 
réussite participe ou rayonnement intemational de l'hexa- 
gone. 

Nous vous proposons d'intervenir dans l'un des domaines 
suivants : 

e Moñrise d'œuvre 
° Traitement du signal 
« Traitement de l'information 
+ Electronique générale 

Expérimentés : vous prenez en charge la responsabilité d'un + : 

Débutants : vous participez à la conduite d'un projet au sein - 
d'équipes de haut nivecu. 

sr nn bpese se ppp ge on 
affirmé des responsabilités. 

Votre évolution ? Elle sara à la mesure de vos résuliois et de 
vos ambitions. 

Ces perspectives vous inléressent, alors adressez sans tarder votre candidature {CV, photo, prétentions} sous 
réf.92969/M à : HCA - 1 place du Palais Royal - 75001 PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence DG/JPF, 
POLYSIUS S.A - B.P. 243 - 30, boulevard Bellerve, 92504 

RUEIL-MALMAISON CEDEX. 

Æ 
GLAENZER SPICER 

Groupe Uni-Cardan 
Spécialiste mondial de la Transmission 

Ant Pere de nn 

CHAYSLER CORPORATION - CITROEN - RAT- TMS 

MERCEDES BENZ - PEUGEOT - RENAULT 
TALBOT - TOYOTA - VOLVO. 

‘automatisation de nos fabrications est est très avancée et nous poursuivons la 
Pise en place d'un second atelier Baxatle à Poissy (78). 

INGENIEUR METHODES 
ENSAM - ENI - INSA - débutant ou presque... 

L | 
votre entrée en fonetion vous serez fortement 

responsabiäsé par 

Dan on piece de machines numériques 
et robots. si 

d'asresser vor dossier, sous ré£ 964 M, à Michel 
Dussauit vous 

Ménasora de viser ke sis votre dossier est 
rotonu, KEY MEN - 10 rue de 

Rome - 75008 PARIS. . | 
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BATTERIES INDUSTRIELLES 
FULMEN 

Une production de : Rattaché qu D! supervise * conceso ls cohlers des changes des nouvel. 
une 4 personnes et aurez les nstalations, 

° en aæurer à responsabilité technique, 
* de l'étude des besoins pus de Fboraton « coordonner les travaux d'inslollation, 

Ste révesite de nohe object * participer et suivre la mise en œuvre. 
+ de la réalisation jusqu'à la mise en roule des Vous serez en relations étraïtes avec les sarvices 
Installations et du sui de leur rentabité. production et connexes. 

Iresser votre candidature, en indiquant ia référence cholle el on précisant voire solaire 
Score MHEUN “Dreciion des Kessoure ge H umaines - CAC - 18, Qual de Clichy 92144 CLICHY. 

LA GRANDE AVENTURE DES TELECOMS 
EN AVEZ-VOUS L'ETOFFE ? 
Oui hien sûr, et de plus vous voulez toucher du doigt des réalisa- 
tions concrètes. 

STERIA TELECOM, département d'un des 1" groupes d'ingénierie mfor- Une formation complète à nos méthodes et à notre técimologie pour participer à la 
matique en Europe (1700 personnes, progression de 70 % du bénéfice) réalisation de nombreux projets couvrant les domaines : protocoles OS, messagerie ES 

sfés 3 X 400, communication de l'écrit, administration de réseaux, téléphonie publique et 2 vous propose des références de pointe. ivée! dével ENS. = 

1981 : Démarrage du Vidéotex en France avec Télétel 3V à Vélizy. HA 
1987 : Maîtrise d'oeuvre du réseau Carte Bancaire, le plus ambitieux Hgéniems expérimentés % 
des projets récents de monétique. La ouai d'un rl cn ln de note orne a des évains de 08 

installés produits réseaux. produits de la gamme VIDEOPAC 2001. Vous avez legoût des contacte et La capacité = 
ro be set de mener de front plusieurs actions. Venez valoriser et développer vas compétences S 

1 

* domaines de l'élenronique D nr roi ar de la production de matériels de pointe dans les 

FÇ … ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

") ines de l'électronique of du traitement de l'information, à sa DIVISION ESPACE. CE-CONTREMESURES 
en forte croissance 

og td mi, ae de org de de is rm en on 
y grands portenaires européens. 

Autour de de se constituent À des d'ovont LAsGo, 7 A dans ve de co MAD ce et note re 

IRE DE SYNTEC 

) INGENIEURS ELECTRONICIENS 
7 souhaïñtont nte de de ë ments d' d' V] pi potiéper Gun phane paiement de dénorcge de ouvex dloppament ab ah er im ‘en suivre Ë 

y a Logiciel Temps Réel, Traitement du Signal, Cross Anologiques orge bande, Simulations Simulations 
Interactives, Réseoux Hyperfréquences .… 

7 ce aromates SOA TELCOM ENSEA: SEP: ISEN..., curieux el créatifs, ayant acquis une 
première expérience de deux à trois ons domaines simi 
Merci d'adresser votre dossier de condidaiure (lettre + C.V.] sous réf. 3549 M à préciser sur l'enveloppe à Développement {qui tremsmettra D 

| DEVELOPPEMENT Ji Vases EEE nus 10, rue de la Paix - 75002 Paris ss 

CSEE 
DIVISION TRANSPORT 

La Division jranenort, basée à Chiiy-Mazari 1}, met on œuvre des systèmes de sécurité dans le domaine ferroviaire. 
Dale Ua Eu développament cn ts, elle recherche un 

INGÉNIEUR LOGICIEL TEMPS RÉEL 
possédant 2 à 4 ans d'expérience en langage de haut niveau sur micro-processeur. La connaissance du PASCAL 

ou ADA sur 68.000 serait un plus. 

INGÉNIEUR QUALITÉ LOGICIEL 
assurer la responsabilité de la qualité logiciel, dans le cadre d'un important nécessitant 

le contrôle des des sous-traitants. Prévoir des déplacements en clientèle et Loue De EL donbe 
Nous souhaitons intégrer un Ingénieur Eos expérience de 5 à 10 ans 

fon, nement VAR APPOLLO ainsi qu'une rés bonne matiee 4 ane 

votre candidature (CV. pt photo, prétentions), précisant le poste retenu, à CSEE, R. Pétain, Chef du 

cs 
Ensemble créons un avenir plus sûr 

ERERSRESEENANENSENR 

venez monter et suivre 

des opérations immobilières 
Grand groupe immobilier, nous dérloppons 

diversifiées ( des opérations Jogenent EIRE 
tertiaire) et cherchons pour l'ile France 

un jeune ingénieur 

bâtiment 
qui aura pour mission, au sein d'une petite équipe, 
de monter et suivre des programmes variés de 
logements. 
Vous aimez construire, et diplômé ESTP, INSA . 
ou Ecole de Commerce, vous avez commencé 
votre carrière en travaux ou en études. 

À 30 ans aujourd'hui, vous souhaitez élargir votre 
horizon au montage. 
Notre consultent, JP. DOURY, in énieur. ESE, 
vous remercie de lui écrire (réf. 

ALEXANDRE en À | TE sie à 
ALEXANDRE en À | 

At MEMBRE DE E SNTECEIE 

Paris 

INGENIEUR 
CHEF DE PRODUIT 

Composants professionnels 

Ca Sa 00 oran SMF de CA filalecrun groupe Américain. 
professionnelle de est spécialisée dans la connectique de gamme. 

Rattaché au service marketing et ventes, R a pour mission de développer 
commercialement sa D Ho GP Porc Le a ame À 
Févoiution du marché, lance de nouveaux produits, élabore les objectifs à 
court et moyen terme et contrôle le résultat des actions entreprises. 

Ingénieur électrotechnicien (INSA, INPG, AM...) 30 ans, à possède une 
Liban rc] rer 

et souhaite maintenant évoluer vers un poste da Chef de Produit. 

Ca à a er 
de comprendre une cilentële industrielle de première importance. 

René ct bernois 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle sous réf. M 18/2809 C à : 

TECHNOLOGIES 
pq ser MONTE EGOR 

” PARIS BORDEAUX LLLE LYON HANTES STRASBDUAG TOULOUSE l 
! BELGE DHSMIK DELTSCHLAND ESPAUR STAUA PORTUGAL UNTED KNGDON ERASE, 

VLEAAITTATLE 

logiciels de dépouillement 

VAR_ 
Notre établissement (1.200 à caractère pe a re lon ne" 

Nes ae den dde 
intégrer puis gérer des logiciels pour calrolalens de Lo produire, | 

Tatoire dans le dorsaine de l'exploitation d'essais en (microv: 
calculateur ELP. série 300). ME ES 

Ingénieur type ENSI avec orientation informatique, vous vous possédez si 
possible des connaissances en FORTRAN, PASCAL, BASIC. F ä 

Merci de faire parvenir votre lettre manuscrite + C.V. + photo sous 
la référence 8839 à notre Conseil R MEDITERRANEE - 
Centre d'Activités EVOLIC - La Bastide Blanche - Bat B6 - 
13127 VITROLLES, qui garamit tonte confidentialité. 
Informations Minitel : 3615 code CAPFOR. 

(CENTS A0) 
PARE - LYON - ANXPAARSEILLE - ps DORE Con 

- ADCH/TOULOUSE - BREST. NIORT - QUIMPER - ROUEN - STRASBOURG 

Important organisme province proche Paris 
plaque tournante d'échanges internationaux 

recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
-_ SPÉCIALITÉ INFORMATIQUE PRÉFÉRENCE TÉLÉCOM PARIS 

e Disposara EXPÉRIENCE 5 ANS MINIMUM : 
a — Conception Systèmes Informatiques. 

e Connaissances des réseaux et services à valeur ajoutée appréci£es. 

* ARRET de he din ein 
pour lui confier la fonction de 

de mission hant niveau 
«11 ossurera I loppement d'un réseau COMMUNICATIONS S. ANS FRONTTERE Ta Fatégrant des NORMES EU EMA TIQUES 

fran sr pere È 
1 pare qe Le bn du épars “episte « 

RÉMUNÉRATION PERSONNALISÉE & EXCELLENTE GARANTIE d'EMPLOL 

Bo eue ns 19 ML LE MONDE PUBLICITÉ 
‘ 5007 PARIS, discrétion assurée, 

* 4 

a. 
% 

TELE 
LL Î 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Résines et matériaux composites 

manager la recherche 
notre challen 
rester les m eurs 

. bâtiment 

Ll 
] 
[| 
à 
] 

de mr. LRU : ns , k 

CE RE RE RS Fe MUR à 

RNA. AE re [oc 
Kms on as 1 ea 

Dee mn Mise mie M. LU. ï F1] 

| 
ë 
è 
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INGENIE Li 

Dans un contexte de rucation technologique rapide, 
aurez à élaborer de nouveaux produits, sean id 
Laure applications ou à de nouveaux marchés. 
Vous animerez un laboratoire de 10 personnes et suscirere= 
la collaboration avec universités er centres de recherche. 
Ingénieur chimiste, Lin ar ot Arabe 
permis d'appréhender les derniers 
techniques relatifs aux produits epoxy, Eromêres 
silicones, et à leurs composites. 
Filigle d'un groupe multinational leader sur ses marchés, 
nous sommes une société industrielle très performance 
ayant pour clents l'aéronautique, l'automobile, 
l'électronique, l'mdusrrie de loisirs. 

Si vous souhairez participer 
CV sous La référence 1080.02 à notre conseil. 
Aous sous efforcerons de vos recevoir Le plus près possible de vorre 

| ONOMA BP 666 75367 Paris Cedex 08. 

PARIS, LILLE, LYON, NANTES, STRASBOURG 

à mrenes: man finis er dE 

INDUSTRIE EXTRACTIVE 
Bouches-du-Rhône 

otre compétente, 

cst notre satisfattim chien 
INGENIEUR D’'ASSISTANCE TECHNIQUE 
Classé n°1 par DATAPRO en satisfaction clientèle 
Sur le marché français des constructeurs, la Division 

Technique Hewlett-Packard participe activement à 

notre démarche de qualité totale et développe l'acti- 
vité support matériel, logiciel et réseau auprès de nos 

clients. 

De formation supérieure en électronique ou en infor- 

matique (INSA. ENIB,. ESEO, ISEN, ISEP,..) vous 
êtes débutant avec peut-être une première expé- 

rience de l'assistance technique. 

Votre mission : prendre en charge un portefeuille de 

clients, préveniretsolutionner tous les problèmessur 

systèmes ou matériels. A votre disposition, toutes les 

ressources HP que vous saurez déclencher et coor- 

devenez rapidement un spécialiste et développezune 
expertise dans des domaines porteurs : 

Réseaux, Bureautique, GPAO. CAO... : 

Au sein d'HP, vous pourrez évoluer vers d'autres 

fonctions : Support Technique, Laboratoire, Mana- 

gement. Vente Ou cette première expérience 

constituera un plus appréciable. 

La connaissance de l'anglais est indispensable, 

De nombreux postes sont à pourvoir sur toute la 

France. 

Merci d'adresser voire candidature avec photo. sous 

réf. CEO/12/MO. à Hewlett-Packard France. 

Etablissement Commercial. Service Recrutement, 

Œ$ DEF. PRO 
Dengamérés 5: "54: 

ZA du Bois Briard. 91040 Evrv Cedex. 

donner pourune meilleuresatisfaction de vos clients. 
Vous êtes le garant de la qualité HP. ; Q MEWLETT 
Formé sur des matériels de haute technologie. vous PAC KAR D 

Pire DCS eric. avec plusieurs 

nt 0 I 000 

ur 

Parce que nous développons des applications dons des domaines 
aussi variés que le contrôle de l'énergie, les télécommunientions et 

MA BE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES COMGEL EM RECRUTENT 

le contrôle industriel. 

automatisés (rétro chimie, sidérurgie. cimentarie, verrerie, Parce que nous utilisons tous les supports et réseaux de transmis- 
Perspectives très ouvertes pour candidat disponible et de valeur. sion. 

Parce que nos équipements de télécontrôle sont choisis por de 
nombreux exploitants de grands réseoux à travers le monde. 
Parce que les nouvelles technologies accroissent sans cesse la 
complexité des systèmes d'exploilation, les 140 ingénieurs et 
techniciens de CETT See et anficipent les exigences d'une 
clientèle très diversifiée TOUS DOMAINES, mms 

TOUS RESEAUX, Me" * Ormes 
TOUS PAYS, SA ee 

TOUTES EVOLUTIONS, D ones GE re ppm 
VOTRE CHAMP ne sn ox RAC ar D 
D'ACTIONS 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé avec photoet salaire actuelsous | 
réf. 1825/OMM à notre Conseil : 
17, rue Courmeaux - 51100 REIMS 
34, rue du Colisée - 75008 PARIS 

sasss M@RENDO corsurmnrs 
REIMS - PARIS- LYON 

Haute-Savoie 

Aer 
Coordonnez 
dévelo nos études, 

PS0 produits 
dans la conception et la fabrication d'appareil 

lages pour l'automobile, nous avons pour partenaire l'un 
des plus grands équipementiers européens. _* 

Vous coordonnez les études et projets d'une section 

Wa l'étude d'applications sur IBMPC {C, Assebleur 80188 et 
80286] mettant en oeuvre les techniques les plus récentes en 
matière de réseaux, visualisation graphique animée et relations 
homme-mochine. Réf. IML/01 

comme expert auprès de nos clients et au sein de Ws l'étude d'applications sur motériels à microprocesseur de 

Emo 25 me de mao ngésiur SERA ILLIMITÉ. no oo ee D Ge 
électromécanique ou similaire, vous avez une | Re IML/02 : 

d'au moins 5 ane de l'arimallon d'un bureau d'étides. 
Postes basés en proche Banlieue Ouest. (RER) 

Merci d'adresser voire dossier de candidoture sous référence 
choisie à : 

V Service des Relations Humaines - COMPAGNIE EUROPEENNE 
TELETRANSMISSION - 3 Parc des Grillons + 60 Route de 

ALCATEL 
DE 
Sartrouville 78230 LE PECQ 

CETT 

des intemationaux. 
DE récles perspectives d'évolution seront à saisir pour. 
un candidat performant 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 4 CV + préten- * 

tions), sous réf. 915, à notre Conseil, Pascale STEVENS, 

A France FéléÉcOn 

Hlecgeig-e/ext;sE}niels 

concernent ! ci- 

té des structures €t 

de l'organisation. 

Chargé 
es d études logistiques 
de modernisation:de Scénarios. simulations, essais. et études 
notre logistique de 

distribution. Un te} 
projet fait appel à des 

intervenants internes diplômé te spécifiques, 

trégions) et externes Ecois dé Commerce d nn s de g | 
CONSULTANTS). intérêt certain pour l'utilisation æ moyens 

Nous recherchons informatiques élaborés. | 
don un charge 5 

[TELECOM a 
d'études l0gisäques. : 

UN AVENIR D'AVANCE 

INFORMATIQUE 
Réf. 88.53 

Ingénieur grands école ayant 10 à 15 ans d'expérience industrielle ot 

une bonne connaissance de l'an 

foncionnelle de: ou disconfious 
| “LCR ae de no a ge 
les essais ete mise en service icistialle 
Mr areerig le désoppewen ds mous irmciques 

développer des aciviés de simultion de procidés et des 

Rnqere $ "octivité commerciale. Dr el  rement à lo recherche de Lo 
% qualité el ou respect des coûts et délais. 

dossier de candidature s/rét. 14336 à 

M dé TER, cree de Opér, 7504 Pris Codes D, 
qui tronsmettra 

en logistique ou diistripution. 

Merci d'écrire llettre, CV, photo et prétentions) 
sous référence PROD.2 à France Télécom. DPR/SGM, 
39/45 Quai André Citroën, 75015 PARIS 

Eee ou a D ps mans 

y 



34 Le Monde @ Mercredi 19 octobre 1988 eee 

Jeunes ingénieurs Quañté REMER 

1 Quai FRAMLATOME P Ce la ci de toULE de Ferme de nos acts. 
En intégrant notre Division Qualité, plusieurs voies vous seront ouvertes 
©'Apris femalon. vous vues dat € Tant qu'inspecteur de surveïler L fabrication et les 

trôles effectués sur les sites nucléaires ou dans les usines de nos fournisseurs. 
Soierne vous participerez à des audits et à la mise en place de programmes d'Assurance de la 
CR pouvoir jouer le rôle 

ieur conseil 

Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la Mer 

recrute pour son centre de TOULON 

UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
(ENSI, SUPELEC ou équivalent) 

Débutant ou riche d'une 1°" expérience, vous acquerrez une solide compétence en débutant ou 2 à 3 ans d'expérience 

d'Assurance de dal roger comp aa atan free or anglais impératif 

Dans le cadre de projets en intervention sous-marine, Ü sera 

chargé de l'aspect systèmes informatiques embarqués dans 

les domaines : 
IMAGERIE sous-marine, NAVIGATION 

- ROBOTIQUE sous-marine {PAO-TAO) 
- acquisition données et automatismes sur sous-marins. 

Envoyer C.V. et prétentions à IFREMER 
Service du Personnel 
66, avenue d'Iéna 
75116 PARIS 

des équipements. 
votre sens des responsabilités, votre goût pour les contacts humains vous permet: 

Me pren mien Poe vobre fonction. 
Vous serez amené à vous déplacer en France ou à l'étranger : l'anghais est indispensable. 

MADIA-SYETEM 

OBS Pere Lichou 
Si vous êtes intéressé, merci d'adresser CV. -+ lettre manuscrite, sous réf. SCT 1910 à Société 
FRAMATOME - Cedex 16 - 92084 PARIS-LA DEFENSE. 

Ê: FRamaTOME 
LE FUTUR EN TETE 

ES EL)  S = 
La Caisse Régionale 

A ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT D OP 
e à Fava e de l'étude, du pro mg ue à oi EE recherche 
domaines de l'électronique ef du traitement de P'information, 

ER da 1e D a le UN ANALYSTE- 
INGENIEURS CONFIRMES SYSTÈME 

y SUPELEC, SUPTELECOM, SUP'AERO, ENSTA... De formation supérieure, le candidat rotenu devra justifier 
7 éeé | - gune sxpérience - environnement IBM/"MVS/XA - 

ÿ CHEFS DE PROJETS Ë INFORMATICIENS HF 
& Jeunes ingénieurs ou universitaires (niveau maîtrise). 

y nb po og nr pd op 1 prandron an charge dans un environnement IBM le 

autodirecteurs, rceprion et traitement du , auiomalismes, si $ développement bancaires. 

h cr Den me PO A D ET pu 
{) art tous Les echnok PR nes benne du Gross irétgrés à houte denshé et grande : Ra PEU la valeur des candidats 

PS PR ER a "Us cactus, etre mapuocrt, CV, Photo et à 

Nssssss rie 
10. rue de la Paix - PSE Paris SNS 

AL, leader mondial des réseaux informatiques et des systèmes intégrés d'information, spécialise certains de 
< 

ÉarTaa. maer and des los écris 6 des seras békqne ESRI pics Dean de ges ER ro rurgnr 

basé à Annecy, est en fort développement. 

. e e : p e se e 

Ingénieur génie industriel Chef de projets industrialisation 
er rh mn expérience des méthodes de fabrication de éni 

ustrie électronique (fabrication de cartes et de produits complets) à 

RTS équipe d'ndustialeanon. 

Vous organiserez les flux de matières et d'informations entre les : : 

différents services de notre unité de production et de développement. La taille de certains projets vous conduira à ploter entièrement des 
Vous re en charge a sr etle de 'intés de Pere eo Sn : 

nos bases années et à paca éemprn og db 
gestion de production. conter ce poste à forte composante technique, vous DR 

ral re passionne. La coordination de projets répond à vos qualités d'anima- #f 

Vous avez une bonne connaissance de l'outil informatique, de la GPAO. teur et d'organisateur. 5 
10 ans d'expérience de l'industrie électronique dans le domaine des Vous avez 5 ans d'expérience acquise chez un constructeur intor- ÿ 

méthodes, de préférence. matique. Une connaissance de La gestion en entreprise serait un plus. 

RE Re MES 

tion indispensable. 

Fäale dun M groupe. rous sommes 1m ces lasers de le 

SEMBALAGES RDUSTHELS en PL one AS de 
nous placer parmi les pramières sociéiés européennes nous amène 

Ecrivez sôus référence MON 578, en précisant le poste choisi à Anne CHEVALIER - - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 2, rue Gaston Crémieux 
BP 136 - 91004 EVRY CEDEX actuole wrét. 46.1881 LM À , photo et rémunération actuote 

 T - à notre Conseil MERCURI URVAL, 

INGENIEUR 
* MESURE-CONTROLE-REGULATION ” 

DEBUTANT 
INGENIEURS ne 
na mi : 
techniques digitales, des circuits ps règles 

Des ne en CAO et en développement logiciel * 

Au sein d'une équipe, vous participerez : 

- À L'ETUDE, la REALISATION, et au SUIVI de matériels 
cine utilisés nokamment dans le contrôle aérien 

Quire vos qualités techni ues, nous apprécierons votre esprit d'entreprise ei le souci spontané d'assurer la satisfaction du 

COMPLETEZ VOTRE FORMATION EN REGION PROVENCE-COTE D'AZUR 
Afin de permettre à un jeune ingénieur automsti … formation fique 
cien de mieux Poune maturisor les Pronddés et la culture rec 
Laine let time gap 

« Mesure-Contrôle-féguiation 

ATOCHEM période, vous ini de façon opérationnelle 

ess Soupe sf aquitaine “ 
Ce poste contemme un ingénieur automaticien Ces postes conviendra des candidats de formation de © (SE, ESIE, ENSIEG, ESME ou générafiste avec NS déposant durs te livre techi souci = 

Jégrer leur action dans dans des Cabot} roc pa È 

Adressez-nous voire Earl de rh 8 L | Momo menus MAD UNE CHIMIE POUR LES CREATEURS | sous réf. IAN à SECRE - Personnel 
74, rue du Faubourg sons Mons 710 PARIS, 



nique de Groupe 
JEUMONT SCHNEIDER rechercre , 
pour son departement nine 

2% AIDE 4 LA NAVIGATION 

ING ENI EUR TECHNICIENS ELECTRONICIENS 
ORMATICIE* as er ARLRE cu sens icnines ou des circuits associés et de leurs règles 
RE : 

tn D 

Au sein d’une équipe, vous participerez : 
+ À L'ETUDE, la REALISATION, et au SUIVI de matériels éron. ues utilisés notamment dans le contrôle aérien militaire. 

ta qualités nes nous apprécierons votre à . . “ entreprise le Souci sponiané d'assurer la satis- 

Ces postes conviendraient à des condi isposant d’ 
bonne culiure technique, pere radars ue 
sein d'équipes dynamiques. : 

D DCE Done ser de consécire sque réf TAN - Direction 
Saint-Martin, 79010 PARIS. 14e rve du Faubourg 

CONTESSE 

Ingénieur production 
| méthodes 

arts graphiques modernes 

: dlBne 

UN ANALYSTE. 
:°. SYSTÈME 

Forges les Eaux (76) 
Second site Industriel du Groupe Livre HACHETTE 
GSO personnes -15 millions d'exemplaires paran), nous 
sommes tournés vers la production du livre relié. Ingé- 
nieur mécanicien, votre expérience de 5 ans ou plus en 
production vous permet d'envisager des responsabilités 
élargies. Celles-ci vous sont proposées aux côtés du 
Directeur de l'unité. Votre mission consistera à analyser 
des moyens, les méthodes et la gestion de production 
afin de très jargement les optimiser. Assez vite, vous en 
assurerez la responsabilité opérationnelle: Au delà des 
compétences techniques, des qualités de dialogue et 
d'animation sont des éléments réussite pour cette 
fonction et pour votre futur dans le groupe. 

“ LA : 
- 

MPORMATICIENS HF 
L 
sde sr « 

Les entretiens auront 
Merci d'adresser un dossier de s/réf. FH/. 

onsell : INFRAPLAN, 83, Bd. Raspail, 75006 P. 

Située ai ï de l'industrie aéronautique et spatiale 
poser aneber th recherche pour notre site de 
FOuest de la Région Parisienne, un : 

prendrez en charge le suivi des tovaux d'étude et de 
réalisation des produits spatioux que nous réalisons. 
De formation UTC de Compiègne, Masters Qualité ou équi- 
volent, vous avez ocquis : 
- une expérience de ue (re re une fonction similoire, 
- une pratique courante de l'anglais, 
- de pos. qualités relationnelles. 
Merci d'adresser leïtre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf. 14343 à CONTESSE PUBLI 20, avenue de 
FOpéro, 75040 Paris Cedex O1, qui iransmettra. 

ng jménieur :: LUE 

JEUNES INGENIEURS 
nos missions 

.valorisent votre 1# expérience : 

Votre formation supérieure ENSAM, INSA, 
ESSIGELEC, mére conmondep cime pie 

rience dans le développement! 
en électronique, en électricité nous inté- 

resse. £ 

Des connaissances en informatique 
seraient un plus. 
Contactez-nous : 

A4, rue Médéric 75017 Paris. 
Tél. : 47.66.00.14 

MA FOWER CADRES 
SOGRFAH[S 1ernieurs Conseil 

Recherche pour son Département “Aménagements Portuaires ef Côsers” un 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 
Dek astion générale ou appliquée mx domaines du Génie Chi er de l'Hydraulique 

Moritine, a 

CARACTÉRISTIQ
UES DU POSTE : 

Chargé de la gesson technique, commerciale et Anenca
bre de projeis 

mariés Où POrLENGS, 
manne d'études générsles pOruarEs, 

| a ange aglame & Home constanc
e de Faspagnol 

souhatèes. 

Adresser < prétentions à SOGREAH - 6 ru 
letre manuscrite. CV détaillé, photographes e

f à EAH 

de Lorrainé BP 172 X - GRENOBLE CEDEX 

LCATEL 

Etudes et 
Développement 
à Strasbourg 

Dans son nouvel ensemble indus- 
triel, la Direction Etudes et Dévelop- 
pement de Strasbourg s'est donnée 
les moyens de répondre à tous les 
défis techniques de la communica- 

tion d'entreprise. 300 ingénieurs et 
techniciens y développent actuelle- 
ment des systèmes de communica- 
tion multiservices RNIS et une large 
gamme de terminaux associés. lis 

mettent en oeuvre des technologies 
avancées: commutation et transmis- 
sion numériques, vidéo, micro-infor- 
matique, systèmes à architecture 

répartie, logiciel temps réel, logiciel 
de base, langages de haut niveau, 
environnement de génie logiciel, 
technologie VLSI. Ils disposent d'ou- 
tils et de moyens d'aide à la concep- 
tion très performants, constitués de 
stations de travail (Sun. Appolo) et 
d'un réseau de conception intégré 
(CAE, CAO et VLSI). Conscients de 
l'enjeu, ils-sont ainsi armés face à une 
concurrence internationale vive, mais 

| Stimulante 
Faites connaissance } 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

INGENIEURS 
D'ETUDE 

ELECTRONICIENS 
Rejoignez le N°1 de la communication d'entreprise 

Filiale CGE - 15.000 personnes 
9 milliards de francs de Chiffre d'Affaires 

Débutants 
Vous êtes diplômé d'une grande école avec une spécialité en 
électronique. Vous approfondirez vos connaissances dans des 
techniques de pointe, en participant avec nos équipes à l'étude de 
projets importants. Ces études s'appuient sur des outils et des 

méthodes d'aide à la conception particulièrement performants. 

Confirmés 
Diplômé d'une Grande Ecole, vous avez acquis une première 
expérience dans la conception de systèmes ou produits électroni- 
ques et vous avez de bonnes connaissances en logique et/ou en 
analogique. Vous pourrez enrichir votre expérience en prenant la 
responsabilité d'animer une équipe d'ingénieurs et de techniciens 
ou en participant à la conception de nos produits en tant qu'ingé- 
nieur système. . 

Créatif, vous êtes intéressé par le développement de nos 
projets. Pour miser sur l'enjeu Télic. adressez votre candidature 
sous Réf. JB/M à M. Camille LEJEUNE, Direction des Ressources 

Humaines, TELIC ALCATEL, 1 route du Docteur Albert Schweitzer, 

67408 llikirch Cedex. 

VOCATION MEDIA 

Offre forte IBM : 
conseillez les décideurs. 

Votre motivation pour le Conseil et 
la Vente est forte; aptitude à 
communiquer, ambition, sens de la . 
méthode, esprit de synthèse, talent 
pour négocier et convaincre sont 
vos qualités. Ce sont aussi celles qui 

notre je à un haut niveau, 
dans les domaines les plus variés : 

Commerces, Services 

JEUNES DIPLOME(E)S 

D'UNE GRANDE ECOLE 
D'INGENIEURS OÙ DE 

COMMERCE 

(Bac + 4 minimum) 

après une formation réputée et 
rémunérée, nous choisirons avec 
vous l’activité la plus adaptée à 
votre projet professionnel. Vous 
deviendrez 

INGENIEUR 
COMMERCIAL ou 

INGENIEUR TECHNICO- 

COMMERCIAL. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS 
et en PROVINCE, avant la fin de 
1988. 

Que vous soyez débutants ou forts 
d'une première expérience 
professionnelle, nous vous 
remercions d'adresser votre lettre 
de candidature, CV détaillé et photo 
sous référence S41 à: 
IBM FRANCE - Département 
Recrutement — 5, Place Vendôme 

75001 PARIS. 

Nous rembourserons vos éventuels frais de 

déplacement. 



ER 
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COGEMA 

Su rerséss dons See te sn di des 
NOTRE GROUPE hurnaines sur 2 DPS 7 connectés à plus de 1000 terminaux à travers un réseau local. 

18000 PERSONNES Nous remplaçons notre responsable études qui évolue vers d'autres fonctions au sein du groupe. 

_21,6 MILLIARDS DE CA A la tète d'une équipe d'une quinzaine de personnes, 1 assurera la conduite des projets nouveaux et la 

EST LE LEADER maintenance des applications en 
MONDIAL DU Il devra possédier des quafñtés techniques et d'organisation et en particulier : e l'aptitude à encadrer les 

CYCLE DU COMBUSTIBLE projets informatiques importants, « la connaissance des gros systèmes informatiques dans un environ- 
NUCLEAIRE nement transactionnel, e la connaissance des méthodologies de développement, e la pratique du Cobol 

a et des bases de données, e la connaissance de l'environnement BULL DPS 7 {souhaitable bien que non 
POUR NOTRE SITE indispensable]. 

NOUS HELHERCIIONS Ce poste doit motiver un jeune informaticien, impérativement diplômé de l'enseignement supérieur : 
UN ge Le mg ificative. 

La rémunération, en fonction de l'expérience, pourra être de l'ordre de 250 KF. 

Merci d'adresser voire candidature (CV. sai actuel photo dd 
COGEMA Service du Personnel - B.P. 508 - 50105 CHERBOURG CEDI 

LA RÉGION D'ILE-DE-FRANCE 

RECRUTE 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 
— Etudes statistiques dans le domaine scolaire. 
— Mise en œuvre d'outils informatiques. 
— Conseil auprès de la direction. 

PROFIL : 

— Etudes supérieures (Ecole d'ingénieur, économie, statistique...). 

— 325 ans d'expérience, dont celle des outils micro-informatiques. 

Candidatures à adresser à : 
M. te Directeur de l'Administration 

REGION SDILEDE FRANCE 
251, rue de Vaugirard, 75015 PARIS. 

FUTUR SPECIALISTE 
DU MARCHE DES PROGICIELS 
VOUS Connca noue APRES: le Jes progiciah. Nous assurons sur ce marché 

des entreprises, Nous vous 

SSCI en pleine expansion 
BUREAUX PORTE D'ORLÉANS 
équipe dynamique cherche 

pour téaliser, SE oi tr de es PRISE 
distribués à plusieurs centaines d'exemplaires 

e 1 INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 
système d'exploitation UNIX, SGBD, INFORMIX. 

e 2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 
expérimentés SGBD INFORMIX 

© 2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 
expérimemés MSDOS et COBOL. 

Env. Cv. photo et prét à SINCIR, BP 90, 92123 Montrouge Cedex. 

LES 

TRES IMPORTANTE SOCIETE 
IMPLANTEE À MADAGASCAR 

recherche 

DRE DE HAUT NIVEAU 
une FORMATION D'INGENIEUR ENST, 
D cal brule honaué 

municofions. 
nr Dane ape 

technico-commerciales etdegesion 4] 

UN(E) RESPONSABLE D'ÉDITION 
Missions : 

— Prendre lg direction de la collection (60 titres). 
recherche et suivi des aulieurs, Choix et 

rééditions, proposi- 

Envoyer C.V. photo et prétentions à Christine GUESDON. 
<L'Etudiomt »- 27, rue du Chemin-Vert, 75011 PARIS. 

P.M.L, 350 personnes, leader sur notre marché 
nous créons dans le cadre de notre expansion 

un poste de 

RESPONSABLE DES RESSOURCES HUMAINES 
Le tiutsire recherché devra avoir acquis au moins 5 ans d'expérience 

dans une fonction simäaire en milieu industriel. 

Outre les missions classiques de gestion des rémunérations et des 

Faire offre de candidature sous pli confidentiel à : 

Direction Générale TRANSRACK S.A. 
60, avenue Miss-Cavoiï, B.P. 12, 
94101 SAINT-MAUR CEDEX. 

Novespace : 

Filiale du Centre National d'Etudes Spatiales 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
(2-3 ans d'expérience ou débutant) 

Grande école + formation complémentaire 
en Médecine, Biologie ou Pharmacie. 

Pour prendre en charge le développement de l'activité de promotion 
dela microgravité industrielle dans ce secteur 

au sein d’une petite structure. 

Envoyer C.V. et prétentions à NOVESPACE 
Drection Technique - 15, rue des Halles, 75001 PARIS. 

cesi-sud ouest 
Pour accompagner son développement 
et renforcer son équipe d'Ingénieurs 

Le CESI SUD-OUEST recherche un 

F4 e 

formateur expérimenté 

rompu à l'animation de groupes, habitué à la gestion de cycles 

longs, capable de concevoir des projets de formation intra- 
entreprise et de les animer 

rer org phare nt de de 30 à 40 ans, le 
que nous recherchons doit posséder, ra outre l'expérience 

mr me mp ET 
CESI SUD-OUEST - Château de Péchanriolle 81131 BALMA 

2 Professionnels du Conseil 
(5 ans d'expérience minimunu) 
Vous souhaitez valoriser et savoir-faire en vous 
impliquant au sein d'une £ = en stratégie 

la de ses prestations et pour son éthique. 
s A 
vous pneu profil suivant 

+ pére protessomnee de bont niveau (entreprise 
+ conseil) plusieurs des domaines 
marketing, communication, organisation, 
Dmqnien DER 

+ sens commercial 
Q ge. en D d'éne forte puissance de travel et 

heureux de face : à 

Ateme, une assodahion au capital pourrait être la reconnaissance 

votre dossier de flettre manusoite, 
CV et salaire actuel) à notre co: it: Développement et Manage- 
ment des Hommes et des Entreprises. 

1111 

MHE) RER 
AGRO-ALIMENTAIRE BRETAGNE 

RESPONSABLE QUALITE TOTALE «re 
Ce groupe leader de transformation des viandes (salaisons, 
charcuterie, conserves) a placé son redéploiement sous le dou- 
ble signe d'ime productivité accrue et de la qualité totale. 

En Save. au-dià dos résultats quantfisbles enregisués, c'est 
un resprit nouveau "est rh ais instauré, dont la flamme doit 

Le titre en jeu étant la première marche du podium, nous cher- 
D A EN 

Il y mettra foi et intelligence, tonus et cran, imagination et 
réflexion. 

1 sera soutenu per une Diroction volontariste et convaincue. 

Ensia, où équiv., trouvera dans ce 



Notre Direction des ETUDES INDUSTRIELLES 
recherche un 

INGENIEUR-CONSEIL 
AGRO-ALIMENTAIRE 

den re e 
me Pontiieiat : 5. 

Pont Gun 
+ mm à 4 

confiés 
: gérer et contrôler les mises à jour de ce plan, ainsi 

auinetion, reine où état dos pemente), 
exeptionnelles qu' 

Envoyer C.V. CPE ten tions, sous référence 6582 à 
ORGANISATION ET ET PUBLICITE - 2, rue Marengo 76001 Paris, qui transmettre. 

idee pe 
DE LA PLANIFICATION 
DE L'INFORMATION 

sruciures sur Les ET DE LA GESTION 
lent ra A mo bénéficient de 

D pod eq de la ze qi re - définir er faire vivre le système 
d'information de gestion 

dinene En pie ennemis 
et procédures “M ges ns 
administra! 

Vous avez 35 ans environ, vous 2 Griges le coule de le di GE 
disposez d'une formation supérieure ec Jeune, dynamique, mobile, disposant d'un 

MANAGER 

d'une première expéri fort potentiel, vous êtes capable d'assumer 
professionnelle réussie, acquise dans une responsabilité fonctionnelle 
un grand Groupe industriel ou une importante au sein de notre holding. 
socièté de conseil performante. Vous faites partie du Conseil de Direction. Ce , basé à Saint Denis {93), s'adresse à un candidat de formañion supérieure, 

deb moins 30 ons, bi pré eee 

; ion Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV) sous référence HI à: 
Le hal ecrrho-rp C.V. complet et photo au e. PIERRE MARTICHOUX & ASSOCIES 
Service du Personnel - SAMIFI BABCOCK - 71, rue Paul Elvord 15, rue des Saint-Pères - 75006 PARIS. 

BP125- 93204 SAINT-DENS Codex 1. 

. é 
des nn 

S : Collectivités A 16500 dans les gg cmt de ie peinte de = 

importante société d'Edition, filiale du Groupe HACHETTE, recherche 
pour son unité Edition-Fabrication un ou une : 

PA RSS ÿ rire rar Secrétaire général(e) d'édition 
pour la réalisation d'une encyclopédie générale. 

Vous définirez les méthodes detraveletassurerezia réalisation derouvrage 
sous l'autorité du Directeur de la collection. 

De formation supérieure (niveau licence), vous avez une réelle capacité 
d'animation des équipes ; Ta rigueur, votre promptitude à résoudre les 
problèmes et votre sens de seront appréciés. 

Vous possédez une Danone Eure générale, un savoir-faire rédactionnel 
et une expérience confirmée dans l'édition, si possible dans le domaine des 
dictionnaires et encyclopédies. Enfin, vous connaissez les techniques 
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parlez l'anglais couramment etavezsi possible de bonnes notions cepaenee 
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i à Été célébré le 1x Las octobre 1988, à 

Siurno Canet, 

9, rue du S2190 Meudon. 
— Séphane COQUARD 

Maurice MEULEAU, 
sont heureux de faire part "de leur 
mariags le vendredi 14 octobre 1988, 

Agées 
Me 

Be ot Alain, 

CÉbEbré dass lintinos: pt Sas Pate familiale, à Paris, 

Bis AI Si, Moen, 
Haies, Dunod, Braun, Picard 

Font part du décès de 
M Roger ALLIOT, 

survesu le 16 octobre 1988. 

Les auront lieu en la cathé- 
de Blois, le mercredi drale 

19 octobre, à 14 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 

42, aveuue de Versailles, 
75016 Paris. 

VENTES 

La 
Je jes 

PTE. 

Le Carnet du Monde 
— Thérèse BEAUPÈRE, 
agrégée de FUniversits, 

est endormie Scigneur 
RIGcaae 1ge Pis du 

Ses funérailles apront 
2 bre, à 10 bourea, = 
munrouse ne di 

res : SŒULS, Se 
EEE CE Pr 

Jean et Ne Es Jean et Nelty Beanpére 

Sa famille, scs amis, ses Elèves. 

21 B, ré Pierre-Brunier, 
—__———_—_—_—_—_—_— 

— Le professeur et M= Henri 
Charleux, 
ie docteur Pierre Montête et M, 

ont is douleur de Eire part de décès de 

Me Henriette CHARLEUX, 
née Vincienne, 

leur mère, à es grand-mère et axrière-grand- 

sarvons k 10 octobre 1988, dans sa 
quatre-vingt-septième année. 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Lonis-Marie et Nicole HUAULT, 
survenu le 15 octobre 1988. 

cérémonie 
20e me 

sera célébrée 
15 en l'églac 

Raïncy, 87, aveaue de 

33150 ins Carpe 

* La direction et le persoonel de 
Rank Xerox l 

Louis-Marie HUAULT, 
Jeur directeur général, 

2eme Gene CHADENAT, 
survenu le samodi 15 octobre 1988. 

ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel de 

k Dose LATE ee en 

a Raincy, 87, avenue de Note-Dame du 
le Résistance, Le Rainey. 

PAR ADJUDICATION 
Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-65-12-66 
PT TEL 36.15 CODE AST puis OSP EEE 

a ———————— 

Trib. de Commerce de Pars-#, }, ADJUP. eu LIN et ROC. 

pour. être bei = 

3 OCT & 9 ha ITR Ress: M 
TEL : 42-25-6600. — M° BOISSET, 

et CRUNELLE, no. 

(Publicité) 

« SOURDS ET MALENTENDANTS » 

LA MUTUELLE DE LA PRESSE ET DU LIVRE 
1968 pd re es Loeb opus pp arme vo qu 

faire réviser vos appareils auclitits. 
cuditives ultra-miniaturisées. 

— Paris- Bordeaux. 

Mr Pierre Raoust, 
M. et Me Jean-Bernard Raoust, 
Lactitis et Jnlien, 

M Pac Ban C3 
M. et M= Michel Raoust, 
Michel, 

axsi que les familles parentes, alliées et 

surveau le 16 octobre 1988, à l'âge de 
soirantosix 20. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 20 octobre, à 8 h 30, en la cha- 

le dn VakdeGrâce, 277 be, rue 

Une pensée est demandée pour le 

professeur Jean BORDE, 

décédé en 1977 
et 

Rose-Marie RAOUST, 
néc Batt, 

décédée en 1982. 

Ai fleurs ni couronnes. 
Dons à la recherche sur le cancer. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. et M= Monniot, 
MS Françoise Robbe, 

ses et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

(Les cteèques auront Heu ke mercredi 
19 octobre, à 14 bh 30, on le collégiale de 

“ED? PRES mn Cinetiee de Ban 

pariason, Antibes, Aixen-Prorence, 

ge Oemes pés Cm le dite 

M. Jean-Pani SERGENT, 
Pharmacien, 

svene le 13 octobre 1988, à l'âge de 
soixante-dix ans. 

ont ou lieu dans l'intioni ns: 

De le part de 
Ses frère, sœurs, beanx-frères, belle- 

tœur, neveux et nièces, 
Et toute la famille. 

Important tableat Les Actonares GRAU SALA 

DIMANCHE 23 DCTOBRE 1958 À 14 HEURES 

+ Les femilles 
Roche, Dumont, Vaur, Perrot, 
Audibert-Davenet, Sébire, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Mec Henriette VAUR, 

survenu le 13 octobre 1988, dans sa 
quatre-wingt-neuvième année. 

108, rue Ordener, 
75018 Paris. 

Remerciements 

—Le Jean Royer, 
etses enfants Sylvie ct Jean-François, 

dans l'impossibilité matérielle où ils sont 
de répondre à tons les messages reçus, 
remercient tous ceux qui lcar ont 1émoi- 
gné amitié, affection ct compassion à 
l'occasion du décès, survenu le 28 sep- 
tembre 1988, de 

M Simone ROYER, 
née Jacquinet. 

12, Ville Croix-Nivert, 
75015 Paris. 

= M= Pierre Baffrey, 
M. et Me André Starck, 

marques d'amitié que 
vous ur avc énoignés La deu D 
ques de 

M. Fabbé Jean STARCKY, 

vos prient de trouver ici l'expression de 
leur profonde gratitude. 

ya x ans nous quittair 

Michel DOUINEAU, 
intendant universitaire 

du lycée Rabelais de Meudon. 

Yvonne Douineau 
ctses enfants, 
ra son souvenir à tous ses amis 
S£à tous coux qui Font conan et appré 

—Ilyaunan, 
le 18 oxobre 1987, 

Ceux qui l'ont aimée, estimée et 
connbe 56 souviennent. 

Avis de messes 

M® Valentine RIVIER, 

12 bis, rue du Va-de-Grâce, 
75005 

séculier 
fin du Moyen Age (1359-1493) ». 

— Institut d'Etudes politi 
Paris : ls mardi 25 octobre, à 14 heures, 
salle 306, 56, rue des Saints-Pères, 
M= Françoise Manderscheïd : «La 
Mutualité agricole entre Sécurité 
sociale et prof agricole ». 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
ion sur les Insertions du = 

et 

es« Le Monde @ Mercredi 19 octobre 1988 39 

Bicent enaire 

Egalité, champi- 
gnons à l'Antique, veau du 
Paysan-Citoyen, pommes de la 
ci-devant Dauphine, salade Car- 
magnole, le tout arrosé de rouge 
Girondin, comme il se doit : quel- 

que dans la Grange aux Dimes de 
Tréemblay-tès-Gonesse (Seine- 
Saint-Denis) ce 26 vendémiaire 
de l'an 197.de la République une 
et indivisible. Entendez par là : le 
16 octobre 1988. 

Ces agepes répétaient ls repas 
révolutionnaire qui avait célébré 
la Hbération de Toulon dans cette 
même Grange aux Dîmes le 
30 nivôse an II (19 janvier 
1794). A l'origine de cette nou- 
velle € manifestation convi- 
viale », l'Association pour La 
célébration du bicentenaire de la 
Révolution française dans le 
« Pays de France », présidés par 
M. Jean-Pierre Blazy, enseignant 
et conseiller municipal socialiste 
de Gonessa (Val-d'Oise) et qui 
regroupa quatre sociétés d’his- 
toire. Le « Pays de France à», 
région rurale d'environ 900 km’, 
s'étend aux confins de_trois 

Le banquet civique suivait un 
colloque d’une journée et dernie, 
intitulé « Paysans et paysannerie 
en Pays de France pendant la 
Révolution ». Placé sous ls prési- 
dence de M. Michel Vovelle, 
secrétaire de la Commission 

Repas civique au « Pays de France » 

Salade Carmagnole 
et rouge Girondin 

Révolution française, ce colloque 
Hat mené notamment par 

Jean Jecquert, 
l'Université de Paris et 7 pret 
de La Fédération des sociétés 
toriques at ai ErA 
Paris et de l'Ile-de-France, et par 

M. Jacques er, historien, 
directeur d'études à l'Ecole des 
hautes études en sciences 

Lieu symbolique parce que 
du pouvoir qu'exer- 

çaient sous la royauté, l'Eglise et 
la noblesse, la Grange aux Dimes 
de Tremblay, classée monument 
historique, fait aujourd'hui partie 
intégrante d’une ferme de 
400 hectares, consacrée à la 
culture des céréales et de la bet- 

€ Pays de France » n'a pas beau- 
coup évolué après la Révolution, 
qui a surtout bénéficié aux fer- 
miers exploitant pour le compte 
ds l'Eglise — avant d'en « héri- 
ter» -— les grands domaines 
agricoles. Une constatation his- 
torique riche en enssignements. 

exposition 
itinérante sur le « Pays de 
France » à la veille et au début de 
la Révolution, sous la république 
jecobine, et durant la période 
allant de Thermnidor à Brumaire, 
qui doit être pré: d'octobre 
à novembre 1989 dans le « Pays 
de France ». 

JACQUELINE MEILLON. 

Aménager l'Europe 
L'institut européen d'architecture et d’ du terri- 

toire (INEAA), qui vient d'être créé à Rouen, a marqué son démar- 
Journées européennes, rage officiel en organisant trois Ji , avec re 

des Communautés, sur l'impact des nouvelles technologies, les 
de partenaires régionaux et les ouvertes par stratégies perspectives 

l'Europe de 1992. Créé à l'initiative de l'atelier d'urbanisme et 
d'aménagement de l'Ecole d'architecture de Normandie, giigé par 
M. Duminy, l'INEAA veut assurer une formation complémentaire 
aux architectes et constituer des 
professionnels, les responsables 

vipes de recherctie associant les 
ionaux et les entreprises. Il est 

constitué d'un réseau d'instituts, d'universités et d'écoles d'archi- 
tecture de Grèce, Danemark, Hollande, Irlande, RFA, Espagne et 
Italie. Un séminaire de quarante-cmq étudiants a été organisé en 
septembre sur : « La ville et l’eau », et une session de formation sur 
ce thème aura lieu de février à mars 1989. Dans chacune des 
écoles du réseau, en référence aux situations locales et régionales, 
un séminaire conclura l'année scolaire. L'ensemble de ces travaux 
feront l'objet, en septembre 1989, d'une publication bilingue 
français-anglais. 

Les Journées européennes ont fourni l’occasion aux enseignants, 
chercheurs, urbenistes et responsables présents à Rouen de regret- 
ter l'absence de vision européenne de l'aménagement du territoire. 

e Montpellier 
Le Petit Pauré mantpelliérain 

vient de sortir 160 pages. 
par les Sup 

de Co pour découvrir la capitale 
de l'Hérault. Gratuit. 

{Le Petit Paumé, 2300, avanue des 
Moulins, 34100 Montpelber. Tél : 
67-76-19-41.) 

© Centraliens 
éminents 
L'association des anciens 

de cle PRES organ 

© Une mission sur les tochno- 
logies nouvelles. — M. Robert Cha- 
puis, secrétaire d'Etat chargé de 
f'ensekgnement technique, à confié à 
M Monique Grandbastien, profes- 
seur à l’université Nancy-l une mis- 
sion sur le développement des tech- 
nologies nouvelles dans les 
enseignements technologiques et 

Elle rendra ses pre- 
mières conclusions à la fin de 1988. 

e Lo cyclone Joen balaye les 
côtes colombisnnes. — Le cyclone 
Joan a balayé le 17 octobre la pénin- 
sule de Guaÿra sur la côte caraïbe de 
le Colombie, alors qu'il venait de 
passer du stade de «tempête tropi- 
cales à celui de ccycione tronicals. 
On a dénombré cinq disparus, de 
nombreux blessés et plusieurs cen- 
taines de sans-abri. Les dégâts 
matériels sont importants. Conti- 
nuant sa Course sur La mer des 
Antilles, dont la chaleur le renforce, 

E.B. 

liens », qui feront part de leur 
expérience sur le thème : € Au 
delà de 1992 : armer les mana- 
gers français pour vaincre. » 
Peer de os 

75008 Paris, rue Jean-Goujon, 
Ta 4369-5643) 

e Création 
de PME 

L'association Polytechnique 
lance une formation : « Création 
et gestion des PME. » Stage du 
2 janvier au 14 awril 1989. 

tAssocistion poyiechnique, 
Paris, 7, ru le 

Tét.: 148-22-83-10) 

Joan se dirige vers les côtes du Nica= 
ragua et du Costa-Rica. — (AFP, AP.) 

© Avis favorable à l'extradi- 
tion d’un Basque d'Espagne. — La 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Pau a émis un avis favora- 
ble à l'extradition de José Ignacio 
Picabes, trente ans, militant présumé 
de l'ETA militaire, que l'Espagne avait 
réclamé. Picabea avait été condamné 
dans son pays à trente-trois ans de 
prison. Evedé, il avait gagné {a 
France où il avait été arrêté le 
30 septembre. 

© Saisie de 700 kños de can- 

police et.les douanes britanniques 
ont saisi 700 kilos de résine de can- 
nabis d'une valeur de 20 millions de 
francs, à bord d'un bateau de plai- 
sance français l'Etoile de Lisioux, 
Cette cargaison devait &tre déchar- 
gée sur la côte de Devon au sud de 
l'Angleterre. Treize personnes ont 
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Economie 

= En présentant le 
projet de budget à 

l'Assemblée nationale, 
M. Bérégovoy devait 
rappeler qu'il faut se 
garder d'un optimisme 
excessif comme d'un 
pessimisme prématuré 
ffire ci-contre). 

= Dans un entre- 

tien accordé au 
Monde, le secrétaire 
américain à l'énergie 
souligne que le pétrole 
va rester bon marché. 
Il indique que les 

Etats-Unis se tourne- 
raient vers la France 
pour leurs équipe- 
ments nucléaires flire 
page 44). 

& Les Français 
sont prêts à proposer 
un crédit de l'ordre de 
2 milliards de dollars à 
l'Union soviétique pour 

accélérer le processus 
de modernisation de 
l'économie {lire 
page 42]. 

= Les investisseurs 

japonais ont acheté 
200 000 mètres carrés 
de bureaux dans la 

région parisienne {lire 
page 42). 

Les conflits dans la fonction publique 

CGT souhaite s'appuyer sur le mécontentement des fonctionnaires 
“pour relancer les luttes dans le secteur privé 

Pour sa part, PUnion interfédérale des agents de la 
fonction publique FO estime qu’il est « inacceptable que le 
gouvrersement nie les pertes réelles de pouvoir d'achat 

Maire a réfuté l'argumentation 
rigueur en soulignant que «le discours teeu 
alors que ia croissance est de l'ordre de 3,5%, est le 
même que celui tenu lorsque celle-ci n'était que de 1,5%. 
Les risques d'inflation ne sont pas du fait des salaires 
mais du US Et de cmtrles commmrrete ef des lois. Lee 

À Domenach-Chich, secrétariat | 
du PS, a estimé qu'il faudrait «eu arrirer à des accords 
Matignon de La fonction publique 

M. Bérégovoy * éviter le laxisme 
que nourrit l’euphorie 

Ni optimisme excessif ni pessi- 
prématuré : tel est le sens de 

l'intervention que devait faire 
Pierre 

mesures nouvelles. Son discours n'en 
était pas moins attendu comme 
point de repère dans le contexte 
social. {Lire page 8.) 

La position de M. Bérégovoy est 
constante. Il veut éviter le laxisme 
que nourrit l'euphorie. I ne veut pas 
non plus qu'un discours trop pessi- 
miste conduise les entreprises à 
raientir leur effort. II faut, dit-il, 
garder le cap de la croissance, condi- 
tion nécessaire pour améliorer 

LA VIE DANS LES ENTREPRISES 

Le Crédit mutuel négocie 
sur les aimes de licenciements 

trois mille caisses locales, vingt 

vient d'ouvrir, non sans difficultés, une négociation sur ne gr 
Bcenciements apporter aux salariés en cas de 

gl ponoe Hire) a pes l'ambition de maintenir Far un il 

dr 
Beue 1985, D CT ent Va né lame de 
ne rte ce nigocIeE des orientations sociales à l'échelon national. 
Des accords ont été conclus par la Confédération sur la mobilité volontaire, 
De en ROn de, manNe et ini Roma active ét préventive ds lene 
Originalité da 

oi. 
démarche, des groupes de réflexion paritaires (GRP) 

E être 
douze 

des relations humaines de la Confédération). Rejeté par les syndicats, lé texte 
sur les licenciements a été renvoyé au GRP, qui va essayer de faire redémarrer 
la négociation début novembre. 

e Production maintenue chez 
Condor. — Vingt-trois des tente- 
huit salariés de Condor, à Aubervil- 
fiers (Seine-Saint-Denis), qui fabrique 
des fauteuils de relaxation pour per- 
sonnes âgées, continuent à occuper 
les locaux de leur entreprise depuis le 
26 août. Après avoir empêché le 
déménagement de la plus grande par- 
tie des machines, ils entendent main- 
tenir une activité. Grâce à la solidarité 
extérieure, ces salariés, soutenus par 
ta CGT, ont continué une production 
limitée (15 % à 20 % de la normale) : 
per cette production, dont le produit 
est bloqué, ces salariés veulent aussi 
prouver La viabilité de l'entreprise : 
deux expertises ont d'ailleurs conclu 
en ce sens. Cinq repreneurs seraient 
sur les rangs. Le tribunal de com- 
merce de Bobigny doit décider le 
25 octobre. 

© Plan Cible 1995 au Crédit 
agricole du Sud-Est. — Projet 

retenues pour la eos des 
hommes : la un manage- 
ment participatif afin de « redonner le 

mise en place d'un accord d'intéres- 
sement « significatif ». 

@ Légère augmentation du 
nombre de chômeurs indemnisés 
en août. — A la fin du mois d'août, 
le nombre de chômeurs et de prére- 
traités imdemnisés par l'UNEDIC a 
augmenté de 0,7 % en Cor- 
rigées par rapport à juillet et de 
0.5 % par rapport à goût 1987. Au 
total, il y avait 2 252 650 bénéfi- 
ciaires d'une allocation dont 
1817 700 chômeurs, en progres- 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

l'exercice 1987. 

Banque Demachy & Associés 

Le Conseil d'Administration, réuni le 18octo- 
bre 1988 sous la présidence de M.Ciaude 
PIERRE-BROSSOLETTE, a examiné l'activité de 
la BANQUE DEMACHY & ASSOCIÉS au cours 
du premier semestre, qui s'est développée de 
manière satisfaisante, notamment dans le do- 
maine des affaires financières. 

Le bénéfice net consolidé (part du groupe) 
s'établit à 47,8 millions de francs, en progression 
de 13% par rapport à la moitié du résultat de 

Les données disponibles sur l'activité des neuf 
premiers mois permettent actuellement d'envisa- 
ger un résultat de l'année entière qui, toutes 
choses égales par ailleurs, se situerait en progres- 
sion par rapport à celui de l'année 

sion de 4 % sur un an, 401 900 pré- 
retraités (— 14,5 % en un an) et 

solidarité, financé par l'Etat. Globale- 
ment, le nombre de bénéficiaires 
augmente de 6,5 % en un en et celui 
des 

précédente. 

l'emploi. Le problème qui se pose à 
la France est celui des capacités de’ 
production. Le déficit des échanges 
industriels reste à cet égard des plus 
préoccupants, même si on doi ans- 
lyser avec circonspection les résul- 
tats du mois d'août. Ces mauvais 
résultats du commerce extérieur, 
estime M. Bérégovoy, obligent le 
gouvernement à ajuster la demande, 
en attendant que la reprise des 
investissements que connaît la 
France depuis 1984 finisse par pro- 
duire tous ses effets. 

L’ajustement de la demande, cela 
signifie, pour le ministre, qu'il faut 
poursuivre une politique rigoureuse, 
du moins dans les mois qui viennent. 
11 propose une sorte de rendez-vous 
de la confiance avec les partenaires 
sociaux au printemps prochain. D'ici 
là, c'est le seul maintien du pouvoir 
d'achat qui devrait être la règle. 

L'objectif du gouvernement reste 
l'amélioration de l'emploi, indique 
M. Bérégovoy. Cela suppose la sta- 
bilité des prix et de la monnaie. Sur 
le premier point, le ministre devait 
s'en prendre une nouvelle fois aux 
FH er) dont les dérapages, en la 

uent de com; ture 
u An résultat d'ermenble Tee plus que 

second point, la 
monnaie, il devait réeffirmer qu'il 

AÉEÉ en as du frane ni 
L: nt pari se pro- 
nonce pour une politique adaptée 
des taux d'intérêt : on baisse quand 
c'est possible, on monte q c'est 
nécessaire. 

Sur le plan européen, estime-t-l, 
la situation du commerce extérieur 
de la France montre qu'il aurait été 
imprudent de faire baisser. 
aujourd'hui la TVA sur des produits 
importés. I} faudra-le faire par la 
suite en tenant compte de la situa- 
tion fançaise. Ainsi harmonise-t-il sa 
PonItion rec Colt An prenne min 

Eslnst du service public, 
enfin, M. Bé souhaite sa 
réhabilitation et sa modernisation. Il 
aimerait engager une vasie discus- 
sion sur les nécessaires redéploie- 
ments d'emplois. Il devrait en effet 
rappeler que les priorités sont celles 
de la défense, de l'éducation. de la 
recherche, de l'emploi, du logement 
social, de la justice, de la sécurité et 
de la solidarité, ce qui fait déjà 
beaucoup. Les économies seront 
faites sur les secteurs non priori- 
taires, et plus encore en allégoont ls k 
dette publique et en réduisant au 
maximum Les subventions aux entre- 
prises, celles-ci mouvant une large 
Compensation dans la baisse de 
l'impôt sur les sociétés pour les 
‘bénéfices réinvestis. 

Ni durcissement 
nireck t 

Le ministre de l'économie ne 
devait rien annoncer de précis sur 
une réduction du déficit budgétaire 
en dessous des 115 milliareds de 
francs prévus à la fin de 1988. Celle- 
ci sera sans doute possible, mais il 
faudra attendre de connaître ce 
qu'auront rapporté les recettes fis- 

pour en décider. Ce qui èst 
acquis, devait-il rappeler, c'est l'aug- 
mentation d'un point, à partir du 
1 novembre, de la cotisation vieil 
lesse. Cette mesure doit permettre 
d'assurer un meilleur équilibre des 
comptes de la Sécurité sociale. Elle 
aura auss pour effet d’opérer une 
ponction de 15 milliards de francs 

aunée pleine sur L2 Consomma- 
tion, C'est la Her pour laquelle 
M. Bérégovoy la relie aux mesures 
destinées à ajuster la demande inté- 
rieure. S'y ajoutent, comme on Fa 
vu, Îc maintien du pouvoir d'achat 
(autrement dit le maintien d'une 
pure sur La pro; ion des 
salaires) ct le réduction du déficit 
budgétaire. 

Pas de durcissement, de la 
rigueur, donc, mais pas de relâche. 
ment non plus. Tel est le message 
que voulait faire passer le ministre 
des finances devant l'Assemblée 
nauonale. 

Les infirmières tentent d'éviter l’essoufflement de leur grève 
L'incompréhension continue 

régner entre les infirmières de A 
coordination et le ministre, 
M. Michel son ministre 
de la santé, M. Claude Ë Evin. Les 
premières, oubliées pendant des 
années et renf nforcées dans jeur senti- 
ment d'injustice par une 
publique qui, jusqu'à présent, ur & 

favorable, repoussent les proposi- 
tions gouvernementales. Les seconds 
continuent à penser que ce refus est 
dû à une mauvaise information et à 
l'« énervement », selon le mot de 
M. Rocard. 

« Nous ne sommes pas énervés, 
nous sommes calmes et déterminés, 
ont réplique, lundi 17 octobre, lors 
d'une conférence de presse, les 
représentants du bureau de {a coor- 
dination. Nous saurons àrrêter la 
grève quand des mesures seront 
prises. Mais on est très, très loin 
de nos revel , même si on 
note quelques avancées. » On 
constate que la coordine 
tion ne met accent sur La 
hausse des (elle ne parle 

des effectifs, et sur la formation, ixi- 
tiale ou continue. 

La fatigue se fait sentir, et les 
dirigeants du mouvement, soucieux 
Ce Ps en ré 

ent une porte de sortie en 
les revendications. Aussi 

le bureau de Eu coordination se dit-il 
pré à à accepter « un échéancier avec 
des garanties immédiates de revalo- 
risation réelle ». Il déclare qivs il veut 
bien et réitère sa 
d'audience au président de la Répu- 
blique. 

réaction dune 
Sur le terrain, les grèves sont 

diversement suivies. Certains hôpi- 
taux ont même suspendu leur mou- 
vement c'est le cas à Douai (Nord) 
et dans la Sarthe. La grève semble 
avoir été surtout effective à Mar- 
ere À Reims, Rennes et Toulouse. 
A Paris, lundi, suivant des chiffres 
officiels, le mouvement n'était suivi 
qu'à environ 30 %. Il n’y avait 
aucune grève à Orléans et à Stras- 
bourg. 

Du côté des partis politi 
l'opposition, muette jusqu'à bent, 

commence à s'exprimer. M. Fran 
Léotard, secrétaire général € du 

Fe R, .estime au: psp pas été 

nement d" Phi CE Ps et 
infirmières » Li 

2e flat pas cer à apres 
Ja rue ». |] a toutefois jugé 

que pe te Es de M. Rocard 
n'est pas capable de faire face à la 
gone. du secteur public et a 

mandé aux ministres centristes de 

bare Ps Eraonl rs rnier ministre a 
Éne « comprendre une part des 
revendications », mais note par ail 
‘leurs qu'il ne « peut pas contester la 

ision du gouvernement », qui 
Peu éviter des « tensions inflation 
nisles ». 
De son côté, le secrétaire général 

du RPR, M. Alain Juppé, a cé 
la - carence du gouvernement =, qui 
« a laissé pourrir cette situation » et 
lui a reproché d'être incapable 
d'+ écablir le dialogue avec les vrais 
partenaires : c'est très inquiétant 

l'avenir ». 
Seul le PCF a affirmé que « les 

revendications des infirmières 
étaient légitimes ». 

Ch. Ch. 

Des grévistes sans interlocuteur 
Malgré les concessions faites, 

la grève des infirmières se 
elle? Les moda- 

leur mobilisation et les 
conditions propres de leur 
métier le laissent por 
MM. Rocard et Evin ont paru 
gag reg trurr 

ent Éd ere 
Gant, sens doute 1e CON): Le 

‘ mier ministre a considéré cette 
sion comme le résultat d'un + pro- 
blème d'explication ». 

elle » tion » ? En raison 
de la diversité des situations, il faut 
du temps pour que les infirmières 
sachent exactement ce que les pro- 

itions 
Fat à ciéeune, Mais la 
du gouvernement est-elle si claire ? 
Après avoir tardé à engager des dis- 
Cussions, en particulier avec la cor 
dination, il a accordé très rapide- 
ment des augmentations non 
ligeables — 8 % ou 9 % environ 

PU nue rapport 
au lot commun des 

Cette attitude, loin de concilier 
les interlocuteurs, a plutôt suscité la 
méfiance. Elle laisse croire que l'on 
peut faire mieux encore, uen suffit 
de donner la 
santé, voire qu'il existe des réserves 
bu alors que le salaire des 
infirmières, comme le reste des 

iières, est financé 
par des cotisations d'assurance- 
maladie — assises sur la rémunéra- 
tion des salariés. 

Le malentendu est aggravé par Je 
fait que ts gouvernement est 
cons Pers 

ne que les ii 
SE pe 
mal à en = sortir ». Leurs ani- 

Maur — Conraienet rement aux Che- 
minots de l'hiver 1986 — veulent 
négocier mais sc refusent à trancher 

Les 

aux 
En 

rèves risquent donc de 
établis- 

tmilitants d'extrême gauche, 
ici ou 1à, renforce leur détermina- 

à la réalité» ne 
action : la grève 

des_infirmières est populaire, aux 
difficultés réelles de leur métiér, à la 
modestie de leur rémunéraiion, 
gba gel ee Loue 

avec les 
Médecins, mr four itil 
subalterne, le pouvoir de EE 
4 pe des coordinations tra 
uit celle d’une catégorie 

nelle tout entière. Peu Pine en aux 
grèves. les infirmières s’y sont 
d'autant plus + investies ». La rup- 
ture avec le travail quotidien est par- 
ticulièrement forte dans : univers 
aussi contraignant l'hôpital, 
avec ses Dénieaies, due 
des tâches et ses horaires. Êlles ont 
du mal à y renoncer. 

Derrière les revendications sl- 
riales, apparaît aussi, même si elle 

n'est pes clairement affirmée 
comme elle l'était par les cheminots 
en 1986, une protestation contre les 
conditions de travail : « Les sous ne 
sont pas notre obsession», souli-. 
nait un de leur porte-parole à 
Frog Edouard-Herriot de Lyon 
(le Monde du 18 octobre). 

Techmique 
et volontarisme 

Mais la revendication va plus loin. 
Dans les services confrontés aux cas 
les plus «lourds» (cancérologie, 
trau: , réanimation, trans- 
plantations! notamment), le 
Contraste entre la réalité dramatique 
de la maladie ou de la souffrance et 
l'aspect technique des soins, entre 
l'espoir que peuvent faire naître des 
traitements et certains effets secon- 
daires destructeurs, enfin le volonta- 
risme obligé des soignants entraf- 
nent à la longue une usure 

fique — que des sociologues 
américains oct baptisée « burn 
Out. 

Contre celle-ci, on peut réagir en 
revendiquant un « statut » ce un 
renforcement du rôle technique 
des conditions plus Mic d'entrée 
dans la profession, une ke 
plus poussée) — ou par La fuite. 

POINT DE VUE 

Cette «usure» compte sens doute . 
beaucoup, à côté de el de 

ves de carrière, dans le 
« turn.over » des infirmières 
constaté dans les hôpitaux publics. 

Or pour parter de ces conditions 
de travail, les infirmières, contraire- 
ment aux cheminots, n'ont pus 
aujourd'hui de véritable interlocu- 
teur. La direction générale de la 
SNCF ne fixait pas l'organisation 
des repos, des vacances et des ser- 
vices. Mais elle pouvait donner des 
Pepe ren gs os, locales 

régionales ; le pouvait aussi 
décider d'améliorer Le logement des 
conducteurs en déplacement. 

Dans les hôpitaux, La rtition 
du personnel entre les services, les 
horaires, le e des tâches, 
dépendent de multiples échelons — 

lecins chefs de service, direc- 
teurs des hôpitaux (et à Paris, à 
Marseille ou à Lyon, de l'adminis- 
jpation de l'assistance publique ou 
des hospices civils) — mais en tout 
ces ni du ministre de la santé ni 
mème du directeur des hôpitaux. 
Hormis les augmentations de 
salaires — certes importantes, — 
M. Evin ne peut pas grand-chose 
pour la vie des infirmières. Le dialo- 
[nes de EE peut se prolonger 

GUY HERZLICH., 

Malheureux syndicats. 
par Jean-Jacques Dupeyraux 

ficile 11 . que celui qui oppose les 
fonctionnaires au gouveme- 

ment. Encore faut-il en bien com- 
prendre les termes. 

De jacques Delors à Michel 
Bai- 

s'est axée sur un maintien du pouvoir 
d'achat global de l'ensemble des 
fonctionnaires inté le fameux 
GVT, glissement-vieillesse- 
technicité, c'est-à-dire, essentielle- 
ment, les avancées de carrière liées à 
l'ancienneté. Cela signifie concrète- 
ment, et tout le problème est là, que 
ces avancées ne se traduiraient plus 
automatiquement, comme par le 
passé, par une na Progression du pou- 

des intéressés, mais — 
révolution [.…. — seraient seulement 
& op de son maintien. Autre- 
ment si une telle politique devait 
perdurer, les fonctionnaires en fin de 
Exg pourraient disposer. du 
même pouvoir 
débuts, Tels des soldets d'opéra 
marchant à contresens Sur un ps 
roulant ! 

Situstion pps pt con- 
fortable pour nds grands syndicats de 

suffisante, ils 
risquent fort d'être débordés — ke le 
sont déjà — par la base. Une base 
prolérarisée, notamment. par l'effet | 

d'achat qu'à leurs * 

du coût des logements. Une base 
démotivée, dans la mesure où, 

evient à les traiter d'inutiles et 
æ parasites. Une base déboussolée 
Par les salaires niroboisnts de cer- 
t&ines stars des médias. Comment 
Peut réagir l'infirmière épuisée 
lorsqu'elle entend l'excellent Jacques 

tions syndicales 
ds la fonction ère doivent 
mesurer aussi les risques très re 
inhérents à la globalisation de 

revendication et au durcissement di 
conflit. 

-La globalisation risque fort 
la voix de ceux ou celles 

pour lesquels l'Etat doit, certaine- 

cs É pue quel état 

Serait alors, pour le pays, l'image, 
dé Den écuiée, des syndicats ou du 
syndicalisme ? 
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Economie 

et les conditions de vie des agents de l'Etat 

{Suite de la première pages.) 

Pendant l'apéritif, Guy Tru- 
chot a reçu les cadeaux 4 amis, une représentant une lgco 
À vapeur, un four à micro-ondes et 
son manuel d'utilisation, quelques bocaux en plastique, Ti ny a pas 
eu de discours, mais un malin a 
subrepticement coupé sa cravaie, 
l'a taillée en morceaux et distri 
buéc à tous les présents dans une 
corbeïle à pain. selon la tradition 

e. Et, en vertu du statut 
du cheminot, Guy Truchot est 
parti en retraïte, la semaine de ses 
Cinquante ans. 
Pas pis Hg les 

« jaunes » le re 
1986-1987 ‘n’étaient ste 

ans après, on tourne encore 
le dos quand on les croise sur un 
quai ou dans un dépôt, et on se 
souvient avec rancune des 
7000 francs de salaire. qui, cette 
fin de moïs-là, manquèrent sur la 
feuille de paie, Quinze jours avant 
Guy Truchot, un autre conduc- 
teur, un re que lui aussi 
parti en retraite. cérémonie, 
il Die que des chefs. 

« jaune » était un tépéviste. 
Un tégéviste, par rapport à un 
conducteur de ñ c'est un 

« cachalot » (le TGV) ne sont pas 
seulement recrutés Gans le vivier 
£énéral sur leurs aptitudes techni- 
ques, mais aussi sur leurs qualités * 
«commerciales ». 

Deux vieilles dames 
et une valise 

Qu'est-ce que les qualités com- 
mercinies ? Sur un quai de la gare 
de Lyon, alors qu'il allait embar- 
quer dans sa cabine, Jacques 
Cumy a vu un jour deux vieilles 
dames embarrassées par une 
énorme valise. Les ayant aidées à 
s'installer, il s'est té — « Je 
suis le conducteur de ce train » — 
et, arrivé à Montpellier, a fait en 
sorte que quelqu'un aide les voya- 
geuses à descendre leur valise. 
ans connaître son nom, les 

dames ont écrit à la SNCF, et la 
photocopie de la lettre ne quitte 
pue le portefeuille de Jacques 

Endécembre 1986, il ne voulait, 
pas faire grève, mais trente appels 
d'insultes reçus chez lui 
en deux jours l'ont incité à rej 
dre le mouvement. Jacques 
appartient au grand dépôt de 

! qui avait Vu arriver, quel- 
ques semaines après La trois 
conducteurs non vistes du 

de Dôle venus cl 
l'anonymat. Ils ne pouvaient plus 
continuer à vivre parmi Jeurs 
anciens À 

I y a la grande corporation soli- 
daire des conducteurs, et les 
«autres» : les chefs, les médecins 
de la SNCF, et ces cobortes de 
bureaucrates qui « font du chemin 
de fer avec du Papier », se vou- 
voient, rentrent chez eux chaque 
soir à la même heure, et travail- 
lent dans des bureaux équipés de 
machines à café, alors que les 
foyers des «roulants» en sont 
dépourvus. Bref, une immense 
armée ennemie des conducteurs, 
dont l'état-major est désigné par 
le nom redoutable de +Saint- 

zare», Siège de la direction 
générale de la SNCF. . 

Après la grève, « Saint- 
Lazare» a fait réaliser et publier 

Le blues du 
Phifippe Delorme ne goûte jamais 

le café du foyer de Montargis. Son 

roulement prévoit pourtant souvent 
uns pause, en gare, entre 2 heures 
et 4 heures du matin. Mais il préfère 
s'installer dans sa cabine, les pieds 

sur le tabeau de bord et, l'hiver, 
regarder tomber la neige à la lueur 
blanche des réverbères, eur les 

k décerts. Quand i ne neige pas, 
rentre à pied chez lui, pendant 

: Legrhat aller, une 

‘lants5s, s'ei 
l’esprit d'initiative dans les 
‘entraïlles du dinosaure. 

un «audit social», par 
d'illustres sociologues dont 
Michel Crozier, auteur de {a 
Société bloquée, titre qui ne sau- 
rait trouver meilleure illustration 
qu la SNCF. Le mérite essentiel 

l'audit social a été de coucher 
* par écrit les données du blocage, 

telles que chacun les ressentait 
confusément. Les conducteurs ont 
ue gasire — 8 000 francs à 

— qui leur offre des conditions de 
vie de cadres moyens. Ils font de 
la randonnée en montagne, mili- 
tent ne associations de. 
parents d'élèves — l'occupation, 
au début de l’ânnée, du lycée 
Grandmont de Tours a été essen- 
tiellement amimée par un chemi- 
not CFDT, Michel Desmars, — 
s'intéressent à Gorbaichev, et, - 
quad ils se retrouvent autour 
l'un café, ne discutent pas du 

tiercé, mais se divisent entre par- 
tisans de Paul Amar et défenseurs 
de Christine Ockrent. 
: En un mot, ils vivent dans le 
siècle, et ils sont gouvernés 
comme à l'époque de /a Bète 
humaine, quand leur locomotive 
était une sorte de deuxième 
femme et que la première n'avait 
d'autre but dans La vie que de pré- 
pre leur gamelle. Aujourd'hui, 
eur femme travaille aux PTT, et 
une Cabine de conduite n'est pas 
autre chose qu'un bureau Sur 
roues, avec des ires tout de 
même particuliers. Comment 
accepter, alors les ordres donmés à 
travers un guichet, le déploiement 
du parapluie du bas ut de la 
hiérarchie, bref l'ambiance très 

la SNCF où 
ive» exigée aux 

Signaux sur la voie a déteint dans 
tous les domaines des relations 
sociales ? 

Depuis la grande , un 

ts : es, regrou] 
autour de sie Met Dancoisne 
chef de la «traction». c'est-à-dire 
tron des-vi ille « rou- 

rce d'insuffler 

particulière de 
«l'obéissance 

en ï 
La direction a lancé en 1986 un 

programme prométhéen de 

de pro- 
per 

la mar- 
Tous les chefs 

s'y soumettent les uns après les 
autres, offrant ainsi le cle spectai 
sans t d'une armée fai- 
Lt nai Ja voie hiérar- 
chique la co: … den finir 
avec l'obéissance aveugle. 

Dans le même esprit, Ja direc- 
tion a lancé un journal bimestriel 
de liaison entre les conducteurs, 
Contact, qui se fait l'écho — 
assourdi — des états d'âme de Ja 
base. Mais les deux conducteurs 
recrutés pour rédiger le magazine 
se sont transfo: par la force 
des choses, en médiateurs, n'hési- 
tant pas à houspiller au téléphone 
tel chef de déplôt qui ne respecte 
pas les conditions d’une mutation, 
ou à dénoncer à La direction tel 
autre, trouvé en pleine crise 
d'éthylisme lors d’un de leurs 
« reportages». 

Que la tâche soit lourde, mille 
anecdotes en témoignent. Pour 

«patachon » 
ineudible avec le sol. Seul avec la 

— chaque conducteur n'est accom- 
pagné per un chef qu'une fois per 
trimestre en moyenne. 

douceur d 
offerts au rail Et bien d'autres ra 
sons aussi d'avoir le blues dans sa 
cabine. H y a ces sièges non scellés 

au sol, sur les anciennes machines, 
dont la vibration fait — dé un ob 

de Phikppe Delorme — qu'e on 
pe 50 kilomètres de gauche à 

descendre vers la gare de Lyon 
souterraine, les trains empruntent 
lune des pentes les plus fortes du 
réseau — celle sur laquelle a 
dévalé le « train fou » du 27 juin. 
Il s'y trouvait un feu rouge mal 
placé, que l’on ne pouvait respec- 
ter sans dépassement. 1 fallut aux 
conducteurs six ans de remarques 
répétées — six ans! — pour le 
faire déplacer de 150 mètres. 

Depui: « guerre 12 

1987, les deux armées s'obser- 
vent, méfiantes. Chef du dépôt de 
Paris Sud-Est, Hugo Ferroli a 
tenté trois fois de faire passer «à 
la psycho» des conducteurs cou- 
pables de graves fautes de 
condaite — dépassement de 

sent à leur entrée dans la carrière, 
et après seulement en cas ‘de 
faute. A la troisième tentative 
d’Hugo Ferroli, toute la banlieue 
sud-est a déposé un préavis de 
grève. Le chef du d a reculé 
et n’a pe jemais envoyé per- 
sonne « à la ». 
U 

jour, demander à Gérard Richide; 
che du dépôt de Dijon, une 
légère modification de ses 
horaires. Elle n’était possible 
qu’en mordant de quelques 
minutes sur le temps légal de 
repos, ce qui oblige à demander le 
consentement des délégués du 
personnel. Le mécanicien 
deur était justement un délé- 
gué CGT. En tant que délégué, il 
a réfusé d'accorder l'autorisation 
qu’il demandait comme conduc- 
teur. 

Les trois 
obsessions 

A l'accident de la de 
Pr la SNCF, on dit? après 
le 27 juin », et chacun comprend, 
— la hiérarchie a tenté d'exiler le 
conducteur du train fou dans les 
bureaux de la direction régionale 
cu attendant les résultats de 

Les chagrins du rail 

l'enquête judiciaire. Bien que 
situés, j eux aussi, gare de Lyon, 
ces bureaux sont en territoire 
sédentaire, donc ennemi, En se 
dressant d’un seul mouvement, la 
caste a évité l'exil au malheureux, 
finalement affecté au dépôt, où 
chacun peut passer lui dire un 
petit bonjour pour le consoler 
d’avoir été « descendu de 

ine », autant dire de devoir 
respirer à l'air libre avec des bran- 

Aux yeux des conducteurs les 
plus durs, les chefs sont devenus 
comme transparents depuis qu’ils 
ont « fait les trains » à leur place 
lors de la grève. Bien sûr, ils font 
encore mine de monter en cabine 
avec les conducteurs, puisque 
c'est leur métier. Mais un mot 
plus haut que l'autre, une ques- 
tion abrupte, et ils saveñt que 
ce sera l'incident : «Tu prends ta 
sacoche, et tu descends. » 

Au bout de cinq secandes, toute 
conversation avec un conducteur 
s'oriente vers quelques sujets 
Cr porn de lements, les 
primes et les foyers. Accessoire- 
ment, les chefs. 
. Le roulement — c'est-à-dire la 
journée de travail — ordonne 
toute l'existence du conducteur. Il 
y a des roulements de jour et des 
roulements de nuit, des roule- 
ments idéaux et des roulements 
poubelle. Il y a des roulements 
récompense, réservés aux conduc- 
teurs qui n'hésiteront pas à répon- 
dre à un appel du”dépôt même un 
jour de repos pour assurer un 
train im] et des roulements 
impossibles pour les autres. Dès 
que deux conducteurs se rencon- 
trent, ils sortent de leur poche une 
feuille pliée couverte de traits 
gras, pointillés ou hachurés, rigou- 
reusement hermétique à l'œil 
étranger, et is comparent leurs 
roulements. 

Le roulement se com, de 
trois parties : la conduite, le temps 
de transport et les pauses. Les 
deux dernières Éier) si elles 
sont décomptées le temps de 
travail, n'entrent pas dans le cal- 
cul de la spime kilométrique », 
qui est La véritable source de hié- 
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rarchisation des salaires. 
puisqu'elle varie de 1 500 à 
6 009 francs. En une nuit entière 
de travail, il arrivé que le conduc- 
teur ne soit pas «aux mancttes » 
plus d'une heure : c'est un roule- 
ment poubelle. A l'inverse, plus 
on avale de kilomètres, plus le 
roulement est rémunérateur. 

Le roulement ne se discute pas, 
ne se conteste ne s’arrondit 
pas aux es_ Il est. Là aussi, la 
centralisation a frappé. Les roule- 
ments des vingt-deux mille 
conducteurs de France sont 
conçus à Paris, à la gomme et au 
crayon, comme sous Napo- 
léon IEL. Toutes les tentatives 
d'introduire ne serait-ce qu’une 
miette d'informatique dans l'opé- 
ration, se sont, pour l'instant, sol- 
dées par des échecs. 

Jusqu'à l’an dernier, quand le 
projet de roulement de la nouvelle 
saison arrivait dans un t, le 
chef n'avait qu'une : la 
mettre sous clé pour que nul ne 
puisse le voir avant le jour fatidi- 
que En juin 1988, dans le cadre 

la < glasnost », Un « Correspon- 

re ha dép. k ms 1 le chaque ont le rôle 
fut de recueillir les avis de la base 
— «Ne pourrait-on pas décaler 
certe pause d'une heure pour nous 
permertre de déjeuner ? », etc. 

ur la valeur de cette réforme, les 
syndicats restent réservés, mais 
attendent de voir, - ce qui est la 
conduite la plus positive que nous 
puissions espérer de leur part », 
soupire Jean-Michel Dancoisne. 

Draps SNCF . 
et « sac à viande » 

Chaque minute de la vie du 
conducteur est prpannée dans 
le roulement. 31 août 1985, 
juste avant de prendre les com- 
mandes du Paris-Port-Bou, Jean- 
Yves Brisset dispose de cinq 
minutes — pas une de plus — pour 
prendre connaissance des der- 
pere Informerions sur l'état de la 
igne, placardées sur un panneau 
du dépé Pris de court, il les reco- 
ie à la hâte, se promettant de les 
tudier bien au calme dans sa: 

cabine. Il n’en aura pas le temps. 
Roulant à 100 kilomètres/heure, 
il enregistre sans les voir une suc- 
cession de ux dont le der- 
nier limite la vitesse à 30 kilomè- 
tres à l'heure, et, quelques 
instants a; ille dans La tra- 
versée d'Argentonsur-Creuse. Il 
sera condamné à un an de prison 
avec sursis et le jugement mettra 
en cause la SNCF, qui, depuis, 
distribue à ses conducteurs, avant 
chaque départ, un bulletin 
d'informations p ié. 
A l'inertie de la direction, 

répond souvent la langue de bois 
des syndicats. À qui en fait la 

viser Je foyer prébisioriqee de visiter le foyer ique 
Corbeil-Essonnes — fauteuils 
déchirés, ives, fon- 
taine à eau cassée depuis la nuit 
des temps — mais oublient de à 
ciser que personne ou presque n 
vient dormir: même au prix de 
plusieurs quarts d'heure de voi- 
ture, les conducteurs de banliene, 
après jeur service, préfèrent ren- 
trer chez eux au lieu d'utiliser les 
dun que la SNCF leur ae 

is UN an — au vant i 
devaien: à se munir delleur « sac À 

viande», ce qui fut une des 
causes du ras-le-bol de 1986. 

Depuis la grande _grève, la 
SNCF veille à garnir chaque 
foyer en caf£ soluble et en mor- 
cesux de sucre. Dans certaines 
régions «de pointe», Ia gestion 
des foyers à été retirée aux gares, 
qui ne s'en souciaient guère, et 
attribuée aux dépôts, plus directe- 
ment concernés et qui peuvent 
remplacer une télé en panne sans 
que cela remonte au président de 
la SNCF. Elémentaire bon sens, 
mais personne n'y avait songé 
auparavant. 

Heureux ceux qui connaissent à 
l'avance leurs horaires, échappant 
ainsi au régime « facultatif ». Plu- 
sieurs années durant, les élèves 
conducteurs sont «en fac », leurs 
horaires ne leur sont communi- 
ués que quelques heures à 
avance, par té ou par 

coursier. 

. Hantise 
da contrôle 

Sur les lignes de banlieue, il y a 
aussi le stress des voies engorgées, 
des signaux qui ne cessent de se 
rapprocher pour autoriser le trafic 
le plus «serré» possible, la ban- 
tise du «pépin» qui entraînera 
des retards en chaïne. Pour écou- 
ler un trafic de banlieue en hausse 
constante, la SNCF ne cesse de 
modifier les parcours des trains. 
Mais un parcours changé multi- 
plie les risques qu'un voyageur 
actionne le signal d'alarme pour 
descendre à sa station, où Le train 
s'arrêtait encore hier — ce dont 
fut victime le «train fou» du 
27 juin. Et un train de retard, 
c'est la nervosité des voyageurs 
reportée sur le conducteur, les 
bras d'honneur qui laccueillent à 
l'entrée gare, les sarcasmes 
quand il marche le long du train 
pour chercher la cause de la 
panne. 

Pour tous, banlieues et grandes 
lignes, il y a la hachure de la vie 
familiale, ces semaines fréquentes 
de quatre jours de suite sans voir 
les enfants. Et ces primes, archaï- 
ques et ésotériques : pas un seul 
conducteur n’est capable 
aujourd'hui de comprendre sa 
feuille de paie, mais ni la direc- 
tion ni : i pans le 
courage de ou PO- 
ser la refonte générale du sys 

Toute velléité de réforme — du 
règlement, des roulements, des 
primes, etc. — est a priori ressen- 
tie comme une brimade, une 
manœuvre aux objectifs inavoua- 
bles. Dans la formation continue 
— pour l'instant quasi inexistante, 
— la direction souhaite introduire 
progressivement le simulateur de 
conduite, comme pour les tes 
d’avions. Et, déjà, sourd linqié- 
tude : «Er si l'on s'en servait 
pour nous contrôler ? » 

Comment, dans ces conditions 
de défiance absolue, mettre en 
œuvre des nouvelles mesures de 
sécurité? Les plus Iucides des 
dirigeants avouent se trouver « au 
milieu d'un champ de mines. Dès 
que nous bougeons un pied, ça 
peut exploser de ious côtés. Et si 
nous ne bougeons pas, ça peut 
exploser quand même. » 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

SITUATION DES SiCAV AU 30 SEPTEMBRE 1988 
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REPÈRES 

Chômage 
Légère augmentation 
dans la CEE 

Ada fin du mois d'août, les douze 
pays de la Communauté européenne. 
comptaient 15,6 millions da ché- 
meurs, indique l'Office européen de 
ta statistique, Eurostat. En données 
brutes, ce chiffre correspond à une 
augmentation de O,1%, en un mois, 
du nombre de demandeurs d'emploi 
et à une baisse de 0,4% par rapport 
au même mois de l'année précé- 
dente. Depuis onze mots, souligne 
Eurostat, le nombre de chômeurs 

nue alors que celui des femmes n'a 
cessé d'augmenter. Seule la Grande- 
Bretagne fait exception à cette règle, 
les femmes profitant davantage du 
mouvement ds création d'emplois. 

Au total, les chômeurs représen- 
tent 10,4% da la population active 
dans la CE£. Selon un mode de calcul 
rendant possibles les comparaisons, 
le classement des pays s'établit de la 
façon suivante : Espagne, 19,7%; 
Idande, 17,6%; tale, 12,9%; Bel- 
gique, 10,8%; France, 10,6%: 
Pays-Bas, 10%; 
8,3%; RFA et Danemark, 6,6%; 
Portugal, 6,4% et Luxembourg, 
2,8% (les données pour la Grèce ne 
sont pes disponibles). 

Conjoncture 

La production 
devrait continuer 

de s’accroître 

chains mois, indique l'enquête 
mensuelle de conjoncture de la Ban- 

pacités de produc- 

francs. 

TIRER ELTR EL 

Commerce extérieur 

Vive dégradation 
de la balance chinoise... 
Le déficit de a batance commer- 

ciale chinoise a atteint 3,4 milliards 
de doïiars (21 millisrds de francs) 
durant les neuf premiers mois de 
l'année, presque autant que pour 
l'ensemble de 1987 (3.7 milliards de 
dollars), annonce l'agence Chine 
nouvelle. 

Les responsables du commerce 
extérieur estiment que le compte des 
échanges restera déséquilibré jusqu'à 
la fin de l'année, compte tenu du 

des achats qui ont totalisé 
36,4 milliards de dollars de janvier à 
septembre. Durant cette période, le 
déficit le plus important a été enre- 
gistré avec les Etats-Unis (1,97 mit 
Kard de dollars), suivis par la CEE 
{1.92 milliard} et le Japon (1,6 mi 

… redressement de la 
balance suisse 

Le déficit du commerce extérieur 
suisse à atteint 785,6 millions de 

que la direction générale des 
douanes. Pour les neuf premiers mois 
de l’année, le solde négatif s'inscrit 
désormais à 6,9 milliards de francs 

Logement 

Hausse des loyers 
de 2,59 % 

Les loyers des contrats en cours, 
indexés sur l'indice du coût de la 

augmenteront de 2,59 % au moment 
de leur révision annuelle. En effet, 
l'indice du deuxième trimestre 1988, 
publié au Journal officiel du 18 octo- 
bre, s'établit à 912, contre 889 au 
deuxième trimestre 1987, en pro- 
gression de 2,59 % en un an. 

Tourisme 

23 milliards de francs 
d'excédent en 1988 
Le solde net de ta balance touristi- 

que française approcherait, en 1988, 
23 milliards de francs, a annoncé, 
lundi 17 octobre, M. Olivier Stim, 
ministre du tourisme. Cette progres- 
sion de 15% par rapport à l'année 
pren em AQUe per nou 

chiffre de deux millions, et par une 
forte croissance du nombre des tou- 
ristes en provenance de l'Europe de 
l'Ouest, On estime qu'en 1988 
8,5 mäiions d'Allemands de l'Ouest, 
6,5 millions de Britanniques et 
1,7 miléon d'Espagnols auront affec- 
‘tué un séjour en France. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Compagnie Electro Financière 
Le Conseil d'administration s'est réuni le 12 octobre 1988, sous ta présidence 
de Monsieur Philippe DARGENTON, pour procéder à l'examen des comptes 
de l'exercice 1987/1988. 
Le bénéfice net de l'exercice s'élève à 203,4 millions de francs, contre 
109,7 millions de francs pour l'exercice 1986/1987. 

COMPTES 

Le dividende correspondant serait de 34,50 francs par action contre 
33,50 francs pour l'exercice précédent. Compte tenu d'un avoir fiscal de 
17,25 francs, le revenu global serait ainsi de 51,75 francs. 
Comme les années précédentes, il sera proposé aux actionnaires qui le 
souhaiteraient d'opter pour le paiement du dividende en actions de la 
Compagnie, cela dans les conditions prévues par la loi du 
5 Janvier 1988. Le délai d'option serait de trois semaines 
à compter de la date des assemblées convoquées pour le 
23 novembre prochain. 
Le Conseil a enfin pris connaissance de la valeur estimative 
de la société, qui sur la base des derniers cours de bourse de 
la veille de ses diverses parücipations, était supérieure de 
18,5 % à ta capitalisation boursière de la Compagnie à la 
même date. : 

Cette forte progression est 
due, pour l'essentiel, à l'impor- 
tance des plus-values réali- 
sées sur cession de valeurs 
immobitisées : après imputa- 
tion de l'impôt, celles-ci s'élè- 
vent à 111,6 millions de francs 
au lieu de 19,7 milions de 

; francs en 1986/1987, le résul- 
tat des opérations de gestion se situant dans la ligne de l'exercice 
précédent: 91,8 millions de francs au lieu de 90 millions de francs. 
Après dotation de 1,4 million de francs à la réserve légale, ainsi portée à son 
plein, et affectation de 86,5 millions de francs à la réserve spéciale de 
plus-values long terme, le résultat distribuable, report à nouveau non 
compris, s'élèvera à 115,4 millions de francs. 
il sera proposé à l'Assemblée générale de répartir aux actions une somme 
globale de 97,6 millions de francs contre 90,1 millions de francs au titre de 
l'exercice 1986/1987, le report à nouveau s'établissant à 77,4 millions de 

L4 

| Économie 

ÉTRANGER 

Moscou joue la carte de l'endettement pour accélérer la « perestroïka» 

La France propose à son tour un crédit 
de Pordre de 12 milliards de 

Après les Allemands et Les Italiens, les Français L'annonce en cascade de vastes 
emprunts officiellement 
contractés auprès de l'Allemagne 
et de l'Italie, en cours de négocis- 
tion avec la Grande-Bretagne et La 
France marque un tournant dans 
la politique soviétique. Renforcée 
politiquement, l'équipe Gorbat- 
chev prend le risque d'un alour- 
dissement de sa dette avec l'Ouest 
pour se doter des moyens indis- 
pensables à l'accélération de la 
« perestroïka » dont la crédibilité 
s’amenuise avec la persistance des 
pénuries et des frustrations des 
consommateurs. 

Longtemps écartée au nom de 
l'indépendance nationale, la carte 
de l'endettement est parfaitement 
jouable par Moscou. La signature 
soviétique jouit d'une excellente 
réputation auprès du monde ban- 
caire. Compte tenu de ses avoirs à 
l'Ouest, la dette nette de l'URSS 
est évaluée entre 25 et 27 mil 
liards de dollars, et ses rembour- 
sements n'absorbent qu'une part 
marginale des recettes à l'exporta- 
tion, environ 5 % selon l'OCDE. 

Une politique 
plus classique 

Moscou a pourtant hésité à 
recourir à de nouveaux crédits. 
Jusqu'au début de 1988 le mot 
d'ordre était plutôt de dégager un 
excédent en devises fortes au prix 
d'une compression des importa- 
tions de produits occidentaux. Ces 
dernières ont baissé de 2,9% en 
dollars l’an dernier et, fait inhabi- 
tuel, ont recouvert un recul de 
8,5 % des achats de machines et 
d'équipements, un secteur généra- 
lement mieux préservé (1). 

La chute des cours des 
céréales, dont le pays est forte- 
ment importateur (30.4 millions 
de tonnes) a certes compensé la 
perte de recettes à l'exportation 
due au recul des cours du pétrole 
et du gaz, qui a constitué un man- 
que à gagner de l’ordre de 1 mik 
liard de dollars en 1987. Mais au 
moment où les textes cherchant à 
donner un contour législatif aux 
réformes économiques se multi- 
pliaient, et où le Kremlin redécou- 
vrait, en parole tout au moins, les 
vertus du commerce et de sa 
diversification, les chiffres tradui- 
saieut un sérieux attenisme, voire 
un repli sur soi. 

Il semble bien que, déçus par la 
lenteur de la mise en place de 
joint ventures dont ils attendaient 
un renouveau dans les méthodes 
de gestion, dans [a technologie 

CIGIE 

cilement être en reste. Ils 

pouvaient diffi- 
à leur tour, à PURSS un crédit 

de Vordre de 2 milliards de dollars (12,4 milliards de francs) pour 

participer au vaste mouvement européen de soutien à La modernisa- 

tion de l'économie soviétique. Le Crédit lyommais a ouvert les discus- 

sions avant Ia visite de sou président, Jean-Yves Haberer, attendu à 

Moscou le 10 novembre. Les modalités de ce prêt non garanti 

comme Le sombre de banques entrant dans le consortin restent à 

définir. Les taux d'intérêt étant élevés en France, cet imposant cré- 

dit pourrait être ibellé en ECU on en d'autres monnaies euro- 

péennes, sa durée variant selon les types de biens auxquels chaque 

tranche sera affectée. La préférence française va tout naturellement 

à La promotion des biens de consommation en URSS. 

mais aussi un appui à l'exporta- 
tion, les Soviétiques soient 
revenus à une politique plus clas- 
sique. Les premiers mois de 1988 
ont vu reprendre le flux des 
achats à l'Ouest : les importations 
ont progressé de 24,6 %, alors que 
les exportations au premier tri 
mestre augmentaient de 12,6 %, 
creusant le déficit commercial. 

Soucieux de répondre aux criti- 
ques et à l'irritation de [a populs- 
tion, les dirigeants soviétiques se 
sont retournés vers CEUX auprès 
desquels Mikhaïl Gorbatchev a su 
accumuler un capital de symps- 
thie, les Européens. 

A eux seuls, les prêts contractés 
auprès d'un consortium de ban- 
ques italiennes dirigé par la 
Mediocredito Centrale et d'insti- 
tuts de crédit allemands, dont la 
Deutsche Bank joue les têtes de 
file, assurent l'équivalent de 
2,5 milliards de dollars (15,5 mil 
liards de francs). 

la base de 1.7 à 2,5 milliards. 
Sans même compter l’apport de la 
France, cette escalade de crédits 
— chacun joue à annoncer l'octroi 
du prêt record occidental à 
l'URSS — devrait permettre 
d'accélérer le processus de moder- 
nisation de l'industrie. 

TRANSPORTS 

© M. Pierre Léonard, président 
de l’Académie de marine. — 
M. Pierre Léonard, président du 
Conseil supérieur de la marine mar- 

de bureaux, 
valant globalement 4,7 milliards de 
francs, si l'on en croit le recense- 
ment effectué par Jones Lang Woot- 
ton, cabinet international d'immobi- 
lier d'entreprises. 

Le plus gros investisseur est sans 
conteste l’Industrial Bank of Japan, 

le biais de sa filiale immobilière 
qui maîtrise à lui seul plus de 

la moitié des surfaces : les 

vement pour un montant de 2,6 mik 
liards de francs; mais aussi 
30000 mètres carrés d'un immeuble 

(voir le Monde affaires du samedi 
24 septembre). 

Le groupe financier C’ltoh, de 
son côté, à acquis, en trois = 
tions (à Sèvres, Suresnes et 
Malmaison) un total de 
31000 mètres carrés valant environ 
470 milbions de francs. 

Arrivée en force, donc, mais 
faut remarquer qu'il s'agit essentiel 
Ilement de groupes jers, qui se 
vrent à des actions de portage, 
avant de commercialiser leurs acqui- 
Sthons, et cela ne préjuge en rien de 
la nationalité des ires ulté- 

Reste à savoir à quoi cet apport 
sera consacré. On a suffisamment 
souligné que l'infrastructure 
nécessaire à La mise eu place des 
réformes était inexistante pour 
s'interroger sur l'efficacité des 
projets qui seront financés. Les 
Britanniques parlent de tourisme, 
de projets hôteliers, d'agro- 
alimentaire au moment où leur 
ministre du commerce, Alan 
Clark. doit rencontrer, mercredi 
19 octobre, le ministre soviétique 
pour les relations économiques 
internationales, Constantin Katut- 
sov. 5 

Les Italiens voient large, de la 
mode à certaines technologies 
d'avant-garde (/e Monde du 
18 octobre). Les industriels alle- 
mands qui accompagneront le 
chancelier Helmut Kohi. lors de 
son voyage à Moscou du 24 an 
27 octobre affirment emporter 
dans leurs valises une vingtaine de 
projets allant de l'équipement 
médical à la machine-outil, en 
passant, bien sûr, par l’automo- 
bile. 

Eviter les erreurs 
da passé 

‘Maïs avant même de savoir qui, 
dans-cette surenchère de prêts et de 
projets, arrivera à gagner du terrain 
sur un marché aussi vaste que 

francs 
né, les sc sine 

gent. « Il est ible, par ce retour 
aux RME, "donner un 

nouvel élan à celui, plus récent, des 
joint ventures », espère run d'eux. 
Et de fait, rien ne s'oppose à ce 
qu'une part des crédits alloués 
donne nn nouvel attraït à la création 
de sociétés conjointes. 

Jusqu'à présent une centaine seu- 
lement ont vu le jour, des opérations 
de taille généralement modeste et 

t un mince afflux de 
capitaux frais. Conscients des réti- 
cences de leurs interlocuteurs, les 
Soviétiques ont annoncé qu'ils étu- 
diaient de nouveaux amendements à 
la législation de janvier 1987, déjà 
modifiée il y a un an. 

Iront-ils jusqu'à répondre au prin- 
cipal obstacle des sociétés 
conjointes : de l'avis des milieux 
d'affaires occidentaux, le plafonne- 
ment du rapatriement des bénéfices 
au montant des devises gagnées à 
l'exportation ? Si Moscou assouplit 
ses positions il Jui sera possible de 
faire coup double : financer des pro- 
jets ciblés grâce à de nouveaux cré- 
dits tout en rassurant kes investis- 
seurs étrangers potentiels. 

«Le d'une usine de pro- 
duciion de biens de consommation 
est assez rapide», souligne un 
homme d'affaires. Encore faut-il 
éviter les erreurs du passé et ne pas 
se cantonner à l'industrie lourde. Et 

der les Etats-Unis du bien- 
fondé d'un soutien direct à l'écono- 
mie soviétique. 

Pour le moment, La première réac- 
tion de Washington a été négative. 
Agacés de voir les Européens se pré- 
cipiter à l'Est, les Américains ont 
fait savoir qu'il était regrettable 
d'offrir à ne ts a 
consacrer une plus 
ses revenus à la défense. Vieux 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

1) Le Courrier des de l'Est, 
jui ad 1988 a 

Fiat sollicité pour une nouvelle usine 
automobile en URSS 

proposé aux dirigeants du groupe ita- 
lien Fiat de construire une nouvelle 
uaité de montage de voitures à 
Togliatti où l'usine Vaz (Volga Auto- 
mobile Plant) produit déjà 
600 000 véhicules par an du type 
Fiat 124. Selon un porte-parole de la 
firme de Turin, son président, Gio- 
vanni Agnelli, sollicité par Le premier 
ministre soviétique, Nikolai Ryzk- 
hov, pour savoir si Fiat serait prêt à 
doubler la capacité de Vaz, aurait 
donné une réponse positive de prin- 
cipe. Mais rien n’a été précisé sur le 

sont pas en reste, avec des acquisi- 
tions d'environ 10 milliards de 
francs Ainsi, l'European American 
Mercantile a is les 

70000F 
le mètre carré 

L'intérêt porté par les groupes 
étrangers aux immeubles de 
bureaux en Ile-de-France, sur un 
marché total estimé à environ 
25 milliards de francs se traduit bien 
par k place qu'Üs y ont prise, réaki- 
sant 19% des investissements. Les 
compagnies d'assurances conservent 
la première place sur le marché avec 
38 % des investissments, tandis que 
Joe TL ot les SCO en serons 

La Kbéraksation des procédures 
d'agrément 2 mis sur le marché ces dermiè £es des surfaces Ï 

tantes et il semble que cette offre 
nouvelle a suscité une demande sup- 
plémentaire. L’envoléc des prix a été 
Le er 
Cham y: Opéra, Made- 
jee) où des récentes 
ont été réalisées à 70 000 F le mètre 

financement du projet ni sur le 

Enr ee a son ê i s'est 
contenté de déclarer que si tous les 
gants constructeurs mondiaux 
européens, américains et j is) 

étaient concernés, Fiat étaii dans une 
LS 

que atteint environ 1,4 million de 
véhicules par an dont 1.1 million 
pour le marché intérieur. L'URSS 

Les investissements cp ns en France 

Les Japonais ont acheté 200000 mètres carrés 
de bureaux dans la région parisienne 

Dans Paris, et dans les très 
grandes opérations, les prix sc 
situent dans une fourchette de 

prudents, 
lité meilleure CEA voire 7 & 
mème parfois 8%) et limitent les 
riques en n’achetant que des locaux 
déjà loués. 

ponil 
1,2 million de mètres carrés, soit 
l'équivalent d'une année de commer- 
cialisation, les nouveaux pro- 

7 que le 
tiers de ce stock. 

Les prix moyens pratiqués sont, 
j très variables en 

; 

"ee: 

€ 
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Lour un crédi: 
rds de francs 

7” : à 4 Fe ds pure en 4 UN RAPPROCHEMENT QUI TOMBE SOUS LE SENS 

D _. Le plus intéressant, cest que notre opération 
est intéressante pour tout le monde. 

1° équipementier automobile français et numéro 2 européen, Valeo a fait le 30 septembre 1988 aux 
actionnaires d’Epeda Bertrand Faure une offre d'échange dans le but de rapprocher les deux groupes. 

Une bonne opération industrielle. par conversion d'une obligation er un intérêt annuel 

Valeo et Epeda sont les deux principales entrepri- de 6,5% par obligation, soit 45,50 francs par an. Une 

ses françaises d'équipements automobiles. Elles bonne opération pour les actionnaires de Valeo. 

ont la même clientèle ; elles occupent des posi- Epeda est sur le marché en croissance du siège automobile. Par 

tions de leader européen, notamment dans ailleurs, les marques Epeda et Delsey sont internationalement 

la fonction refroidissement moteur et clima- renommées et développées par des sociétés bien gérées. Le rappro- 

tisation, la fonction embrayage, la fonction chement avec Epeda permettrait à Valeo d'élargir sa gamme de 

éclairage, la fonction protectioñ/commuta- fonctions et de constituer un cine plus complet et plus fort. 

: tion pour Valeo, et la fonction siège pour Valeo et Epeda Bertrand Faure regroupées réaliseraient un chiffre 

Epeda. Se rapprocher, c'est élargir la gamme d'affaires de 24 milliards de francs dont plus de 21 milliards dans 

des fonctions offertes sans qu'il y ait, pour les l'équipementautomobile. Une bonne opération pourie 

constructeurs automobiles, aucune diminution” personnel des deux groupes. Les succès de Valeo et 

de la concurrence mais au contraire bénéfice des d'Epeda s'expliquent par la motivation et les efforts du 

retombées techniques et industrielles découlant du personnel. Le rapprochement des deux entreprises — et 

regroupement. C'est devenir le grand spécialiste de l'en- de leurs activités complémentaires — ne peut que 

semble habitacle qui est aujourd'hui l'objet de toutes les renforcer ce dynamisme et donner, par la taille 

nos : ë attentions des constructeurs. Les équipements de Valeo en ainsi acquise, un nouvelélan à des opportunités 

5 . 7 assurent déjà le confort, la sécurité, la visibiliré, le silence. Le siège, de carrière favorisées par de très vastes 

élément clé, compléterait nos compétences dans l'habitacle. Le siège programmes et budgets de forma- 

automobile est une activité en pleine expansion, notamment par l'incor- tion Une bonne opération 

poration de l'électronique et de l'électro-mécanique — sièges motorisés, pour l'industrie française. La 

sièges à mémoire. Valeo fabrique 15 000 000 de moteurs par an et maîtrise concurrence mondiale dans 

les techniques de l'électronique de pointe adaptée à l'auromobile. Avec l'équipement automobile est extré- 

Epeda, Valeo progresserait de nouveau dans les méthodes de fabrication mement forte. Nos concurrents 

“juste à temps” par des usines situées à proximité des chaînes de montage internationaux sont souvent 3 fois 

automobile. Une bonne opération pour les actionnaires plus gros que nous. Aujourd'hui, 

d'Epeda. Valeoestungroupeen pleine croissance quianticipeun chif- dans l'équipement automobile comme 

fre d'affaires de 16 milliards de francs et un résultat record en 1988: le dans l'automobile, il faut être puissant 

résultat net consolidé du premier semestre, 535 millions de francs, a pour survivre. La solution Valeo + Epeda 

déjà dépassé le résultat de tout l'exercice 1987. La proposition faite qui permet de rapprocher deux sociétés 

aux actionnaires d'Epeda est très intéressante. En échange françaises pour en faire un groupe équipe- 

d'une action Epeda, Valeo a offert: un paiement cash de mentier indépendant, de capacité mondiale, est 

500 francs, une action à fort potentiel de croissance une opportunité que nous ne devons pas laisser passer. 

BDDP/CPM CONSULTANT 

RE EP NS 

PREMIER EQUIPEMENTIER AUTOMOBILE FRANÇAIS 
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Croyez-vous le pétrole bon 
marché a durer ingteupe ? 

TN miser 
Je ne sais pas exactement combien de 
temps, mais au moins pour aussi loin 
qu'on puisse le prévoir. fre 
sirement, peut-être à moyen terme, 
personne ne connaît le long terme. 

Les jours où l'OPEP avait une 
influence sur le marché sont 

— Rerient-on à ue marché bre de 

_ Un marché plus libre, pas un 
marché complètement Ubre. 

— Que considérez-vons comme 0e 
bas prix du pétrole ? Cela pent aller de 
Sdolarsà 

- Tout prix inférieur & 14 dollars 
par baril est très difficile à supporter 
pour l'industrie américaine. Notre coût 
moyen est de 13,50 dollars le baril, dont 
8 rs pour prodncion et 45 do 

A perle M DÉDE cat de 48 do 
Jars tout compris. 

— De sombrenx experts s'inquiè- 

dns réncbire abuse, Din La 
ra rer apré- 
GE kes deux chocs de 1973 et 1979, 
Ne craignez-vous pas que Ia rechute 
des prix ne conduise À terme à un now 

utilisation politique 

mime) ne , Ce qui tout 
choc à a aus. Nous avons accumulé 
sim qui us aient mb 

néces- 
et en 1979 pour éviter La 

» FRE Date pic do où a A 
vulnérables, comme c'était le cas en 
1973 et en 1979, Les Ares 

luction électrici 
Lier 220 A dunnceare à 33 & de 

charbon, et presque à 10% des énergies 
enouvelbles C'est un grand progrès. 

paix que le pays ait conmue. C'est pour 
Pa que M cousommarion d'énergie 

augmente, pas parce qu'on gaspille. 
» Nous aimerions certainement 

deveair moins dépendants du pétrole. 
Nous importons aujourd'hui 38% de 
nos besoins. C'est moins que les taux 
records de jadis — 46% — mas c'est 
encore trop. Le problème, cest que le 
pétrole est trop Areas 

dépendants. Si le pétrole 

S,Porevons ere Je buse de 
la prodection américaise par ane 
sur Le pétrole importé ? E 

— Nous n'aurons pas de taxe sur le 
pétrole C'est i Vous 
pouvez me croire, il n'y a pas une seule , 

— Etume taxe sur kes carburants ? 
_ Une taxe sur l'essence est à La fois 

1.1 

*Crhie à 6.081068 

| Economie este | | _ _— 
Un entretien avec le secrétaire américain à l'énergie 

«Nous allons devoir vivre longtemps avec le pétrole bon marché » 
nous déclare M. John Herrington 

PCR 
la sellette. Premiers consommateurs et seconds mondiaux de producteurs 

brut, les Américains sont, en raisou de l'importance de leurs coûts, 
gênês par une baisse des prix qui a toutes chances de 

Herrington, secrétaire durer, reconsaît M. John américain à l'énergie, 
ee cn he 

du reste du monde en comme le se couper imposant, £ it les 

effet sur les prodncteurs de pétrole 
américains. Elle ne relancera pas les 
forages ou l'exploration ; elle ne créera 
pas d'emplois ; elle ne permettra pas de 
Produire plus de brut, De ce de 
vue, une taxe sur l'essence n'a aucun 
sens. 

éricai 

— Cut den ce domine, je co 

Rd 
afin de r msi Er pr 

aux Etats-Unis, 

posé un crédit dires d'impôts pour cha 
que milbon de dollars investi 
dans l'exploration d'un nouveau puits. 
Cette mesure s'est révékée très efficace. 

— Et du côté de in consommation ? 
— Je ne vois pas grand-chose à faire. 

Peut&re une lanceur le gaz; mais, 
pour être efficace, elle doi être très 
importante. Une taxe de 10 ou 20 cents 
n'aura avcun effet. Le public s'en 

peusez-rous faille — Ne 
sde ee ns ru EL 

— ‘Tant que le pétrole est bon 
marché es En renomeDRes ne 
sont pas compétitives. C'est l’un des 
aspects les plus négatifs de la baïsse des énergie 

0,74%° 

1435% 

402% 164% 

Gnosa Tan 575% 
“Division des Stres par 2 le 2409.1962 

Dares Paca count terme gi parles dans cr tnen banques de Groupe CIC 

Veusez m'envoyer une do une documereabon sur les Scav 

LC] 

Acrese. 

prix du brut : elle inhibe toute action 
dans les autres 

« La France a fait 
ce que nous aurions dû faire » 

programme 
FE Suparphéni. loi de retraite 
ment de Marcouke: j'ai étudié tout 
votre programme et je crois que c'est 
sinon le meilleur, du moins l'un des 
meilleurs du monde. La France a fait ce 
que nous aurions dû faire... Nous avons 
commis beaucoup d'erreurs. Nous 
n'avons pas stendardisé nos centrales, 
comme les Français l'ont fait nous 
v'avons pas non plus utilisé des services 
communs, comme les salles de contrôle, 
les centres d'entrainement du person- 
nel Nous avons mal travaillé dans le 
retraitement des combustibles. Nous 
Don ras conne le 

j est un bon 
projet Ila eu ques tech- 
niques, mais c'est la voie de l'avenir. 

» Nous aurions dû copier les Fran- 

pas eu de commande de nouveau réac- 
tour nucléaire aux États-Unis 

EDF, le plus français des établis- 
semcnts publics, devenu en quelques 
années le premier-exportateur euro- 
péen de courant électrique, hume le 
vent du large et veut s'internationa- 
Bser. « Nous restons trop hexago- 
naux », affirme M. Pierre Dela- 
porte, président de l'entreprise. 
Au-delà des simples ventes de cou- 
rant aux électriciens voisins, EDF 

nt 

La tion 
qui s'annonce dans la du 
< grand marché» de 1993, jointe an 
« à vide » et aux 

Déjà, l'établissement exporte 
10 % environ de sa production en 
Europe, soit environ 34 milliards de 
kilowaîtsheure en 1988 (14% de 
plus que l'an passé). Mais aller plus 
loin est difficile. En attendant 
ouverture totale des frontières, 
EDF est, en effet, obligé jusqu'ici de 
Passer par ses concurrents, les 
grandes compagnies d'électricité 
voisines, qui utilisent, bien catenda, 
en pridrité leurs propres équipe- 
ments et ne recourent au Courant 
Grue que pour ke surplus. 

où l'idéc d'essayer de toucher 
directement les utilisateurs finaux, 

» Ü est possible qu’on finisse par. 
importer des réacteurs de France ou du 

| s'apon pour équiper ke programme amé- 

» Pa Je suis écienx. car nous caauroes 

comme les grandes industries 
ices. Contrairement à ce 

qu’affirmait le Financial Times 
dans ses éditions du 17 octobre, 

L'idée consiste à proposer des for. 
mules d'association originales 
comme celles négo- 
ciées en France avec les grands 
clients : Péchiney, Atochem, etc, 
EDF propose, selon des formes 
adaptées à chaque cas, de fournir 
pendant dix ans du courant très bon 
marché, ce qui permet aux indus- 
triels de supporter sans difficultés 
les fraïs financiers des nouvelles ins 
tailatians, quitte le cas échéant à 
être associé aux résultats des usines, 

L'opinion américaine est ea train 
de changer, Mais elle n'a pas encore 
suffisament évolué pour que les com- 
mandes de nouveaux réacteurs repren- 
nent. Je pense que les commandes des 
compagnies dès le milieu 
des années 90. Et vous connaissez les 
Etats-Unis : une fois qu'ils décident 
quelque chose, ils Le font à fond, dans 
tous les domaaines ! 

— Le américain de 

Dans la perspective du grand marché de 1993 

EDF veut vendre directement aux industriels européens 
Pour surmonter les réticences des 

électriciens étrangers l'établisse- 
ment français envisage, le cas 
échéant, de prendre langue avec des 
autorités régionales du pays cible 
pour séduire de nouveaux clients, 
voire de s'associer à certains groupes 
privés (Lyonnaise des eaux par 
exemple), pour tenter de prendre 
des participations dans les compa- 
gries de distribution électrique hors 
des frontières (Jersey et Luxem- 
bourg, etc.). La Grande-Bretagne, 
où le secteur électrique dans La pers- 
pective de sa privatisation est en 
pleine mue, offre à cet égard des 

ités, bien que La saturation 
du cäble de 2000 mégawatts reliant 
les deux pays pose un problème, 
Pour accroître les échanges, il fau- 
drait installer un second câble, ce 
qui ne peut Etre envisagé que dans La 
perspective de fournitures régulières 
et importantes. 

VM. 

PLUS DE 40 OPA ET OPE 
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Tout ce qu'i faut savoir au 
plan pratique et juridique sur ‘ 

les techniques d'attaque. et 
de défense. Avec des analyses 
d' s de prise de 
contrôle depuis 1966. 
LES GPA EM FRABCE - droit et pratique 
Guy BARSI - Avocat 4 la Cour. 
Nathan - 237 p.-190F 

LE PATRIMOINE 
DES FRANÇAIS EVOLUE. 
Épargne et gestion, 
aujourd'hui, prennent place 
dans un environnement plus 
risqué. Des analyses 
indispensables qui évitent 
théories non vérifiées et 
“recettes” décevantes. 
LE PATRINOINE ALLOURD'EUE 
André BABEAU - Professeur 
à Peris-Dauphine 
Nathan - 320 p.-130F 
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1 élan onsboë : 
c’est le dialogue 24 h s | 
‘avec vos ques. à 

ATLAS 400. 1°"° MESSAGERIE ÉLECTRONIQUE UNIVERSELLE. 

24h sur 24,7 jours sur7, ordinateurs, vos terminaux,  coles. Plus de coniraintes- TRANSPAC. Tour Maine-Montparnasse, 

ATLAS 400 régule la trans - télex, télétypes, minitels, d'horaires. Plus de frontières 33, avenue du Maine. 75755 Paris cedex 15. 

mission de vos messages,  télétex, dialoguent en toute techniques. Tél: {1} 45.38.5211. 
assure leur stockage : -compafïibilité, entre eux et C'est cela, l'élan TRANSPAC. Prenez l’Elan Prenez | Elan Transpac. 

temporaire, leur diffusion, avec ceux de vos corres- 

gère leur remise directe ou pondants. | TRANSPAC est une filiale EE É | 
: diférée. ATLAS 400 convertit les : de COGECOM (Groupe S C : Maintenant. vos micro- codes les fomnais et proto * FRANCE THECOMI TRANSPA 
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Rhône-Poulenc candidat 
au rachat de Bottu 

antalsiques et de couvrir désormais 
Pensemble des spécialités à base de 
paracétamol, sspirine et anti- 
mflammatoires faiblement 
Bottu fabrique notamment le Doli- 

1987 73 ml er ant-J . 3 ean- 
de-Livet et Lisieux (Calvados), 
table pour cette année sur un Chiffre 
d'affaires de 500 millions de francs 
(contre 453,1 millions en 1987). 

une production annuelle de 
6 000 tonnes, est devenu l'an dernier 

Éd tee un_investisse- 
ment de 150 millions de francs dans 
un nouveau procédé sur le site de 

Roussillon, près de Lyon. 

La capacité de uction de 

Paracétanol utilisé 
ciation dans de 
ments analgésiques). 

1985, les ventes d’aspirine représen- 
taient 1,3 milliard de dollars et celles 
de paracétamol quelque 1.25 mil 
Hard. 

itip Morris Un nouveau président 
offre de racheter Kraft pour la Bourse 

pour 11 milliards de dollars de Hongkong 
Un an après le krach boursier et 

Début de semaine maussade au jois 8 sert. L'inck p 

de 0,70 %, voyait son recul s'ampl- 
fier en séance, allant jusqu'à 

%. Plusieurs explications 

surtout après la révélation des scan- 

COPA) qe Root Ve, ue de pre | deles dans lesquels ut été impliqués 
El Uni offrant 11 mars de dal | Long. M. Francis Yaen directeur de | | vunms [Ou] que) 
Lars (69 müliards de francs) comptant | 12 Citicorp Scrimgeour Vickers, TS 
pour la totalité du capital. L'offre est | devrait être nommé président, en Hs | 7 
de 90 dollars par action, dont le cours, lancement de owald Li Er 
à la clôture de la Bourse de New-York, | M- Li. qui avait été à l'origine de La 2e 
était lundi de 60,125 dollars. La direo” | fondation de la Bourse de Hongkong :] 4 
tion de Philip Morris a déclaré n'avoir | Per les regroupements de quatre 1 4512 
Fintention de vendre aucun actif de locales, est accusé par un Us 
Kraft pour financer cetie opération, et comité gouvernemental d'enquête aie c x 

a demandé à rencontrer les respouse- | d'avoir mené la Bourse comme - un " En tions 98 poursuivent. Après Air et Feu, 
bles de Kraft pour négocier tous les | “4 ». 1] doit faire également 15% c'est le tour de lo Banque Tameeud. 
aspects de son offre. Philip Morris, qui | face treize accusations de corrup- [4 Les ordres d'achats ont été réparedus 

tion avec sept autres hauts responsa- S12 à concurrence de 28,18 % (141 513 

gait schaé Gencral Foods, autre | bles, Inculpé depuis le mais de jan- ‘a actions ant été demandées pour 
VS me or Le qe lc de | ver 1968, 1 devait être jugé en | sl 
Kraft complète parfaitement sa propre mars prochain. EN grise mise, le contrat de décembre 

Et q Crete asp ÉD était en repd de 0,04 %. 
avait au cette , li la Ê ER EE 

au comptant. pt D Le cie dires um de Pi. | Eee inoë.de 17 commune | LONDRES, route # TOKYO, se 4 
Morris et de Kraft devrait être | OPA (offre publique d'achat) de L L 

environ 35 miliards de dollars. 1.6 milierd de Evres, soit près de Optimisme Poursuite de la baisse 
Cette OPA, qui doit durer jusqu’au | 17 milliards de francs sur Scottish mis 

15 novembre à minuit, est la seconde | and Newcastle, luna des plus 
ea après celle de Standard britanniques. En 
Oùl af Califoie, devenu Chevron, sur | cas de succès, Elders détiendra pres- 
Gulf, en 1984, pour un montant de | que 25 % du marché de la bière an DER Le en me res 

de dollars. Grande-Bretagne. Platôt terne en l'absence d'élé- 

b ments de soutien. 

<il vraiment rien ati 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— re les inenisseurs L'éei de santé 
de . le débat sur les 

Poursuivant sa politique de 

PENTRAS DON, 

les plus gros im, 
qu'elle distribue toute ja Françe. 

teur et réalise d'excellentes 
bution significative aux 

Crédit Mutuel 
une banque à qui parier 

esæentiellement d'obligations ises et éligible an 
SCA d de la retraite (PER), la Sicav « pan pee res g ) y « Epargne long 

Au 30 septembre 1988, son actif net totalisait 932 MF. La valcur 
Hiquidative s’établissait à 172,56 F {après division du titre par dix). 
Payé le 29 avril 1988, Le coupon s'élève à 8,95 F net. 

Lors. Depuis sa créetion (15 juin 1984), le taux de rendement ansoel 
actuariel de la Sicav s'élève à 17,67 %. 
Composée essentiellement d'actions françaises et permettant de 

Cure, tés des Ê . Dacales prévus des le née de nl 

noue — à là plusvalue, . : 
re Démbinan à IUT F (aprés ision du titre par dix). s È » 
Payé le 29 avril 1988, lo coupon sa monte à 3,39 F net. _ 
PA sa création (23 

actuarial de la Sicav s'élève à 19,68 %. 

Cr ee fus TOUT, s RpurERe Qt e en ste nr 

s'établissant à 1073,06 F. 
dernier acompte sur dividende s'élève à 20 F net. |. 

Depuis sa création CO po 

trimestriel destinée placements moyes-long 
Es feuille est composé d'obligations françaises. 
ous Au 30 septembre 1988, son acsif not totaliseit 299,8 MF. La valoer 

coupon se monte à 907,79 F met, 
ppm (6 décembre 1985), le taux de rendement 

actuarial de la s'élève à 12,57 %. 
Créée le 7 mars 1988, « Epargne Monde » est une Sicav diversi- 

Ge. tif consiste en a recherche de plus-values. 
F2 Au 30 scptembro 1988, s0a acaif pet totalseit 100,8 MF, La valeur 

s'établissant à 1 107,82F. 

DÉPOSITAMRE : CAISSE CENTRALE OU CRÉDIT AROTUEL - 18. RË DE TRLSITT - 75017 PARIS 

SOCTETE COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE DE LA COTE D'AFRIQUE 

croure CFAO 

d'acquérir une participalion majoritaire dans lé capital 
LARIER. s 

Cette entreprise, dont le siège social se trouve à Nanics, se classe parmi 
français de fournitures de bureau, produits 

CARPENTRAS DONARIER opère dans un secteur économique por- 
formances qui viennent apporter une Contri- 

ltats du groupe. 

son actif not totalissit 3,531 MF, be valeur 

novembre 1978), le taux de rendement 

terme. Son porte- 

Le 15 septembre 1988, Le 

d'actions objec- 

CICA. vient 
la société CAR- 

cites reière von offre sur Interca, 
— City Capital Associates, groupe 
d'investissements dirigé par les 
frères Rales, a relevé, le 17 octo- 
bre, son offre d'achat d'Interco 
Inc. (vêtements et meubles), qui 
est portée à 2,84 milliards de dol- 

tion prévoyant notamment des 

ventes d'actifs et le disuibution 

e CIC: hausse contrastée des 
résultats. — Au premier semestre 
de l'exercice 1988, les banques du 
groupe CIC ont dégagé uu résul- 
tt d'exploitation brut légèrement 
luférieur à celui du premier 

FAITS ET RÉSULTATS 

plus-values à Ja Diète et les 
craintes d'opérations d'initiés 
retiennent les initiatives », notait un 
courtier de Yamaichi Securities. Le 
volume des iransactions était donc 
faible. A La mi: environ 
200 millions d'actions étaient 

janvier L' 
Ra Méctee 1960). Le can do rendement actaariel de 
Ja Sicav resort à 7,83 &, © OPA: City Capital Asso- semestre 1987 (1,478 milliard 

contre 1,521 milliard), malgré une 
augmentation sensible de l'activité 
(plus 15,7 % sur les crédits et plus 
162% sur les déplts) et en raison 
du tassement des marges. Après 
amortissement des provisions, le 
résultet d'exploitation dimique de acuurial de la Sicuv ressort à 1 lers (17,9 milliards de francs), 13,8%, à 526 millions. Grâce à la 3 de joe de Sont , Cape es Poe TEL D'ou - contre 2,76 milliards de dollars baisse des impôts (moins 26,5%) 

Free à pour objocaf de pnvaorver lo api investi après . (174 milliards de francs) précé ct à Le forte augmentation. des 

Vu 30 septembre 1988, son actif net otalinit 2199 MF la vaiour offres des frères Rues a ne consolidé pus \a 30 , 1%), ke 
Bquidative s'écablissmnt à 12 905,04 F. Payé le 31 octobre 1987, le ei adopté un plan de restructura- En fortement, Passant de 

498 millions À 644 iiülions. Mais 
sa progression est ramcnée à 

Epeda contre des obligations 
convertibles en actions Valeo de 
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CULTURE ÉCONOMIE 

14 Dessins d'Allemagne à | 40-41 Les conflits dans la 

l'Ecole des beaux-arts. fonction publique et les 
conditions de vie des 
agents de l'Etat. 

42 Moscou joue la carte de 
l'endettement. 

4AUn entretien avec le 
secrétaire américain à 
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SERVICES SOCIÉTÉ TÉLÉMATIQUE 

10Le prix Nobel 1988 de 

— La première audience du 
procès du Heysel. 

— Un rapport sur les CRS et 
la gendarmerie mobile. 

11 M. Chevènement et le ser- 

POLITIQUE 

8 La discussion budgétaire à 
l'Assemblée nationale. 

— Le bras de fer PC-PS pour 
les municipales. 

9 Le CDS prépare le regrou- 
pement des forces du 
centre. 

ÉTRANGER 
© 8 Polagne : un entretien avec 

le négociateur de Solidarité. 
SUn  entretion avec 

M. Ciaude Cheysson. 

GLa. Turquie continue 
d'héberger 43 000 Kurdes he 

@ Chaque jour, le point sur 
l'état des grèves . .. JOUR 

© Un cœù sur ls cote, l'autre sur — Un musée Benoïs à Lenin- 
grad : le retour des émigrés. 

15 Vemes : les céramiques 
de Picasso. 

— Musique : la 4° symphonie 
de Landowski. 

36-15 tapez LEMONDE 

© Conerssz avc New-York 
pour 1 franc ie minute... DIA 

7 Salvador : la guérilla melti 
plie les opérations sur 
l'ensemble du territoire. 

vice national. 

18 Communication. 

YOUGOSLAVIE : la réunion du comité central 
de la Ligue des communistes 

Les dirigeants cherchent 
à atténuer leurs discordes 

BELGRADE 
de notre correspondant 

La première journée du plénum 
du comité central de la Ligue des 
communistes de Yougoslavie 
(LCY) s'est déroulée sans affronte- . 
ments. Le ton général, plutôt apai- 
sant, des débats a été né, lundi 
17 octobre, par le président en exer- 
cice de ka LCY, le Croate Stipe 
Suvar, dans un rapport politique de 
cinquante pages. Son discours Sur la 
+ mauvaise situation » dans laquelle 
se trouvent aujourd'hui la Yougosla- 
vie et la Ligue des communistes s'est 
voulu conciliant. Il a approuvé le 
programme de « renouveau du 
socialisme à-la mesure de 
d'homme -, défendu par la Slovénie, 
et a reconnu à la Serbie le droit de 
contrôler plus étroitement La pro- 
vince autonome du Kosovo, peuplée 
à 90 % d'Albanais de souche. 

« À l'étranger, a-t-il dit, on se 
demande ce que va devenir la You- 
goslavie et ce que va devenir l'auto- 
gestion dans le pays où a pris nais- 
sance le sacialisme à visage 
humain (...). La Ligue doit se tour- 
ner vers l'avenir et faire preuve de 
compréhension à l'égard de ceux 
qui lui adressent des critiques justi- 
Jiées. "Selon M. Suvar, la LCY doit 
savoir écouter l'avis des Yougoslaves 
qui n’appartiennent pas au parti, des 
membres de l'Alliance socialiste et 
d'autres organisations sociales. À ses 
yeux, le système actuel de la « poli- 
tique des cadres -» entrave le déve- 
loppement de l'autogestion et per- 
met à des fonctionnaires - installés 
dans les bureaux de jouer avec le 
destin des travailleurs ». 

L'ambition 
de la Serbie 

M. Suvar à consacré une large 
partie de son rapport au problème 
du Kosovo et à l'« agression bru- 
tale » des nationalistes albanais, qui 
veulent contraindre les Serbes et les 
Monténégrins à s'expatrier de la 
région. Les oraieurs qui se sont suc- 
cédé à la tribune sont tombés 
d'accord pour dire que des mesures 
urgentes devaient étre prises pour 
arrêter immédiatement l'émigration 

de la population slave du Kosovo 
{près de trente mille personnes 
depuis 1981). 

Dans un discours très attendu, le 
chef du Parti serbe, M. Slobodan 
Milosevic, a dénoncé l’- Avpocri- 
sie - de ceux qui accusent la Serbie 
de vouloir imposer sa suprématie sur 
les autres républiques de la fédéra- 
tion. + La seule ambition de la Ser- 
bie, a-1-l dit, est d'établir son unité 
territoriale, administrative et-juri- 
dique, et de faire cesser la terreur 
au Kosovo. + Rejetant les accusa- 
tions selon lesquelles cette volonté 
Conslituc une menace pour l'équili- 
bre de la Yougoslavie, M. Milosevic 
a déclaré que « personne n'empêche- 
rait la Serbie de se constituer en 
république égale aux cinq autres de 
la fédération yougoslave dont les 
territoires respectifs ne som pas 
divisés en provinces. = 

Le leader serbe a. par ailleurs, 
défendu les impressionnants + mer- 
tings de solidarité avec les Serbes 
du Kosovo », qui ont eu lieu ces der- 
nicrs mois, en dépit de la réproba- 
ton de fa direction du parti, et a 
affirmé que les Serbes « ne tiendront 
pas compte des interdictions dans 
une affaire concernant leurs droits 
légitimes ». À ces propos, un haut 
responsable du Kosovo, M. Azem 
Vilasi, a répondu qu’- il était dange- 
reux d'utiliser les pogroms et un 
puissant appareil de propagande 

faire pression sur l'ensemble 
de Ia direction politique du 
Kosovo ». 

Une trentaine d'intervenants ont 
également demandé le départ du 

rti des + coupables et incapa- 
les ». lis se sont prononcés pour la 

liberté de circulation des hommes et 
des capitaux, des idées et de la 
culture que les frontières des diffé- 
rentes Républiques de La fédération 
entravent au profit de - {a bureau- 
cratie qui s'est emparée du pou- 
voir ». » Si nous ne SOrtons pas fous 
de la crise, a dit l'un d'entre eux, 
nous irons ensemble à la ruine. » 

Le comité central devait procé- 
der, mardi 18 octobre, à l'issue de 
ses travaux. à un renouvellement 
d'un uers de ses cent soixainte-cinq 
cadres ainsi qu'à un vote de 
confiance pour la direction du parti, 
dont quatre des quatorze membres 
ont démissionné au cours des der- 
niers jours. 

PAUL YANKOVITCH. 

— Théâtre : À a santé, Doro- 
thée, de Remo Foriani. 

Les grèves semblent plus suivies à EDF 
et dans les PTT que dans les transports 
La journée nationale interprofes- 

sionvelle d'action de la CGT, le 
mardi 18 octobre, devrait être mar- 
quée par des arrêts de travail de 
24 heures à la SNCF, à l'EDF, dans 
la fonction publique (et notamment 
aux PTT), dans là chimie, la métal- 
lurgie, la constraction et le com- 
merce. La CGT avait organisé 
soixante-quatorze manifestations à 
travers la France dont une à Paris, à 
11 heures, de la Bastille à Richelieu- 
Drouot. 

Dans la matinée du 18 octobre, le 
trafic à la SNCF et à la RATP était 
plus important que ce que pré- 
voyaient les directions. Sur les 
grandes lignes SNCF, le trafic était 
normal sur l’est, le nord, le sud-est et 
la branche Aquitaine du réseau sud- 
ouest. Sur le réseau ouest grandes 
lignes (le Havre, Cherbourg, 
Rennes avec les branches Brest et 
Quimper, et Nantes) et sur la bran- 
che Toulonse du sud-ouest, je trafic 
était de deux trains sur trois. Dans la 
banlieue parisienne, on notait un 
train sur trois sur le réseau est, un 
sur deux sur le réseau nord, deux sur 
trois sur le réseau Saint-Lazare et 
Mont un sur deux sur la 
ligne C du RER. Il était « pratique- 
ment normal» sur la banlieue de 
Paris-Lyon alors les perturbations 
étaient plutôt fortes sur les services 
régions ux de Marseille et Montpel- 

A la RATP, le trafic était assuré 
de plus de 80 % dans le métro (où, 
en plus de la CGT, le Syndicat auto- 
nome traction SAT avait déposé un 
préavis, reconductible) et à 90 % 
dans les autobus. Mais, de très 
fortes perturbations: étaient prévue 
dans le métro entre 12 heures et 
14 heures. A 8 heures, sur le RER, 
où les mots d'ordre de grève affec- 
tent surtout les heures de pointe (en 
début et en fin de journée}, le trafic 
était assuré à 8 heures à 50 % sur la 
ligne A et à 82 % sur La ligne B. La 
direction de la RATP a indiqué, le 
18 octobre, que la revendication des 
conducteurs de la ligne À — qui sou- 
baiteraient un classement hiérarchi- 

Le ouméro du « Monde » 
daté 18 octobre 1988 

a été tiré à 554 101 exemplaires 

Pour choisir Macintosh, où trouver le plus vaste espace d'exposition de Paris? 

que supérieur dans la grille des 
salaires de la régie — « compromet- 
trait gravement les équilibres 
internes de la régie et n'a pu être 
satisfaite ». 

A EDF, la grève est plus forte que 
lors des mouvements précédents, et 
nolamment celui du 27 septembre. 
Elle a entraîné dans la matinée du 
18 octobre, et cela risque de se 
reproduire fin de journée, des 
coupures d'électricité tournantes 
dans toute la France. Le délestage a 
été, à 9 h 30, de l'ordre de 20 %, 
avec des pointes à 40 % dans les 
régions de Lille et de Nantes. La 
baisse a été de 20 000 mégawatts, et 
quelques coupures sauvages ont êté 
signalées à Paris. 

Aux PTT, selon une première esti- 
mation nationale, la grève était là 
aussi plus suivie que lors des mouve- 
ments précédents, le taux de gré- 
vistes se situant autour de 6,4 %. 
A Paris, le pourcentage de grévistes, 
selon le ministère, oscille entre 5 
et 10 % pour les bureaux de poste et 
la distribution, et est de l'ordre de 
25 % dans les centres de tri. 

BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

La cour d'assises de la Gironde 
352 x composée”. — C'est- 

lire ne comportant que des magis- 
trats, siège depuis lundi 17 octobre à 
Bordeaux pour juger deux nationa- 
listes corses, accusés d'avoir parti- 
cipé à un commando dirigé contre le 
centre de repos de La légion étran- 
gère installé à Sorbo-Ocagnano 
(Haute-Corse). au cours duquel le 
Caporal-chef Renato Rossi, 
quarante-quatre ans, était tué et le 
légionnaire Maurice Steinte, alors 
âgé de vinet-huit ans, grièvement 
blessé. 

Les faits remontent au 11 février 
1982. Vers 20 heures, Rossi et 
Steinte, seuls dans le centre, regar- 
daient la télévision. Un homme en 

it : - On vous 

malgré L 
seconde rafale et plusieurs coups de 
feu séparés. Rossi vient d'être tou- 
ché à son tour: il parvient cepen- 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 18 octobre 

énérale 

Paraît qu'il y en a un qui est sorti 
de son box pour griller une ciga- 
rette à bout doré en ricanant : 
Quelle farce | Ah ! ça, oui ! 

Un box où üls ne font que pas- 
ser, indifférents, méprisants, ils 

étran, 
s'évade 
lorsqu’il est repris le 26 juin 1987, 
on le soupçonne d'avoir participé à 
plusieurs attentats et, le 18 mars 
1988, 
d'instruction au tribunal de de 
instance de Paris, l’inculpe, le 
cadre de l'information ouverte après 
le mi 
Serra-di-Scopamène, le 11 juin 
1987. Tomasi restera en prison pen- 
dant six ans, en raison 
et des obligations de Ia procédure, 

Ce 
dans un climat particulier. Fidèle à 
sa logique, le FLNC a diffusé, le 
30 septembre, un communiqué 
annonçant que la trêve décidée ie 
ls juin était reconduite, tout en 
ajoutant : 

lors du verdict du procès de Bor- 
deaux. La teneur de ce verdict poli- 
tique démontrera, dans les faits et 
non dans les discours, si cette 
volonté est réelle ou illusoire. » 
I reste qu’à la fin de sa première 
journée le procès avait été occupé la 
plupart du 1emps par des suspen- 
Sions. C'est que M° Henri Leclerc 
déposa d'entrée des conclusions pour 
qu'il lui soit donné acte de ses 
réserves quant à la composition de la 

EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES 
ÉTRANGERS 
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La justice bafouée 
ont le chewing-gum éloquent, les 
mecs, entre deux avions, deux 
interviews, deux séances da 
photo. Des stars ! 

nobiesse bafouée du sport, le 
fairplay, le terrain de foot — 
chemp de bataille et le pourquoi 
et le comment et la faute à qui ? 
A la société de consommation, 
au chômage, à la mère qui tre- 
vaille ou à cette salope de 
M Thatoher ? 
Soyons sérieux ! Il n'y a pas 

qu'en Grande-Bretagne qu'on en 
trouve, des hooligans. Ils recru- 
tent à tour de bras en Belgique, 
en Hollardie et en Allemagne. Ils 
ont du boulot pour la plupart. Ils 
sont pas si jeunes que ça. lis sui- 
vent des stages de la violence et 
de la terreur. Ils voyagent, ïls 
organisent des descentes, des 
commandos et — c'était très 
bien expliqué ce matin dans 
le Parisien — ils sont plus ou 
moins manipulés. Par qui ? La 
voilà, la vraie, la seule question 
qu'on pourrait com- 
mencer à Se poser. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Le procès de deux nationalistes corses accusés de meurtre 

La journée des suspensions et des pas perdus 
proposé de participer à une «nuit 
bleue », mais il nie formellement. 

Pour ces deux nationalistes, qui 
affirment avoir été frappés par les 
policiers, commence alors ua 

cour, décidée en janvier. Pour l'avo- 
cat, les magistrats auraient dû faire 
l'objet d'une nouvelle désignation, 
avant cette session, mais il ajoutait 
aussitôt que son plus cher désir était 
que - justice soit faite, dans la plus 

le sérénité ». Ce propos était 
immédiatement répété, de façon 
péremptoire, par le président André 
Gaubert, ancien commissaire du 
gouvernement aux tribunaux = 
nents des forces armées CIPFA), 
devenu président d'une chambre 
commerciale de la cour d'appel. 
Toutefois, il arrive que la justice 
semble confondre ‘sérénité et len- 
teur. Une suspension fut ordonnée 
pour permettre à l'avocat général, 
M. Mignonat, de rédiger ses propres 
“conclusions. Lorsque le magistrat les 
eut exposées. la cour se retira pour 
délibérer longuement, avant de ren- 
dre un arrêt donnant acte à 
Me Leclerc de ses réserves. Puis ce 
Fut l'appel des témoins et la suspes- 
Sion de midi. 
A la reprise, la défense s'étonna 

du nombre élevé des certificats 
«Nous attendons une médicaux présentés pour justifier 

l'absence de près d'un tiers des 
témoins. Les avocats voulaient aussi 
savoir pourquoi Le juge d'instruction 
qui avait connu le dossier à ses 
débuts, M. Gérard Pancrasi, n'était 
pas dans la salle. Ce fut l’occasion 
de nouvelles délibérations et suspen- 
sions pour en arriver à un arrêt 
©rdonnant que deux témoins soient 
amenés par la force publique et pro- 
nonçant un sursis à statuer sur le cas 
de M. Pancrasi, dont on devait fina- 
lement apprendre qu'il serait là 
mardi 18 octobre. 

MAURICE PEYROT. 

parcours. Charles Pieri 
e 22 janvier 1984 et, 

M. Michel Legrand, juge 

d'une gendarmerie à 

‘ténteurs 

Logique 
procès s'est ouvert toutefois 

MICHEL SWISS 
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VERS LA QUALITÉ 

La Direction Commerciale Voyageurs de a 
SNCF vous informe que fes 18 et 19 octobre, 
se tent à la Baule la première Convention 
Nationale: VERS LA QUALITÉ 

LE Cette Convention veut: Lee 
BACCHES LR fr les mesures d'amélioration 
GOURMAND de la “Qualité de Service” aux niveaux 

_ national et régional, ° 
— essocier l'ensemble du personnel commer- 

cial voyageurs à la démarche engagée. 
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LUE DUT ETS 
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4272 26 26 

k Internationaf Computer, 

c'est un grand choix de matériels 

et de périphériques en 

démonstration sur près de 500 m2. 


